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L’expulsion d'un homme d’affaires syrien avant servi d'intermédiaire 

Une polémique s’amorce sur Les tractations 
Les grèves et les manifestations contre les hausses de fix 

Le PC polonais s'efforce de désamorcer t 
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EX NTTE pes RE LORR de M, Gor batchev Le PC polonais s'efforce de désamorcer le mouvement Une polémique s'amorce dans la campagne électorale, israélien ne 
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TE | mr ges çoréves on Pologne | depuis mardi les chantiers navals où au moins trois mille | dentielle, j'expliquerai au jour le jour les embüches que le | sa force sans pour autant | 
“ue #0 meme qe: 5: préoccuper les sérieusement | Srévistes étaient retranchés. La tension reste cependant | gouvernement a rencontrés pour parvenir à la libération î 
Méder VR sure 2 . PRE tiques. Dès que les chantiers de | /0r1e dans plusieurs autres villes. Quatre cents personnes | des otages. » Le même jour, un homme d'affaires syrien, AGE à 
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Moscou a rompu le silence 
qu'elle -observait jusqu'à présent 
sur cette nouvelle étape de la 

Ces grèves sont naturellement 
condamnées sans appel, de 
même qus les dirigeants de Sok- 
darité, accusés de travailler à La 
perte de ia Pologne. Derrière ces. 
incantations, toutefois, 

ise est perceptible : à moins 
que le général Jaruzolski ne par- 
vienne à reprendre la situation. 
en main par la seule vertu de 
lintimidation policière et des 
concessions salariales, M Gor- 
batchev risque d'être placé bien- 
tôt devant un choix douloureux : 
présider, comme dirigeant du 
camp socialiste, à une répression. 
brutale ou, au contraire, à 
F'amorce d’un 

tion polonais. 

Dans le premier cas, ce n'est 
pas seulement son images qu en 
souffrirait grandement, mais. 
aussi — notamment à l'approche 

gère, qui se réclame du principe. 
de ia solution pacifique des_ 
conflits et das crises. Dans Je 
second, M. Gorbatchev s'expo- 
serait — non seulement en 

qui devrait promouvoir une 
« démocratisation » de la vie 
politique, ce serait là une 
aubaine inospérée pour les 

actuellement 

La « Pravda » a tenu on tout 
cas à rappeler que s’il y a confit 
c'est parce qu'il y a eu hausse 
des prix. et, =’ y a hausse des- 
prix, c'est parce que lon pro- 
cède en Pologne à une réforme 
économique radicale. Mais n’est- 
ce pas précisément une 
« réforme économique radicale » : 
qu'a lancée en URSS M. Gorbat- 
chev ? . 

partant, n'’anéantisse 
chances d'une . libéralisation 
l'Est. Avant eux, pourtant, 
d'autres, comms les Arméniens, 
en ont appelé à la « peres- 
trolka » et au numéro un sôviéti- 
que. Mais l'intérêt prioritaire de 

‘Ce dernier est de maintenir la 
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contre le pouvoir ». 

Profitant du départ des forces 
de l’ordre, une centaine d’habi- 
tants de Gdansk, selon l'AFP, se 
sont rassemblés dès les premières 
heures de la matinée devant le 
célèbre portail numéro deux des 
chantiers Lénine, où l'atmosphère 
s'est quelque peu détendue. 

patronées par l’épiscopat et com- 
posées d’intellectuels catholiques, 
dont MM. Tadeusz Mazowiecki 

aux aciéries de Nowe Huta et aux 
chantiers navals de Gdansk. 

La veille, les chantiers navals 
avaient pris des ailures de camp 

M. Lech Walesa, l’ancien prési- 
dent du syndicat dissous Solida- 
rité, avait re son domicile 
dans la soirée... Les chantiers 
eve t devenus Dre pere 

jcanes ayant is 
travers de res dans un rayon de 
plusieurs centaines de mètres. 

Longue matraque à La ceinture, 
des « zomos » (unités anti- 
émeutes) en is con i 
te dre A circulant 

es parages. 
étaient Bern t éloi 
ville, les patrouilles 

Des manifestants, qui s'étaient 
rassemblés à la sortie de messes 
dites à l’occasion de l'anniversaire 
de la Constitution libérale de 
1791, ont été brutalement disper- 
sées mardi à ie, Cracovie, Varsovie, 
Lodz et Lublin. 

{Lire la suite page 8.) 

selon la procédure dite d'urgence absolue. (Lire page 36.) 
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« De droite comme de gauche, les hommes politiques ne comprennent pas 
Un entretien avec le PDG d’'UTA 

"les problèmes de la France dans la CONCUTTenCe européenne » 
; M. René Lapautre, rs de 
a compagnie aérienne UTA et 
proche de la majorité, n'est 
pas content du gouvernement 
Chirac. Il comptait sur celui- 
ci pour libéraliser le ciel fran- 
çais et permettre à sa 
nie de Apt mÈs de 
"Afrique et du Pacifique où 
A est confinée pour desser- 

À vir New-York et l'Europe. 
Rien n'est venu. Dans l'entre- 
tien qu'il nous a accordé, il 

ques, à l'administration et 
aux syndicats de tuer — en 
douceur — le transport aérien 
français. 

« Des bruits couraïent selon 
UTA serait bientôt re 

risée le premier ministre à se 
poser” à New-Vori. Tel n’a pas 
été le cas. Que pensez-vous de ce 
refus implicite ? : 

..  — Je suis un des déçus de ce. 
gouvernement. Îl a pratiqué un 

libéralisme facile et de peu de 
conséquences. D'accord, les liai 
sons aériennes ont été assouplies 
sur les départements et territoires 
d'outre-mer; on peut effectuer 
quelques vols charters en métro- 
pole. Et après ? Rien. 

» Qu'a-t-on fait pour casser le 
corporatisme du transport aérien 
organisé en complète connivence 
avec la direction générale de 
l'aviation civile ? Rien 

» Les mêmes procédures en 
place visent à organiser le trans- 
port aérien avec l’assentiment des 
syndicats. Ça s'appelle effective- 
ment du corporatisme. Je croyais 
que, depuis le maréchal Pétain, 
cela avait disparu, et je m'aper- 
çois que c’est toujours à la mode! 

- Le premier ministre vous 
avait-il fait des promesses ? 

— Aucune, mais Ce gouverne- 
ment se voulait libéral. Il avait 

Force 10 
La force des liens 
Pour ceux qui.croient aux liens, Fred, homme de la mer 

et joaillier transforme un câble marin 
en bijou d’or et d’acier. 
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d'outre-mer, les vols charters en 
métropole et en désignant Air 
France et nous-mêmes sur San- 
Francisco. Tout ça ne suffit pas à 
faire une politique libérale du 
transport aérien. Pourquoi n’a-t-il 
pas poursuivi dans cette voie ? Je 
n'ai pas la ré 

» Il y a eu, certes, La contribu- 
tion française aux directives com- 
munautaires en matière de libéra- 
lisation aérienne — Ô combien 
timides !, — mais le ministre des 
transports n’a pas fait savoir à 
son administration la doctrine 
d'application de ces directives. 

» Je constate donc qu'il existe 
une sorte de complot contre 
toutes les demandes d’'UTA. On 
repousse nos dossiers lorsque 
.nous voulons certifier de nou- 
veaux avions, lorsque nous 
demandons à faire du charter sur 
Venise ou à desservir New-York, 
lorsque nous déposons au Conseil 
supérieur de l'aviation mar- 
chande un projet de lignes régu- 
Lères européennes. Les fonction- 
naires de l'aviation civile nous 

répondent : « plus tard, plus 
tard ». Ils croient faire leur 
métier en défendent Air France 
et seulement Air France. 

comprennent pas Ce que vont être 
les problèmes de la France dans 
la concurrence européenne. Le 
secteur aérien est un de ceux 
qu'iis comprennent le moins. Ils 
ne paient pas leur billet d'avion, 
alors, ils ne Sont pas attentifs à ce 
poste budgétaire comme les chefs 
d'entreprise et les particulie 
Trêve de plaisanterie! Ô 

(Lire la suite page 32.) 

L'ENQUÊTE : ouverture à Vientiane 

Le lent éveil du 
L'un des cinq pays les plus 

pauvres au monde, le Laos, 
cherche à sortir du sous- 
développement : dans cet Etat, 
longtemps replié sur lui-même, 
«ouverture» et «rentabilité » 
sont devenus les maîtres mots. 
Réhabiliter le secteur privé, 
encourager les investissements 
étr. rs, introduire une vraie 
fiscalité, autant de tentatives 
1 devraient trouver leur pro- 
ongemen! POUR avec les 
premières élections législatives 
depuis 1975. annoncées pour le 
26 juin prochain. 

VIENTIANE 
de notre envoyée spéciale 

‘l' Doucement, Vientiane secoue 
sa torpeur et sa poussière. Sous ses 
allures de gros bourg nonchalant 

égayé de petites rizières, la capi- 
taie du pays le plus pauvre d'Asie 
du Sud-Est frémit d’une activité 
inhabituelle, perceptible à de mul- 
tiples signes. 

Les motos concurrencent les 
bicyclettes, dont les prix ont chuté 
de moitié depuis que le gouverne- 
ment,-décide à freiner ia contre- 
bande, en 2 assuré l'importation 
de Thaïlande. Les rideaux de fer, 
symboles d'une longue condamna- 
tion du secteur privé, se rouvrent 
prudemment sur des é 

L’approvisionnement dés mar- 
chés fait les délices des Soviéti- 
ques comme des Vietnamiens. À 
clles ‘seules, les maisons neuves, 
voire en + dur», inabordabies à 
l’auine de salaires dérisoires, 
attestent de l'émergence d’une 
épargne longtemps cachée. 

« Les Laotiens reprennent 
confiance », 5e félicite le vice- 

Enlèvements 
en Colombie 

Six étrangers, dont des 
diplomates. 

PAGE 4 

La fausse mort 

de Monica Vitti 
D'un communiqué trom- 
peur à une gerbe de roses... 

PAGE 36 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 
m Expositions: métamor- 

phoses du verre à Cologne 
et à Marseille. # Le com- 
merce de Part à Phorizon |. 
1992:-# Photo; Jacques- 
Henri Lartigue aux Grand 
Palais; Humphrey Spender 
au Comptoir de la photo- 

Pages 23 à 25 

Le CNPF 
et les syndicats 
Les questions salariales 
exclues des négociations. 

PAGE 32 

Fédération 
anti-SIDA 

Le professeur Luc Monta- 
gnier veut rassembler des 
fonds Shen pour la 
“lutte contre l'épidémie. 

PAGE 18 

Le sommaire complet 

se trouve en page 36 

ministre de la planification, 
M. Somphavanh. « {{s se prennent 
à croire dans les nouveaux mots 
d'ordre de libéralisme économi- 
que -, affirme en souriant un tech- 

nicien européen. De fait, l'« ouver- 
ture» timidement engagée dès 
1982, accélérée depuis le qua- 
trième congrès du parti en novem- 
bre 1986, ct orchestrée depuis 
quelques mois avec l'appui des 
experts du Fonds monétaire inter- 
national, tient de la « révolution », 
dans les textes tout au moins. 

Car son application exigera, 
“Chacun en est conscient, un rude 
et long cheminement, tant le 
< pays du million d'éléphants » à 
de plaies à panser. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

{Lire la suite page 10.) 
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"EST convenu. Avant 1993, 
les frontières tomberont, les 
marchandises, les personnes 

et les capitaux circuleront librement 
dans le marché communeau- 
taire. mme de taille 

C'est fort bien. Mais qui itera 
de cette E De angl 
la mènera ? bilité aura 
Êt£ 

plus ImIeUX 
qu'ils soient communautaires ou 
< ». 

D'eux-mêmes, ourquoi 
s'occuperaient-ils des faibles ? a 
ne relève ni de leur intérêt ni de 
leurs critères d'analyse. Tout au plus 
quelque charité paraîtrat-elle être 
de bon ton. 

Remarques caricaturales ? 
ien des signes vien- 

nent renforcer l'inquiétude. 

D et laitières ne cesse de 
croître ; il faut donc limiter la pro- 
duction. On ne le fera pas aux 
dépens des «extra-Européens» qui 
bénéficient de conditions aberrantes 
de pénétration sur le Marché com- 
mun. On réduira donc les surfaces et 
les effectifs, La Communauté s'est 
engagée sur cette voie avec coura 
en uülisant le jeu du marché. Il 
fallait. Mais qui se soucie de l’avenir 
des et des espaces ainsi 
marginalisés ? Il y a pourtant possi- 

Clarifier 
par ALFRED GROSSER 

E vainqueur du 8 mai se sera Lee toute sa se sera 
fait fort de conduire la France au 
sein d'une Europe de plus en plus 

arr mnauiaire. x foi 
ré ais gg tm fois 

dance nationale allait sans pa 
calté, sinon même sans 
contradiction ? 

La contradiction est de toute 
façon nte dans l'Acte unique. 
D'un côté, celui-ci ( 
Punification du marc 
ha CEE, une véritable interpénétra- 
tion des sociétés : de l'autre, il 
clame que les politiques ranbires 
des Douze seront simplement coor- 
données, sans qu'il y ait ni autorité 
institutionnelle commune ni possibi- 
lité de décision majoritaire. Une 
Europe unifiée sans m 
d'expression d’une volonté com- 
mune : Pourra-t-on en rester là si, 
par ailleurs, on veut même mettre en 
place quelque chose de politique- 
ment Aussi contraignant qu'une 
monnaie commune ? 

H est difficile de faire à la longue- 
comme si On était fidèle à la fois à 
Jean Monnet et au général de 

s'aime Grande Bruagne où n° e- u'une 
fois la Communauté 50 Fifiée. Le 
second a fait accepter ce bizarre rai- 
sonnement : « La Grande-Brei 
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HORIZON 1993 

L’Europe des uns, l’Europe des autres 
par CLAUDE CHEYSSON (*} 

bilité, parfois nécessité, d'y promou- 
voir des industries et des services 
nouveaux. [il faudrait Eure Fe 
jeunes générations, multiplier 
Dcitasons à ces nouvelles activités, 
financer les infrastructures corres- 
pondantes, j'oserai écrire planifier la 
reconversion d'une partie du monde 
rural en dehors de la production ali- 
mentaire. Les puissances publiques 
nationales n'en sont plus responsa- 
bles : les forces du marché de l'agri- 
culture n'ont pas de raison d'en trai- 
ter. Tout au plus prévoira-t-on 
quelques indemnités pour ceux qui 
mettront des terres en jachère ou se 
retireront avant l'âge. Charité loua- 
ble, mais ce n'est pas une politique. 

Il faut égaliser les charges qui 
pèsent sur les entreprises euro- 
péennes, puisque, demain, entre 
eltes jouera la libre concurrence. On 
propose en conséquence d’uniformi- 
ser les charges fiscales. KRien, 

Charges toc qi 20f PourtRu es, qui sont pourtant 
fort inégales. On ne peut rien en dire 
parce qu'il n’y a pas « d'espace 
social européen», parce que le 
« grand marché» de 1993 est com- 
mercial et économique. Le « social » 
d'ailleurs ne pourrait être traité que 
par l'intervention des puissances 
publiques, en accord avec les repré- 
sentants des travailleurs. Ce ne Sont 
pas des méthodes en faveur au 
niveau u, où la mode est 
celle des débuts du reaganisme et du 
thatchérisme. Donc, si la Commu- 
nauté ne se décide pas à traiter des 
structures sociales, comme François 
Mitterrand l'a demandé avec insis- 

Puis l’Acte unique 2 remis ce pro- 
grès en Foie pour les Douze — avec 
une série de nouveaux candidats 
devant La porte. 

Le samedi 23 avril, un 
extraordinaire du Parti te 
autrichien a é à l'unanimité un 
texte réclamant 1 candidature offi- 
cielle de FAURE à la CEE. Se 
texte suppose que l'appartenance 
la Communauté ne serait pas en 
contradiction avec le PR de 
neutralité de ce pays. réplique 
n'est pas aisée si l'on admet qu'il n'y 
a pas contradiction entre u- 
nauté et indépendance. Et l'Auri- 
che s'apprête à dire que la CEE 
n'est en rien concernée par la 
défense, pp que pou Pr 8 mai 
aura évoq nécessi progres- 
ser au moins vers Un pilier européen 
de ia défense occidentale. dé 

Les sept de l’Union de l'Europe 
occidentale (UEO) — dont les 

bres vi de 
partenaire 

attaqué « à ses frontières », donc la 
France à le frontière est de la RFA 
— ont invité l'Es et le L 
à se joindre à eux. Est-ce dans l 
de faire se rejoindre à terme UEO et 
CEE? Autrichiens et Suisses, eux, 
parlent d'entrer dans la Commu- 
nauté ique en conservant une 
absolue neutralité militaire. Mais, si 
la CEE se réduit à T' ue, il 
Lt A pas de poids internati pos- 
siole pour l'Europe, car aucune 
M ape tie de puissance n'est sépa- 
rable du militaire. 

Il faudrait pouvoir parler claire- 
ment AUX DOUVCAUX ts, Ce 
n'est possible qu'une fois clarifiée 
notre propre attitude. C'eût été un 
beau sujet de débat électoral Ce 
devrait au moins uu sujet prior 
taire de politique présidentielle. 

PUBLICITE 
S, rue de Mouttessuy, 75007 PARIS 
Tél : (1) 48-85-91-82 où 45-55-91-71 

Tétex MONDPUE 296 136 F 

tance depuis 1981, l'égalisation des 
charges signiliera l'alignement au 
niveau le plus bas. 

L'ouverture en 1993 de la chasse 
libre dans les terrains communau- 
taires donnera aux bons fusiis l'occa- 
sion de beaux tableaux sans avoir à 
se préoccuper exagérément des pro- 
blèmes sociaux. Il est naturel, du 
reste, qu'il en soit ainsi dans 
I conservatrice d’aujourd'hui 
puisque c'est l'évolution dans le 
monde industrialisé. On parle d'un 
grand désordre monétaire et écono- 
mique. N'est-ce pas aussi l'ébauche 
d'un nouvel ordre où les riches et les 
puissants conjuguent leurs échanges 
et actions communes, où un équili- 
bre s'établit dans le jeu des déséqui- 
libres : le budget américain t 
la distribution d'un pouvoir d'achat 
significatif grâce au financement 
extérieur assuré par les pays qui 
bénéficient principalement du désé- 
quilibre commercial des Etats-Unis. 

Le jeu des forces du marché est 
saturel et n'est donc pas critiquable. 
Est-il en revanche acceptable que 
l'évolution économique actuelle 

inalise un nombre sans cesse 
croissant d'hommes et de peuples ? 
Ceux qui ne travaillent pas, ceux qui 
ne payent pas leurs dettes, ceux qui 
sont handicapés ; bientôt ceux qui 
sont trop vieux Est-il admissible 
que croisse le nombre de ceux qui 
e ne sont rien » dont parle François 
Mitterrand dans la Lettre à tous les 
Français ? Pis encore, va-t-on conti- 
nuer à exclure, te à ons les 
marginaux qui éveillent la passion 
par la couleur de leur peau, par leur 
religion, par leur maladie, par leurs 
convictions politiques ? 

Les Log démocratiques, ceux 
de notre Europe, doivent évidem- 
ment répondre non. Qu'ils recon- 
naissent alors qu'il crue à jeurs 
élus, aux pouvoirs publics qu'ils ont 
ainsi désignés, de prendre leurs 
pleines res bilités. Il ne s'agit 
pas de Ier la gestion des affaires 
aux gouvernements ou à la Commu- 
nauté et à leurs services, mais de tra- 
cer le cadre, de fixer les règles, de 
protéger et de soutenir les activités 
naissantes, d'intervenir auprès des 
grands pays industrialisés et d'agir 
dans le tiers-monde pour retrouver 
la croissance, d'assurer le jeu de La 
démocratie à tous les niveaux, y 
compris l'entreprise. 

Le rôle de la France 

Le manifeste de François Mitter- 
rand est le seul à r le thème 
européen daus sa pleine dimension 
el à er montrer les lacunes actuelles, 

i t cependant douter que 
F'achè at du grand marché des 

— Des règles communes définis- 
sant les relations sociales devront 
être adoptées, assurant à tous une 
protection convenable et reconnais- 
sant aux représentants des travail 
leurs leur place dans l’entreprise. 

_— L'union monétaire doit encs- 
drer la construction i 

— Des actions communes doivent 
être développées cn matière de 
recherche, en amont des opérations 
normalement entreprises ke sec- 
jour Métaétrfe) où ls tartine 
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_- Nos opinions attendent des 
activités culturelles conjuguées, 
multiples, sur le plan de la forme- 
tion (supérieure et professionnelle}, 
dans le domaine de l'audiovisuel, 
dont la production, en fiction 
comme en information, n'est pas à la 
hauteur de ce qu'exige l'affirmation 
des identités nationales et euro- 
péenne. 

— Nous devons pouvoir prendre 
des positions politiques vis-à-vis de 
l'extérieur, là où nos pensées sont 
semblables, là où nous sommes 
l'objet des mêmes agressions, à où 
nos actions doivent être conjointes 
pour prendre une pleine valeur. 

— Ceux qui ont la même 
tion en matière de sécurité doivent 
s'exprimer et parfois agir ensemble 
dans la farouche volonté de prévenir 
la guerre. 

Le rôle de la France est détermi- 
nant. Il lui faut agir dans le très pro- 
che avenir, parce que le grand mar- 
ché ne se fera pas ou sera remis en 
cause si l monétaire, social, 
politique, culturel, n'est pas égale- 
ment mis en exploitation commune. 
Notre pays a été et est toujours au 
centre de la construction euro- 
péenne. Chaque fois qu'an homme a 
parlé résolument en son nom, que 
son discours a marqué la continuité, 
voire l'obstination, de nos proposi- 
tions et exigences, il a été entendu. 
Encore faut-il que les propos sur 
l'Europe n'aient pas varié selon les 
changements de majorité. Celui qui 
parle au nom de ia France doit avoir 
l'appui de l'immense majorité des 
Français ; son discours doit être 
incontesté. Notre Constitution le 
permet, en confiant justement ce 
rôle au président de la République : 
cela nous donne un avantage sur les 
autres Européens. Certains sujets 
seront, par nature, ou parce que l'on 
ne doit pas attendre que les plus 
hésitants se décident, a à 
moins (défense...) ou à plus 
(Eurék2..) de douze; le discours 
doit être le même. 

L'action est urgente, car 1993 est 
proche. La France doit pouvoir 
compter sur des pays qui ont 
conscience de l'urgence : 

—- L'Allemagne. Le couple 
a été à l'origine 

tous les progrès dans la Commu- 
nauté. D'autre part, les plus impor- . a B 
tants dirigeants à sont résolus, 
quelle qu'en soit la difficulté, à par- 
faire vite l'intégration de l'avenir 
allemand dans celui de l'Europe, 
parce que certains autres ont la nos- 
talgie d'une politique centre- 
européenne, plus traditionnelle, plus 
ouverte vers l'Est, tandis que 
d’autres encore seraient enclins à 
réserver plus nettement À la Répu- 
blique fédérale les bénéfices que l’on 
peut attendre du deutschemark et 
de la brillante économie allemande. 

— L'Espagne. Ses dirigeants 
actuels ont tiré les leçons du passé et 
ont décidé d'engager leur pays sur le 
continent. Cela comporte, pour 
l'Espagne plus que pour tout autre, 
l'adoption de politiques volontaristes 

avec résolution par les pou- 
voirs politiques ; l'Espagne de Felipe 
Gonzalez et du PSOE ss donc DE 
un partenaire privilégié pour un 
sident français de même tendance. 

L'Europe est notre avenir, per- 
sonne n'en doute plus. Les gouverne- 
ments, les Parlements, les institu- 
tions communautaires doivent 

Ra Les ne t être u lai 
faire. Qui le veut ? Et qui ose le 
dire? La lecture des. discours des 
candidats à la présidence est bien 
instructive à cet 
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Le grand démagogue 
par PHILIPPE ROBERT (*) 

ES dérnagogues en les 
( fiattant font le mat 

heur des peuples. » 
Les lycéens de la génération Mit- 
terrand qui spprensient le grec 

188 cs genre d'apho- 
risme. Est-ce parce qu'iis 

n'apprennent plus que rarsment 
las langues anciennes et ont 

Quel souci de faire disparaître les 
inégalités 1 Sa principale disposi- 
tion, le rétablissement de l'impôt 
sur les grandes fortunes pour en 
distribuer le produit aux « nou- 
veux PSuvres », Qui n'y SOUuSCrI- 

rait ? Prendre un peu de leu 
superflu à ceux qui ont beaucoup 
pour le donner à ceux qui n’ont 
rien, quelle meïleure preuve de 

générosité ? Tout homme qui a 
tant soit peu de cœur ne peut 

qu'applaudir à parsïüle proposi- 
von, et i y a tout lieu de penser 
qu'elle sera très populaire et fera 
gagner de nouveaux suffrages à 
son auteur. 

Et pourtant, si l'on analyse les 
effets d'une telle mesure, il n’en 

est pas en réañté de plus déms- 
gogique. Elle est dans le droit fl 
de la personnaïité de son initia- 
teur. Elle flatte et séduit le peu- 
ple, mais ses conséquences vont 
à l'encontre du véritable mtérêt 
des Français. 

ménages, qui en 1975 atteignait 
18,5 % de leur revenu, est tom 
bés à moins de 13%. Le princi- 

consommation des Français et 

de réduire davantage leur épar- 
gne et leurs investissements. En 

effet, les nouveaux pauvres utili- 
seront pour leur consommation 

les sommes provenant des 
qui, si l'IGF 

a’était pas rétabli, auraient 
constitue de la part de leurs for- 

terrand veut défendre à tout prix, 

sont autant de boulets qui rivent 

au sol notre économies. 

. Faute d'être un grand prés 

dent, M. Mitterrand est un 

immenses démagogue. Les Fran- 

çais d'aujourd'hui sont-ils moins 

clairvoyants que les Grecs de 
l'Antiquité et incapables de déca- 

ler la démagogie qui fait le mal- 
hour des peuples ? 

(*) Professeur à l'université 
Paris-V. 

Au courrier du Monde 
ARGUMENT 

L'âge du candidat 
gio dans le Monde, M. Mitterrand 
respire Îa jeunesse, alors que 
M. ac voudrait nous faire croire 
à l’imminente sénilité du chef de 
l'Etat. Pitoyable recours d'un quin- 
qu: e aux abois! Car si le 

de l'âge objectif était un 

n'a-t-l pas dissuacié celui dont 1 8e pas celui se 
réclame 

septennat? Le général 
de Gaulle avait alors soixante- 
22 rene soi trois ane de plus que 

Mitterrand aujourd'hui, et les 
tâches qui l'attendaient n'étaient pas 
moins rudes qu'en 1988... 
On souhaite à M. Chirac d'être en 

2004 aussi fringant que M. Mitter- 

EXPÉRIENCE 

Les villes 
et le minimum social 

ce qu'affirme. Contrairement à 
dans vos colonnes fle Monde du 
21 avril) M. Alain Carignon, minis- 

tre de l’environnement et maire de 
Grenoble, le minimum social 
d'insertion voté le conseil muni- 
cipal de cette le 8 avril, n'est 
pas «une expérience unique en 

Le CERC (Centre d'étude des 
revenus et des coûts) vient de 
pr Ta ER Monde du 

a qui fait vingt-Ci 
À de ce recensées fin 

1986 ! Parmi les villes qui ont ima- 
des dispositifs semblables à 

celui mis en place par Grenoble, on 
peut dei Ar gi one Besan- 
çon pour personnes 
âgées), Chamalières, Clichy, 

Nîmes Les 

LA 

çaises, PE exemple, s'honorent 
d'être « {a ville ja plus sportive. du 
pays on « carrefour de l'Europe... », 

Si l'habitant en retire un regain 
de fierté, l'observateur extérieur 
demeure et devient de plus 
en plus liant à l'égard de ces 
affirmations. 

Cela dit, pour n'être pas.unique, 
l'expérience grenobloise n’en est pas 
moins exemplaire le gros travail 
de préparation et de concertation du 
projet. LE 

Ne A 

Ps L 

HE | 

£ use 

DE TT VTT TR 
£ 4 

4 = 

.! r. 

Etat ta 
a SR 

| PE l 
74 

SL Et 

ä ( 
cs 

= : 

UT AD 

| 
UE 

4 . 

+ ei 

ss "st 

É À 
4 m 

mn |: Cr ‘| , 4 

J 

; Es FPS 1. 4 

a” 
+ . 



—- 

Etranger 

— ——— et ——… 

see Le Monde © Jeudi 5 mai 1988 3 

Le soulèvement dans les territoires OCCUPÉS 

Le « front » s’est déplacé vers les villages 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

La situation est paradoxale. Le 
gouvernement israélien ne cesse de 
proclamer l'Epuisement - progressif 
Ée la révolte dans les. territoires 
occupés, mais Is nombre de Palesti. 
niens tués ou blessés lors d'affronte- 
ments avec l'armée ne paraît nulle- 
ment diminuer. Le paradoxe n'est 
qu'apparent. Cela fait plusieurs 
semaines déjà, sinon plusieurs mois, 
que les manifestations de masse ont 
cessé dans les camps et dans les 
villes et que le « front » s'est déplacé 
dans Jes , à où les accro- 
chages, pour moins spectacu- 
laires, n'en sont pas moins meur- 

Mardi 3 mai encore, c'est dans 
une bourgade, Bani-Naïm, de 
dns to pag et. ifestants 
se sont affrontés. Le communiqué &e 
l'armée ne fournit guère d'explice- 
tions, se bornant à qu'une 
patrouille, attaquée à coups de 
pierres, a dû répliquer en ouvrant le 
feu ; deux Palestiniens ont été tués 
et quelque douze autres blessés par 
balles. En fin d'après-midi, % 
annonçait qu'un troisième Palesti- 
sien avt 86 tué, Lors d'un face à 
face similaire, dans je camp de réfu- 
giés de Balata, à l'entrée de 
Naplouse. 
DRE 2 DR tes are pou Une 
seule journée — et qui doit porter à 
près de cent soixante-dix le nombre 
de Palestiniens tués depuis le mois 
de décembre — ne dit pas tout, Plu- 
sieurs incidents auraient également 
eu lieu dans la bande de Gaza et, 

Si l'on s’en tient aux apparences, 
la vie dans les grandes 
villes des territoires et dans certains 
camps a repris un semblant de nor- 
mualité. Très nombreux sont les 

iniens à se rendre à leur tra- 

val cn Israël ; mais une bonne part 
d'entre eux n’ont jamais cessé de le 
faire depuis le début du soulève- 
ment. Très nombreux sont les com- 
merces ouverts ; maïs ils le sont aux 
heures autorisées par la « direction 
unifiée » du soulèvement, ce rassem- 
blement de dirigeants clandestins 
qui regrouperait les différentes ten- 
dances du mouvement. 

Si Ton ne parle plus guère de 
l'évolution de la révol 
campagne 
les autorités viennent elles-mêmes 
de rappeler que c'était là un phénc- 
mène qu'elles prenaient très au 
sérieux. Ainsi, au début de la 
semaine, la tion des terri- 
toires a-l-elle menacé de couper 
l'eau et l'électricité à tous les vil 
lages de Cisi qui ne paient 
plus leurs factures. “Enfin, et là 
encore c’est un indice de la mobilisa- 
tion continue, le gouvernement étu- 
die les moyens de rendre les parents 
civilement et pénalement responsa- 
bles des manifestations violentes 
auxquelles pourraient se livrer us 
enfants. 

A.Fr. 

© Arrestation du rédacteur en 
chef d'a al Fajr 3. — Les autorités 
israéfionnes ont arrêté und 2 mai 
M. Hatem Abdel Khader, rédacteur 
en chef .d'a/ Fajr (l'aube), un impor- 
tant quotidien palestinien, a annoncé 
mardi la police. Le directeur du quoti- 
dien, M. Hanna Siniora, a expliqué 

dans ses bureaux à Jérusalem-Est. 
La police, a-t-il ajouté, a arrêté 
M. Khader et consigné les noms de 
plusieurs employés du journal. 

ont confirmé cette arrestation et pré- 
cisé que M. Khader serait détenu 
pendant six mois avant d'être jugé, 
ainsi que le permet la Ki d'urgence. 
< J'estime que cas mesures 
d'oppression ne peuvent que nuire au 

La tension entre les Etats-Unis et l'Iran 

Le département d'Etat met en garde . 
les diplomates et hommes d’affaires américains 

contre d'éventuels actes terroristes 
Le département d'Etat 2 mis en 

et hommes d'affaires américains 
dans le monde contre d'éventuels 
actes terroristes à la suite de la 

caine contre l'Iran dans le Golfe. 
ea gr iranien prati- 

que le terrorisme depuis neuf ans », 
a déclaré le du 
ment d'Etat, M. Charles Recdman, 
en notant que « de hauis res, 
bles iraniens ont récemment 
la menace de représailles terroristes 
après les actions américaines dans 
le Golfe ». Il a ajouté : « Les Etats- 
Unis prennent ce genre de menaces 
au sérieux el nous avons donné pour 
instruction à nos postes diplomari. 
ques de prendre les précautions 

appropriées. » 
Un avertissement a Été envoyé la 

semaine dernière aux missions diplo- 
matiques, aux bases militaires et 
aux com américaines dans le 
monde. des responsables qui 
ont demandé à conserver l'anony- 
mat, RS mise en garde 

«le gouvernement. 
Pésèds des Informariohs qui l'ame 
nent à croire que le gouvernement 
iranien va autoriser des ‘attaques 
terroristes contre des cibles améri- 
caines dans un très proche avenir ». 

même langage a été utilisé par Le même 
l'amiral William Crowe, le chef ; 

ricaine dans le Golfe, que l'Iran 
.Constituait toujours une «menace 
très sérieuse - pour lès Etats-Unis’ 
dans le Golfe en dépit des pertes 
qu'il a récemment subies. « Je crois, 
a-t-il dit, que les Iraniens aimeraient 
nous frapper, nous humilier s'ils le 

t Je pense que le terro- 
risme est l'un des moyens qu'ils 
pourraient employer pour le faire. » 

A Téhéran, en revanche, le jour- 
mal Etelaat a écrit sous la plume 
d’un éditorialiste qui reflète le point 
de vue des gardiens de la révolution 
que, la situation Lg « plus 
sérieuse », l'Iran doit modifier sa 
stratégie dans le Golre et passer 
d'une politique « basée sur les 
représailles » à une politique 
«offensive » à «effet dissuasif». 
« Les äctions de représailles menées 
usqu'à À mages par l'Iran dans le 
Golfe sion l’éditorialiste, ne seront 
désormais ni efficaces ni profita- 
bles. » La République islamique 
doit « initiative » et mener 
une «stratégie offensive >», forçant 
ainsi les Etats-Unis «à réfléchir, 
avant toute action > contre l'Iran. 

La radio iranienne a accusé 
d'autre part, i soir, l'Arabie 
saoudite d’avoir maltraité et « rans- 
Jéré en un lieu inconnu » le person- 
nel du consulat d'Iran à Dieddah, 
. Ryad avait affirmé dans la 

que les diplomates iramiens 
quitter le royaume à l'expi- 

ration nn dé d'une srpeirs 
accordé a, rupture 
CR EnRIA JES DER pa — (AFP.) 

L'opération militaire au Liban sud 

Israël affirme vouloir montrer sa force 
sans pour autant provoquer Damas 

L' israélienne de ratissage au sud-est de Beyrouth. De violents accro- soit connue, que l'opération déclenchée 
Liban sud se poursuivait mercredi 4 mai en chages ont opposé quelque cinq cents sol- ro 
début €. Selon des sources israéliens aux miliciens chiites d’Amal, 
ches de la police libanaise, l’armée israé- aux intégristes du Hezbollah et aux com- dur américain a exprimé, 
lienne et ses alliés libamais de l'Armée dn  battants des partis de gauche libanais, indi- mardi 3 mai, sa face à la 
Liban sud ont progressé mercredi, sous me que une source des services de sécurité. Par  « montée de Ja violence » et lancé un appel à 
forte couverture en direction de ailleurs, bélicoptères ont mitraillé cette la « modération de toutes les parties » à la 
deux villages de Ia vallée de la Bekas — 
D DUR 

teaues par l’armée 
nd te M 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

«il er de montrer notre 
x résume-t-on, à Jérusa- 

opération lancée depuis lundi 
à armée israélienne au Liban et 

qui, este plupart des commenta- 
teurs, devrait s'achever « très rapi- 
dement -, peut-être même mercredi 
4 mai. Dès mardi soir, le ministre de 
la défense, M. Itzhak Rabin, s'était 
efforcé, à l'instar de La plupart des 
responsables israéliens, de minimi- 
ser la portée de l'incursion : + C'est 
une opération ponctuelle, limitée, 
qui devrait prendre fin très rapide- 
ment. » Le ministre expliquait que 

dépêchées lundi au Pr 

« de rechercher des terro- 
ristes » et de mettre en garde la 
population locale. 
L'opération a été déclenchée à la 

suite de la recrudescence ces der- 
nières semaïînes des infiltrations en 
Israël de commendos palestiniens en 
provenance du Liban. Elle a été 
conduite en coopération avec l'ALS 
(armée du Liban sud), la milice 
libanaise alliée contrôiant cette 
«zone. de sécurité». Faisant le 
point, M. Rabin assurait, mardi, que 
les forces israéliennes n'avaient ren- 
contré aucune opposition locale de 
RS Re 
Il n'y a eu ni affrontements, ni 

victimes, ni pri a affirmé le 
ministre ; cependant d'autres 
sources exp que l'opération 
avait été précédée par des tirs 
d'artillerie et que de nombreux habi- 

Après l'assassinat de Mer Khoreiche 

Le patriarche maronite dénonce 
ceux qui veulent instaurer « la terreur » 

Beyrouth {AFP}. — La plus 
haute autorité maronite du mr re 
Mgr Nasrallah Sfeir, a dénoncé, le 
mardi 3 mai, le climat de « lerreur » 

de parole ouvriraii-elle au Liban le 
chemin du tombeau ? » s'est inter- 

de Mgr Khoreiche an siège du 
peurs prete Bkerke, “ kilomètres 

Après avoir tracé de ne Khoreï- 
che le portrait d’un homme de foi, 
Li et généreux, dont « da fran- 

chise et le courage » forçaiïent 

Fenthousiasme de ses étudiants de 
Puniversité libanaise et du séminaire 
“de Ghazir, Mgr Sfeir s’est 
demandé : « L'a-on tué pour créer 
une atmosphère de terreur où cha- 
que citoyen sait ce qui l'attend s'il 

berté, ose élever la voix pour se plain- 
dre? » 

Le eur eau ere Amine 
Gema et premier ministre, 
M. Selim Hoss (sunnite), cm 
fait représenter aux funérailles de 
Mgr Khoreiche, auxquelles ont 
assisté piteur de 

Nigéria 

Les syndicats mettent fin 
au mouvement 

de grève national 
Les dirigeants syndicaux nigérians 

ont accepté, lundi 2 mai, de suspen- 
dre le mouvement de grève qui tou- 
chait l'ensemble du pays depuis la 
semaine dernière pour protester 
contre l'augmentation du prix de 
l'essence. La décision a été annoncés 
lors d’une conférences de prasse COm- 
mune avec le ministrs du nr 

A TRAVERS LE MONDE 
accélérer la-réévaluation des salaires, 
que cs soit dans le secteur public ou 
dans le secteur privé. 

Mais les pressions exercées par 
Les syndicats Carl faire rever 1 
gouvemement sur 
prix de l'essence n'ont, semble-t-il, 

pes donné de résultats. — {Reuter.} 

Tchad 

La France 
va construire 
un aérodrome en dur 

à Faya-Largeau 

3 mai que la France allait € construire 
un aérodrome en dura à Fays- 
Largeau, la grande palmeraie du nord 

du Tchad raconquise l'an passé par 

les forces du président Hissène 
Habré. 

Dans un entretien accordé à 
Internationale (RFI), 

C économiques 
pour permettre le développement du 
nord du Tchad». « Qui dit sérodrome 
en'dur et piste longue dit aussi que 
l'on peut y poser des avions de com 
bat, et je crois que le colonel Kadhafi 

très bien que c'est dis- 
suasifs, a-t-l cependant ajouté. 
Ancienne capitale du BET {Borkou- 

Ennedi-Tibesti} et ville natale du pré- 
sident Hissbne Habré, Faya-La 
avait été occupée par les Libyons on 
1983 et les partisans de Goukouni 
rs L'armée de l'air française 
devait compter sur 
l'aéroport de N'Djamena pour ses 
opérations dans le pays. Depuis un 
an, les Français ont également antre- 
pris l'aménagement d'une piste à 
Abéché, dans l’est du pays, juste au- 

dessous de l’ancienne « igne rouge » 
du 16° parallèle, 

Koweït 

M. Bellivier 

est nommé 

ambassadeur de France 
M. Jeen Balivier a été nommé 
ambassadeur de France au Koweït en 

Sousse et Tunis (195 1958), à Salis- 
bury (Rhodésie du Sud} de Re à 
1970, puis chargé d'affaires à Abou- 
Dole (Qatar) de 1978 ETS à 

tar 
mai 1985, il était PE lt ie 
ritanie.] 

a SN SR Ce COR Me MO me  e n 

avant que Cette nouvelle avancée militaire 
dant abstenus 

tants de la zone concernée (sur les 
versants occidentaux des monts Dov 
TR avaient eu le temps de 
prendre la fuite. 

En dehors des commentaires de 
M. Rabin, très peu d'informations 
ont été fournies de source officielle 
ml a sur le déroulement du 

la “ples ie rtante opération au 
Liban svd à depui TT menée 

Lion a scm- 
blé jusqu'à présent relever de 
l'action psychologique. 

« Nous avons voulu prendre l'ini- 
tiative face à la recrudescence des 
re », à indiqué A = ere 
dant du secteur nord, 
Ilossi Peled: «1/5 essai de 
passer un message auprès des 
dents des villages, ei j espère que Me À 
message a été compris. » Le mes- 
sage en question — parfois délivré 
sous forme de tracts — était une 
mise en garde contre l'aide que les 
villageois apportent ou seraient 
tentés d'a aux commandos 
qui cherchent à pénétrer en Israël. 
Des unités d'artillerie, des chars 

et des auraient parti- 
cipé à l'incursion et à un ratissage 
mené parfois de maison à maison 
dans les villages « visités » — 
Mimess, Ain-Ata, Kfair, Chebaa, 
notamment. Les troupes Se sont 
approchées mardi à une dizaine de 
kilomètres des ee iennes 
dans la vallée de 
La radio a annoncé D cu De 
M DE eee en Oi 
alerte maximum. Mais les respon- 

Le premier ministre, M. ltzhak 
rl a nus il n y Ex 
« pas € ment » tt 
que israélienne dans la Inter- 
1086 sur la possibilité d'un affronte- 
ment avec les Syriens, il a répondu : 
tm pl pr nb à pris 
en compile toutes les éventualliés e: 
je ne pense pas que nous courons un 

suite de Popération de ratissage : 
D 

condamner explicitement de 
le gouvernerment de Jérusalem. 

ae de complications (avec les 
pes syriennes) ». Le général 

Peled a fourni les mêmes assu- 
rances, affirmant pour sa part : « Je 
suis sûr les Syriens compren- 
nent airemerx ce que nous fai- 
sons, et il n'y a pas de danger de 
conflit entre nOuS. » 

En dépit Gr rene care- 
gistrées çà et là dans la communauté 
riohené cbr bg le Fes a 0 . 
mement 2@pPTouvé par orces 
politiques israéliennes. Aucun des 
grands partis n'y voyait mardi le ris- 
a e gr nouvel enlisement libanais. 

hacun estimait que l'opération 
était conforme à la politique défime 
ü y a trois ans lorsque l'armée quitta 
le Liban (au printemps 1985) à 
l'issue de la désastreuse campagne 
lancée en 1982. Un secteur Ver gene 
avait alors ét£ mis sur pied par. 
l'Etat hébreu tout au long £ la fron- 
tière, côté libanais : cette < zone de 

Les ee D ces 
l'ALS, qui dispose que 

deux mille sept cents hommes. 
Aujourd'hui, la plupart des diri- 

geants du pays estiment que la zone 
remplit correctement son rôle, 
empéchant us grand nombre d'infil- 
trations le long d’une frontière dont 
personne n’imagine qu'elle puisse 
être un jour totalement imperméa- 
ble. eq n’a jamais exclu la 
nécessité d'incursions ponctuelles au 
Liban en cas de réchauffement du 
secteur; mais il estime en revanche 
qu'il n'a pas besoin d'étendre la 
« zone de sécurité ». 

Le ministre de La défense est dn 
même avis. Dressant dimanche le 
bilan de la situation à la frontière 
20rd trois ans, M. Rabin 
constatait : « Depuis que le retrait a 
été achevé, aucun civil israélien n'a 
‘été tué dans le Nord à la suite d'une 
attaque terroriste en provenance du 
Liban: par contre, trente-quafre sol- 
das éraéliens ae . ns re 
autres ont été kidnappés par le Hez- 
bollah extrémiste chiite et un troi- 
sième, un navigateur des forces 
israéliennes, est détenu par le mou- 
vement chiite Amal. C'est un prix à 
payer, et il est douloureux, mais en 
dernière analyse la mission d'assu- 
rer Ja sécurité des populations 
civiles de Galilée a été accomplie. » 

” ALAIN FRACHON. 

10°" ANNIVERSAIRE 
DE L'ETAT D'ISRAEL. 
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Un fivre pour ouvrir les yeux, par un politologue et 
professeur d'histoire à l’université de Tel-Aviv. 

Jean-Francois Held - L'Evénement du Jeudi . 

Flammarion 
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Afrique 
La recherche d’un règlement négocié 

en Afrique australe 

Les Sud-Africaïins minimisent 

‘ Pimportance des pourparlers 
de Londres 

Un petit salon situé au sous-sol 
d'un discret hôtel de Hyde Park, à 
Londres, est, depuis le mardi 3 mai, 
le cadre d'un événement sans précé- 
dent : une rencontre entre représen- 
tants de l’Angola, de l'Afrique du 
Sud, de Cuba et des Etats-Unis des- 
tinée à trouver une solution au 
conflit qui ravage fl” 
treize ans ({e Monde du 4 mai). Les 
quatre délégations auraient souhaité 
échapper aux regards et avaient 
choisi ce local pour cette raison, 
mais le secret a été éventé, à l’irrita- 
tion visible des Américains, vérita- 
bles maîtres d'œuvre de cette réu- 
mion prévue pour durer deux jours. 

C'est donc, nous signale notre cor- 
à Londres, Dominique 

Dhombres, sous l'œil des caméras de 
télévision, que les uns et les autres 

ont fait leur entrée et leur sortie. 
Tous ont observé un mutisme 
absolu. Le Foreign Office a indiqué, 

de son côté, que le gouvernement 
britannique était certes «heureux » 
que cette réunion ait lieu à Londres, 
mais qu'il n'en était pas l'organisa- 
teur. 

La volonté des deux superpuis- 
sances d'aborder dans un esprit nou- 
veau les «crises régionales » est, 
autant que l'impasse militaire sur le 
terrain, à j'origine de pourpar- 
lers. L’Angola avait figuré en bonne 
place parmi les sujets abordés lors 
du sommet américano-soviétique de 
Washington en août dernier. 
M. Anmatoly Adamichine, directeur 
au ministère soviétique des affaires 
étrangères, s'était longuement entre- 
tenu à Londres, le 29 avril, avec 

M. Chester Crocker, secrétaire 
d'Etat adjoint américain pour l'Afri- 
que. 

M. Adamichine avait alors 
déclaré qu'il existait «un certain 
dynamisme politique » en faveur du 
règlement du conflit angolais Les 
Soviétiques, à la différence des 
Américains, ne participent pas à la 
réunion de Londres et l'agence Tass 
s'est contentée d'annoncer mardi la 
rencontre sans faire de comme 
taire. Se référant à «des ana- 
lystes », l'agence soviétique a indi- 
qué qu'aucun progrès considérable 
n'était à attendre de cette réunion. 

Les Sud-Africains de leur côté 
s'efforcent de minimiser l'impor- 
tance des pourparlers. « Ces discus- 
sions sont exploratoires », a soali- 
gné dès avant La première séance le 
représentant sud-africain, « {{ s'agit 
pour nous de voir si [cette réunion] 
peut aboutir + à de nouvelles discus- 
sions. 

Lundi 2 mai, au Cap, le président 
sud-africain, M. Pieter Botha avait 
affirmé devant le Parlement qu'il ne 
fallait pas être « exagérément opti- 
miste » sur l'issue de cette rencon- 
tre. M. Botha à notamment déclaré 
que le retrait des troupes cubaines 
d'Angola, sur le calendrier duquel 
est centrée une bonne part des dis- 
cussions de Londres, conduirait 
immédiatement au retrait des soi 
dats sud-africains de ce pays et il a 
ajouté que cela faciliterait la voie à 
l'accession de la Namibie vers 
l'indépendance... 

Pour protéger des installations électriques 

Pretoria envisage d’équiper 
des soldats mozambicains 

L'Afrique du Sud envisage 
d'entraîner et d'équiper trois batail- 
roue de soldats « atlehloshes » 

ambicains (1 500 ( 
ron) pour protéger les Heu : du 
complexe hydroélectrique de 

cible de sa 
réguliers par les rebelles de La Résis- 
tance nationale du Mozambique 
(RENAMO). Tel est le lièvre levé 
par le New York Times et l'Inde- 
(ral de Londres, mardi 3 mai, à 

ro le même jour au En 4 
par l'agence Reuter, un porte-para 
du ministère sud-africain de 
affaires étrangères à confirmé que 
« quelque chose dans ce genre doit 
être proposé ». Il a ajouté 
qu’« aucune décision n'a encore été 
prise à cet égard >, mais un autre 
porte-parole, Linterrogé par notre cor. 
respondant à Johannesburg, a fait 
état de possibles + discussions sur ce 
sujet à la fin du mois à Lisbonne >. 
La nouvelle est en tout cas jugée suf- 
ne sérieuse à Washington 
pour que le porte-parole du départe- 
ment d'Etat, M. Charles Redman, 
ait fait part, mardi soir, de la 
« satisfaction » de son gouverne- 
ment quant «aux récentes 
mesures » décidées À pr) Pretoria et 
Maputo pour = éfe. leur coopé- 
ration » et « travailler à un accom- 
modement ». 

Construit par les Portugais dans 
les années 60, le barrage de Cabors- 
Bassa — l'an des plus grands du 
monde — situé en territoire mOzam- 
bicain sur le fleuve Zambèze, four- 
missait environ 10 % de l'électricité 
sud-africaine en 1979. Depuis 1981, 
les rebelles de la RENAMO ayant 
fait régulièrement sauter les lignes, 
re ah pr mt 

cents pylônes 
sont gard rage par terre. Les 
Sud-Africains, qui, PT leur 
conseiller commercial à Maputo, 
M. Timo Beukes, envisagent de 

fourmr des détecteurs de mines et 
des véhicules aux Mozambicains, 
ont-ils à ce point besoin de l'électri-. 
cité mozambicaine ? Ou la diploma- 
tie de Pretoria, qui sembie, pour le 
moment, avoir repris le dessus sur 
les militaires, a-t-elle finalement 
décidé d'abandonner ia RENAMO 
à son triste sort ? Les prochaines 
semaines le diront. 

Largement discréditée 11 y a quel. 
ques semaines par un rapport anéri- 
cain ( /e Monde du 29 avril) qui en 
faisait essentiellement un mouve- 
ment de tueurs, la RENAMO a ét 
portée à bout de bras par Pretoria 
pendant de nombreuses années, y 
compris après l'accord de Nko- 
mati (1984) entre les gouverne- 
ments sud-africain et mozambicain, 
Les j qui ont rencontré les 
rebelles ces dernières semaines ont 
également cru discerner une baisse 
effective de l'a l’aide de Pretoria. 

« Franchement », a déclaré à Lis- 
bonne le porte-parole de Ia 
RENAMO), je ne crois pas que Pre- 
toria soit aussi aveugle. Mais si 
[l'aide sud-africaine aux soldats 
mozambicains] se confirmait, nous 
ne cesserions pas pOur auiamt notre 
combat ». À Maputo, un ancien diri- 
geant du mouvement rebelle inter- 
rogé par le New York Times s'est 
montré un peu plus réalisme. Se sou- 
venant que des officiers sud- 
africains eux-mêmes « indiquaient à 
la RENAMO quels pylônes 
détruire », M. Paulo de Oliveira a 
estimé : «Si Pretoria décide que 
Cabora-Bassa doit fonctionner. il il 
fonctionnera. » On pourrait ajouter 
que si l'Afrique du Sud estimait 
aujourd'hui que ses intérêts seraient 
mieux servis par l'asphyxie et la des- 
truction de la RENAMO, la 
RENAMO serait asphyxiée et 
détruite. 

P. C. 

Amériques 

Les primaires de l'Ohio et de l'Indiana 

Confirmation pour M. Dukakis 
WASHINGTON 
de notre correspondant 

M. Michael Dukakis n’a décide- 
ment plus rien à craindre des élec- 
teurs — du d'ici à l'automne, 
où il disputera la présidence des 
Etats-Unis au républicain George 
Bush. Porté la série de succès 

les deux Etats, environ 65% des 
voix. Le pasteur Jackson a, lui, reçu 
un appréciable lot de consolation, en 
gagnant haut ia main la primaire du 
district de Columbia, c'est-à-dire de 
la ville de Washington. rss 
symbolique, mais attendue, puisq 
AL de 70% des habitants de! de la 

itale fédérale sont noirs. 
Mais la poignée de délégués 
obtenus à Washington ne pèseront 

pas lourd face aux quelque deux 
cents délégués supplémentaires 
gagnés par M. Dukakis dans les 
deux Etats du Middie West. Pour le 
gouverneur du Massachusetts, la 
voie qui mène à la convention démo- 
crate, en passant, début juin, per la 
grande primaire de Californie, est 
désormais parfaitement dégagée. 
Jesse Jackson attire toujours les 
foules, mais même ses partisans 
savent bien qu'il s'agit désormais 
d’un combat de principe. 

D jet au choix des candidats à la 
. Un nom revient sans 

nes celui du sénateur Sam Nunn, 
démocrate + conservateur » du Sud 
et grand spécialiste des questions de 
défense, dont le choix, dit-on, équili- 
brerait celui d'un gouverneur libéral 
jugé particulièrement « féger » 
matière de politique étrangère. 

J K. 

COLOMBIE 

Six étrangers, dont des diplomates 
ont été enlevés par la guérilla 

Six deux Aïlemands, 
deux dises et deux Colombiens, 
ont été enlevées le mardi 3 mai 
Colombie, par la guérilla. Un Fran- 
çais, M. Jean Christophe Rampal, 
ms de presse de l'ambassade de 
rance à pourrait ement 

avoir été enlevé, selon PS y 
tions diffusées par la radio de 

Un porte- 
l'ambassade a cependant émis des 
Laure) sur la véracité de cete infor- 
mati L Lclhare était « sans 
nouralles de lui 
week-end - et que tp 
rendait souvent à Medellin, la 

me ville du pays, pour «rai 
sons privées ». 
D naar mess ts ont 

par ailleurs écho première qui 
visait à Cali le vice-consui aire 
de France, Mile Annette Exiga, a 
fait un mort ct un blessé parmi les 
policiers venus à son D: la 
seconde, à Carthagène sur la côte 
des Caraïbes, concernait le consul 
de Panama dans ce Mme Luisa 
Harris de Porras, également secou- 
rue par la police. Mais les rebelles 
ont enlevé deux consuls honoraires 
d'Allemagne fédérale, M. Market à 
Bucaramanga (nord-est du pays) et 
M. Luecker à Medellin. L'Armée de 
libération nationale (ELN 
triste), qui a revu dé les deux 
Tapis, à affirmé qu'elle relächerait 
les déux hommes dans trois jours, 

CR 
+ | CI 
. val e 

porteurs d'un message pour le gou- 
vernement colombien. 

M. Nestor Jerez, et le président de 
l'assemblée départementale du San- 
tander, M. Dario Parra Anaya. 

Enfin, deux Suisses étaient à Jeur 
tour victimes ra la guérilla, cette 
fois à Bogota : 
de la canne ecommerce clombo- 
suisse, c Aufderegger, 
enlevé au siège de cette or 
tion, et le secrétaire exécutif de la 
fondation Caritative Paz en la 
Tierra, M. Wilfredo Lehner. 

L'ELN et l'EPL sont deux des 
cinq mouvements de la guérilla 
colombienne rassemblés depuis 
quelques mois eu sein de Le « coordi- 
nation nationale de la guérilla 
Simon-Bolivar ». Ces deux 
tions avaient signé, La 
1985, là seconde en 1984, de , 
accords de cessez-le-feu avec le gou- 
vernement. 

C’est la première fois que des cel 

sa ps ven nent à tés étrangères 
depuis le siège de l'ambassade domi- 
nicaine 

616 retenus pendant plusieurs 
semaines per Je mouvement M-19. — 
(AFP. Reuler.) , 

ÉTATS-UNIS 

SÉNÉGAL : après des réquisitions maximales 
contre M° Wade 

Tension persistante à Dakar 

Meces da chef de l'opposition, ke u "opposition, 
M: Abdoulaye Wade, pourrait bien 
contribuer à renforcer le caractère 

Encore fallait-il permettre à 
l'accusé de s'exprimer à ce sujet lors 

Nouvelles révélations à Washington 

Nancy Reagan a un faible 
pour l'astrologie 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Non, le président Rengan ne 
dirige pas depuis sept ans et demi 
les tr en fonction du 

pour l'astrologie. Ce n'est pas 
tout à fait fa même chose, mais 
c'est assez pour mettre en joies 
tout Washington, et attirer à nou- 
veau les sarcasmes sur le couple 

« Aucune de mes décisions 

EN! par le président Gorbatchev 
en décembre dernier 

” «< s'intéressait à l'astrologie 
depuis un certain ternps, en parti- 
culier depuis la tentative d'asses- 

tâche des manières qui ont 
amené les quarante avocats à déci- 
der de ne pas plaider. -« Pour la 
défense, le procès est terminé et doit 
se ivre ailleurs », à déclare 
M: Wade, montrant ainsi qu'il situe 
le débat à un autre niveau que celnj 
de juges qu'il récuse. 

Quoi qu'il en soit, le verdict, 
attendu dans une semaine, sera 

du pouvoir t ame- 
er les députés du PD à rofeer de 
siéger au Parlement. Après une 

électorale très ouverte, le 
se retrouverait avec une 

Assemblée nationale similaire à 
celle d'un pays à parti unique... 

Mesures 

sur Les prix 

eg mn re rien rs 
risque de gêner ement ie 
sident Diouf, par ailleurs mel ui 
de la nécessité de tirer certains 
enseignements du scrutin. Les 
ministères de souveraineté 

veau. 

Après une période d'observation, 
le président Diouf à repris l'initia- 
tive, le 1 mai, en annonçant des 
mesures sur les prix. Le riz coûtera 
moins cher. C'était une des revendi- 
cations des citadins, dont beaucoup 
com mr 
sait une baisse de 50% sar le produit 
de base de l'alimentation des Séné- 
galais. Considérant qu'une telle baisse signifierait la ruine des pro- 

ducteurs nationaux, concurrencés 
par l'Asie, le pouvoir a opté pour 
une baisse de 20 &. Le difficile équi- 
libre entre les demandes opposées 
des citadins et des paysans est donc 

sr og 

M. Sakhir Thiam, s'ont pas abouti 
Fermée au lendemain des élections 

78, rue Jouffroy, 75017 Paris 
TEL. : 46.22 34.14. 

REVUE DE L'OCCIDENT 
MUSULMAN ET DE LA 

. | MEDITERRANÉE 

VENDU EN LIBRAIRIE OÙ RE ABONNEMENT 
CHEZ EDISUD TARIF 88: 220F (Fr) - AOF (Etc) 
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1° FESTIVAL 
DE PARIS 
LE GRAND HOMMAGE 

DES MUSICIENS ITALIENS 
Il est des langages universels qui rapprochent 

les hommes. La musique en est un. 
Le Groupe Ferruzzi et Béghin-Say rendent hommage 
à la musique en parrainant le 1° Festival de Paris. 

4, 5, 6 et 7 Mai - Théâtre de Paris 
MILVA 

«Chansons d’entre les deux guerres» 
Mise-en-scène: Filippo Crivell 

15 Mai - Salle Pleyel 
ADELAIDE DE BOURGOGNE 
Musique: Gioacchino Rossini 

Direction musicale: Alberto Zedda 
Interprété par: 

Martine Dupuy - Mariella Devia 

25, 27 et 29 Mai - T.M.P./Châtelet 
IPHIGENIE EN TAURIDE 
Musique: Niecold Piceini 

Direction musicale: Donato Renzetti 
Mise-en-scène: Luca Ronconi 

Costumes: Carlo Diappi 
Interprété par: 

Katia Ricciarelli - Ludwig Bauman 

13 Juin - Théâtre Marigny 
LA NAISSANCE DE L’AURORE 

«Fête Pastorale» 
Musique: Tomaso Albinoni 

Direction musicale: Claudio Scimone 
Costumes: Carlo Diappi 

Interprété par: 
Cecilia Gasdia - Margarita Zimmerman 

ÿ 
Gruppo Ferruzzi 
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Asie 

AFGHANISTAN : selon Amnesty International 

Des forces soviétiques auraient exercé 
des représailles contre des civils 

’ 

ghans m 

b 
.sæcrétaire de M 

région. Îls 
: président d 

province, 

Dass un rapport diffusé mercredi 
4 mai, Amnesty International 
affirme - avoir pu réunir des injor- 
malions prouvant que des civils 

sont fréquemment caplurés et exé- 
cutés » par lies Forces soviéto- 
afghanes. Se fondant sur des infor- 
mations recucillies au Pakistan et en 
inde «auprès de témoins de ces 
attaques », lorganisation humani- 
taire cite plusieurs cas précis. 

En octobre 1987, + un 
d'une centaine de familles £ ME 
lage de Sherkh dans la pro- 
vince de Faryab, à l'extrémité nord- 
ouest du pays, à été atiaqué à deux 
re au cours de leur fuite de 
plus de 500 kilomètres vers la fron- 
tière pakistanaise *. Bilan de la pre- 
mière attaque : dix-neuf personnes 
auraient été tuées, dont sept enfants 
de moins de six ans. « Quinze j 
plus tard, poursuit le communiqué, 
des hélicoptères auraient ouvert le 
feu sur le groupe, tuant cinq 
hommes. » 

Autre exemple, «/e 10 octobre 
1987, les forces soviétiques auraient 
tué vingt-neuf civils non armés 
emmes, enfants et vieillards pour 

a plupart) en mettant le feu à un 
autobus » dans la province de 
Logar, à la suite d'une embuscade 

au cours de laquelle - dix-sept sol 
dats soviéiiques avaient trouvé la 
mort, la veille, au même endroit ». 

Amnesty ajoute que-= {es témoi- 
gnages de nombreux Afi mon- 
treni que la torture a continué à ètre 
d'une À en Afghanistan (peut-être 
une moins systématique 

les pr lat rt ». ici 
A Paris, d'autre part, le numéro 

deux de la résistance pour la pro- 
vince de Hérat (ouest SE r'Af 
tan), le commandant Allahuddin, & 
déclaré que les Soviétiques prépa 
raient leur repli de cette 
ont déjà coupe, at-il dit, l'oléoduc 
soviétique approvisionnant la ville 
de Hérat, et évacué la zone fronta- 
lière de l'Iran. Les résistants ont pra- 
tiquement le contrôle de La 
Le commandant Allahuddin a 
estimé qu'en règle générale. les rélu- 
giés afghans ne pourraient être rapa- 
triés avant la mise en place d'un 
« gouvernement de moudjahidin » à 
Kaboul 

Enfin, le président Najibullah, 
chef du régime de Kaboul, était 
attendu mercredi à New-Delhi pour 
une visite officielle. La veille, le pré- 
sident pakistanais a reçu à Islama- 
bad M. K.P.S. Menon, secrétaire 
indien aux affaires 

JAPON 

Quand les ambassadeurs se livrent 
à la spéculation foncière 

TOKYO 
de notre correspondant 

Certaines embassades, 
comme celle de l'Ouganda, ont 
dû fermer leurs portes en raison 
des loyers exorbitants Shi 
à Tokyo. D'autres cherchent à 

lie vient-elle de vendre 
6000 mètres Carrés, soit un 
tiers des propriétés qu'elle pos- 
sède au centre de Tokyo, pour 
remédier rpg gr à son 
déficit , La Che fait 
de même pour construire une 
ar résidence à son ambas- 
sadeur. La rumeur court que 
l'Argentine pense, en revanche, 
vendre celle de son représentant, 
afin d'investir cet argent dans la” 

avec la municipalité de Tokyo. 
Car les vendeurs entendent 
« faire du yen », et ils se révèlent 
aussi âpres au gain qu'un quel- 
corque spéculateur nippon. Or 
les édiles de Tokyo craignent que 
ces opérations importantes n 
relancent la hausse des prix du 
terrain à Tokyo. Celle-ci a déjà 
attent des sommets : une aug- 
mentation de 69 % dans le cen- 
tre au cours de l° années fiscale qui 

L'Australie était sur la sellette. 
Elle voulait vendre ses 
6000 mètres carrés de jardin 
pour 475 millions de dollars, un 
prix deux fois plus élevé que celui 

e PHILIPPINES : mort de la 
mère de M. Marcos. — La mère de 
l’ancien président Marcos, Dona 
Josefa Erdalm Marcos, est morte, le 
mercredi 4 mai, à l'âge de quatre- 
vingt-quinze ans, au Veteran's 
Memorial Hospital de Manille, a 

médecins de 

velle a été confirmée au servica de 
presse de la présidence. 

La présidente Cory Aquino Le 
été saisie d’une demande de 
nn d'atateur lance IÉNOUE 
Marcos à revenir aux Philippines pour 
qu'elle puisse revoir son fils avant sa 
mort. Le gouvernement a annoncé, 

risé à revenir d'exil pour assister aux 
funérailles. — {AFFP.) 

e CAMBODGE : soutien de La 

communiqué conjoent Publié à l'issua 

l'Asie du Sud-Est, qui regroupe Bru- 
nei, l'Indonésie, la Malaisie, les Fhi- 
lppines. Singapour et la Thaïlande), 
qu a eu lieu lundi et marc à Düssel 
dorf, invite, en outre, & le Vietnam à 
se joindre au prince Sihançuk dans 
des pourparlers de paix ». — (AFP.) 

du marché dans le quartier. Mais 
elle a dû faire des concessions et 
rabaisser ses prétentions à 
456 millions (1). 

Selon la loi japonaise, les 
ambassades ont le droit de réali- 
ser leurs avoirs à n'importe quel 
prix ; mais, aux termes de nou- 
velles dispositions prises pour 
chercher à enrayer une fantasti- 
que flambée des prix, les ven- 
deurs sont tenus d'informer les 
autorités des conditions du 
contrat avant la signature. La 
maire se trouve dans une situa- 
tion tout eussi délicate avec les 
Chinois, qui entendent vendre 
une partie des terrains qu'ils pos- 
sèdent , (ceux-ci au demeurant 
avaient déjà été repris à Tarwan 
lorsque Pékin et Tokyo rétabli- 
ront leurs relations diplomatiques 
en 1972} pour plus de 110 mit- 
Kons de dollars. 

Tandis que les Américains, les 
Britanniques ou les Soviétiques, 
ancrés sur leurs positions au cen- 
tre de Tokyo, observent les mar- 
chandages des missions diplo- 
matiques qu ont fait laur entrée 
inopinée sur le marché foncier, 
une petite ambassade comme 
caille de la Zambie est sur le point 
d'être expulsée par son proprié- 
taire dans le cadre d’un plan de 
redéveloppement urbain. Dans la 
ville la plus chère du monde, les 
déséquifibres Nord-Sud sont sen- 
sibles même au sen du corps 
diplomatique. 

rivatisées, m é pi i nan e par une 

UNIVERSITÉ 

. 
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Présentant le programme 

La réapparition de M. Boris Eltsine témoigne | du nouveau gouvemement 
du renforcement du camp des réformateurs 

MOsSCcou 

de notre correspondant 

Cinq mois après qu'il eut été 
mogé de son poste de premier 

oscou pour radica- 
lisme réformateur et deux mois seu- 
lement après son éviction du bureau 
politique, M. Eïltsine a déjà plus 
5 m amorcé son retour sur le devant 

la scène politique. 

Aujourd'hui premier vice- 
u comité d'Etat pour la 

construction, il vient, en effet, de 
donner une longue interview à Stroï- 
telnaïa Gazeta, j 
dans les questions du nr et 
largement diffusé en kiosques, Trois 
jours plus tôt, dimanche 1er mai, on 
pouvait l'a voir dans les tri 
Lnses du défilé sur la place Rouge, 
et le mois dernier il avait fait sa pre- 
mière réapparition dans les colonnes 
d'une nouvelle édition des Nouvelles 
de Moscou destinée à l'Allemagne 
fédérale. 

De semaine en semaine, ce retour 
ne fait donc que s'affirmer à la 
faveur du renversement du rapport 
de forces entre conservateurs et 
réformateurs, ces derniers tenant 
plus que jamais le haut du pavé. 

ardi soir 3 mai, les {zvestia ont 
ainsi publié l'un des réquisitoires 
contre le stalinisme les plus nets et 
plus vigoureux qu'on ait pu lire 

jusqu'à présent dans la presse sovié- 
tique. 

Ecrivain très connu. l'auteur de ce 
réquisitoire, M. Tchinguiz Aïlma- 
tov, s'élève en particulier contre 
l'idée, très solidement ancrée dans 
l'esprit des Soviétiques, que ce serait 
Staline en personne qui aurait, grâce 
à un génie propre, remporté la 
guerre contre l'Allemagne nazie. 
Paradoxal quand on se rappelle que 
le «Petit Père des peuples » avait 
totalement exterminé, à la fin des 
années 30, tout l'état-major de 
l'armée rouge et qu'il avait surtout, 
jusqu'au dernier moment, refusé 
d'admettre l'imminence de l'offen- 
sive allemande, ce mythe sert de 
fondement premier aux protesia- 
tions contre la relecture de l'histoire 
soviétique — c'est-à-dire, indirecte- 
ment, contre la politique de M. Gor- 
batchev. 

On ne défend pas la répression 
stalinienne, mais On arguë de ce 
qu'elle serait peu de chose comparée 
au salut de ja patrie et l’on conclut 
que les partisans des réformes insul- 
tent la générauion de la guerre et ne 
sont donc pas des patriotes. # Qui 
peut démontrer que le pays aurait 
perdu la guerre si le chef suprème 
n'avait pas êié Staline -, rétorque 
en conséquence M. Aïtmatov, en 
déclarant — exceptionnelle audace 
_ _qu'on ne doit pas oublier l'aide 
militaire des Etats-Unis et de la 

Grande-Bretagne et qu'il faut se 
souvenir des camps où Staline avait 
enferme les soldats soviétiques Faits 
prisonniers par les nazis. 

Le même numéro des Jzvesria 
publie une interview du général Vol- 
kogonov, qui vient de prendre la tête 
del l'Institut d'histoire du ministère 
de Ia défense et explique que Îles 
Soviétiques ont droit à pouvoir com- 
prendre pourquoi les « armées 
nazies On pu arriver jusqu'aux 
murs de Moscou ». Le général 
déplore également Ia discrétion 
observée jusqu'à présent sur le rôle 
des alliés. car c'est là, dit-il, une 
leçon fondamentale de la dernière 
guerre. 

Le renouveau 2 le vent en poupe, 
mais le rationnement du sucre est en 
train de se généraliser progressive- 
ment à l'ensemble du pays tant les 
rayons sont pillés pour la fabrication 
artisanale de l'alcool. Plus générale- 
ment, les pénuries deviennent par- 
tout de plus en plus visibles et susci- 
tent. vient de déclarer à la 
Komsomoskaïa Pravda un haut 
fonctionnaire du ministère de l'inté- 
rieur, une augmentation marquée 
des détournements de produits vers 
le marché noir. 

La « perestroïka », déclare 
M. Eltsine dans son interview, est | 
entrée dans une + phase décisive » 
et «il ne faur per tromper l'espoir 
des gens. car il serait ensuite diffi- 
cile de leur rendre confiance ». 

BERNARD GUETTA. 

«Gorbatchev cherche un compromis 
avec les forces religieuses » 

déclare à Paris le dissident Igor Ogourtsov 
« Ou bien ils périssent, ou bien ils 

grandissent » : quand on l'interroge 
sur la capacité de survie des prison- 
mers au goulag, Igor Ogourtsav sait 
de quoi il parle. Il vient de purger un 
total de vingt années de privation de 
liberté : dix ans de prison dans deux 
des pires établissements soviétiques 
(Vladimir, Tchistopol) ; cinq ans de 
travaux forcés et cinq ans de 
tion au nord de l'Oural, Libéré le 
13 février 1987, il était pour la pre- 
mière fois à Paris mardi 3 mai. 

Dès 1967, alors qu'Ogourtsov 
était jugé pour ses activités dissi- 

adressait à Konsyquino une Lettre de (4 une lettre 
protestation pou À ire le Monde du 
6 décembre. Par la suite, des milit- 
tants d'Amnesty, l'Action des chré- 
tiens pour l'abolition de La torture, 
l'Aide aux croyants d'URSS, un 
comité d'intellectuels né à Aion: 
Provence autour d'Olivier Clément, 
Maurice Clavel, Jean-Marie Dome- 
nach, Eugène lonesco, etc., ne 
devaient jemais relächer leurs cam- 
pagnes d'opinion pour faire libérer 
Fopposnt » politique et l'homme de 
foi. « Ce témoin de l'Esprit nous ne 

pas le laisser détruire », 
disait encore Pierre Emmanuel 
({e Monde du 17 mai 1979). 

Jacques Maritain, Emmanuel Mou- 
nier, Gabriel Marcel — avait &€ la 
création à Léningrad, en 1964 (il 
avait vinet-sept ans) d’une Alliance | 
sociale chrétienne pour la libération 

PARIS XIII 
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CONTINUE 

IUT 
VILLETANEUSE 

Stages à temps partiel ouverts aux 
Salariés sur 2 ou 3 ans 
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du peuple. Aujourd'hui encore un 
brin provocateur, il dit : « Mème 
dans les griffes du goulag, je me 
seniais heureux, Je savais que 
j'avais pris le bon chemin et que le 
Christ était à mes côtés. Au-delà 
des murailles et des fils de fer bar- 
belé, je devinais la puissance de la 
prière de mes sœurs el de mes 

« Meurtres physiques. assassi- 
nats métaphysiques » : Ogourtsov 
n'a assez de mots pour décrire 
les intornements psychiatriques mis 
à la mode par le KGB. De la situa- 
tion actuelle en Union soviétique, il 
reconnaît qu'elle a un caractère 
inoul, sans précédent. 

Mais, il s'insurge quand il voit, 
« en pleine période de démocratisa- 
tion et de « glasnost », iant 
d'hommes encore derrière les bar- 
reaux luttant précisément pour. la 
démocratisation et la = glasnosi ». 
Il assure que rien n'a changé depuis 
Gorbatchey dans le régime péniten- 

tiaire, mais que + des forêts entières 
commencent à pousser sur les 
OSSUGIres >». 

S'agissant de la liberté religieuse, 
le dissident admet que « /e situation 
actuelle ouvre aux croyants soviéti- 
ques des perspectives meilleures », 
mais, à propos de la rencontre du 
29 avril dernier entre M. Gorbat- 
chev et le patriarche Pimène de 
Moscou, il dit : « Ce n'est pas la pre- 
mière fois que le régime, au bord de 
l'abime, cherche un compromis avec 
des forces patriotiques et reli- 
gieuses. » 

Igor Ogourtsov se déclare volon- 
taïre pour aider à la création d'« ur 
large front pairiotique pour la 
renaissance spirituelle de l'Union 
soviétique ». Vœu pieux ? Qui lui en 
voudra de ne pas être plus précis sur 
les moyens d'y parvenir, lui qui a 
quitté son pays le 29 novembre der- 
nier et u'ignore pas qu'il ne le 
reverra pas avant longtemps ? 

H. T. 

M. Strougal a fait 
son autocritique 

VIENNE 
de notre correspondante 

Le ier ministre tchécoslova- 
qe? Lier Strou Fe Tr] 

VOIr “des fem rfjicties ef 

trusLee à te EU 
en 
devant pes fédérale. k pro- 
gramme du nouveau gouvernement 
en qe depuis le 21 avril dernier. 

M. Strougai à fait son ps 
e en reconnaissant sa part « 

sonnelle de responsabilité le la 
situation er les insuffisances de 
l'économie aussi bien que d'autres 
domaines ». \l a notamment 
… r révision en res pen 

jectifs du quinquennal en 
cours (1986-19 ), gas d'une 
croissance de que prévu 
du produit intérieur brut et de 
pertes considérables dans le com- 
merce extérieur dues à la production 
de trop de non COmpé- 
tütives sur le marché international 
Dans ce contexte, il a exigé une plus 
grande effi cacité, une meilleure 
Cape et une baisse des coûts dans 

secteurs de uction. Îl a éga- 
lement une compression de 
30% des effectifs dans l'appareil 
administratif 

M. Strougal a relevé la nécessité 
d'une profonde restructuration de 
l'économie et d'une démocratisation 
mr ges ke. en une plus 

act Crganisations 
sociales réunies au sein du Front 
national pour soutenir le gouverne- 
ment dans la «recherche de soiu- 
tions aux problèmes économiques et 
sociaux qui se posent ». 

Le chef pe ouvernement a 
annoncé devant l Assemblée fédé- 
rale la modifi ide de la législation 
existante en vue d'un assouplisse- 
ment, dès l’année prochaine, des dis- 
positions t les voyages des 
Citoyens ues à l'étran- 

Le premier ministre a fait allusion 
aux controverses au sein de la direc- 
tion tchécoslovaque sur Les réformes 
prévues t que certains 
membres de j'appareil dirigeant 
continuent à avor ue Roue 
voire de « sérieuses 
qui sr la nécessité “dé ja 

WALTRAUD BARYLL 

tislava {Slovaquie est) pour avoir 
tar og eq 
tiques dans les rues pavoisées pour 
le 1° mai, à rapporté. mardi À'mal le le 
quotidien du Parti communiste Rude 

e RECTIFICATIF. — Dans l'arti- 
cle consacré à l'assassinat, en Grèce, 
du chef de l'ASALA le Monde du 
30 avril}, nous avons mentionné par 
erreur, au sud d'Athènes, le golfe da 
Salonique. H s'agissait évidemment 
du golfe Saronique. 

UNE EUROPE SANS FRONTIÈRES 

Un grand marché intérieur sans frontières, à l'horizon 1992, voilà la priorité 
politique de la Commission des Communautés européennes et celle aussi de 
notre programme d'édition. 

Pour être régulièrement informé sur le ou les thèmes qui vous intéresse (nt), il 
suffit que vous complétiez cette annonce et la retourniez, sans engagement de 
votre part, à : 
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Consommateurs et grand marché 

Télécommunicstions 

Coopération industrielle et technologie 

. Audiovisuel et grand marché 
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Satin Sukéeruann 

En cinq ans, TRANSPAC a 

multiplié par 6 le nombre de ses 

abonnés, par 10 le volume des 

caractères transmis. 

Les délais de raccordement sont 

trois fois plus courts, les perfor- 

mances améliorées, la sécurité 

renforcée, le service perfec- 

= — ee RS pe pe mn EN mm 5 ee ce 

fonné. Tout ceci sans augmen- 

tation des coûts de transmission, 

bien au contraire; pour la 

deuxième année consécutive, ils 

sont en baisse: 12% au 1” janvier 

dernier. 

1988 : 50 commutateurs supplé- 

mentaires implantés dans toute 

B 7 se 
Lune) 

la France, ouverture de nouveaux 

modes d'accès indirects sécuri- 

sés (cartes à mémoire X32, 

modems asynchrones à 

correction d'erreur], À l'horizon 

90 : un nouveau mode d'accès à 

TRANSPAC : le RNIS. 

C'est cela, l'élan TRANSPAC. 
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| TRANSPAC. 1°’ RÉSEAU MONDIAL DE TRANSMISSION DE DONNÉES. 

TRANSPAC est une filiale de COGECOM (Groupe FRANCE 
TELECOMI. TRANSPAC. Tour Maïne-Montparnasse, 

33, avenue du Maine. 75755 Paris cedex 15. Tél.: (1) 45.38.5211 

Prenez l'Elan Transpac. 
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Europe 

égards exsaptonnelk sont à tous 
même si 

prise men pouvoir ct Los 

Éand tenu depuis es ans par 
chrétiens-démocrates ne saurait 

être cocster d'un comme le signe 
annonciateur nt de 

le 11 octobre 1987, plane 
sut ce scrutin que ‘quelles 
que soient ses préférences, considère 
comme le point final du scandale 
politique is plus grave de de l'histoire 

“* La morale d'une fable ou le bon.Je 
Engholm, 

devrai le , 
a are bis 

sont 
Évre leu de ob Sont pags Le 
rapport de la commission d'enquête 

lementaire sur = J'affaire de 
1» cr dt par le menu la 

Barschel et son 
équipe ont tenté, avant les élections 
du mois de bre dernier, de 
salir la réputation d'un Bjorn 
Engholm en pleine 

eiffer, employé au service de 
presse de la chancellerie du Land, 
eut décidé de soulager sa conscience 
en racontant tont au magazine der 
Spiegel. Il ne restait plus à Uwe 
Barschel, tend pr Ads € 
tembre sa «parole d 
devant les caméras 

RFA : Le SPD favori aux élections régionales du Schleswig-Holstein 

Le point final de l'affaire Barschel, le plus gros scandale politique 
de l’histoire de la République fédérale 

Les élections du 8 mai se dérou- 
lent ainsi à front renversé. Les 
el détenteurs 

pouvoir sans partage pendant 
près de quatre décennies, À sas 
sent comme les challengers du Parti 
social-démocrate et de son leader 
Bjom Engholm. La notoriété et la 

concurrent CDU, M. Heiïko Hoff- 
mann,ministre de la justice dans le 
gouvernement sortant. 

La campagne « molle » 
de la CDU 

« La politique a ur nouveau 
visage », est-il écrit sur ses affiches 
où il promet aux électeurs une 
« nouvelle pensée » de son parti. Ce 
manque volontaire d'agressivité 
dans le combat politique n'est pas 
du goût de tout le monde. Une pare 

ps orge rer ie les es qui furent 
d'Uwe Barschel, voudrait que l'on 
tire un trait définitif sur l'affaire, et 
que l'on revienne à la lutte politique 
traditionnelle avec ses «coups de 
Fe » et ses coups bas. 

« mollesse » de la campagne 
| eciorale CDU inquiète mène les 

libéraux, qui ont annoncé qu'ils 
feraient alliance avec les chrétiens- 
démocrates si les deux partis obte- 
maient la majorité au Landtag.Pour 
décrire la situation, M. Wolf Dieter 
Zumpfort,tête de liste du FDP, 
emploie une métaphore maritime 
qui convient à ce terroir qui s'étend 
entre la mer du Nord et la Baltique : 
e Nous sommes dans la situation 
du petit remorgueur qui essaie de 
tirer d'affaire un paquebot sinistré, 
si celui ci n'y met pas un du 
sien, nous risquons de ele ! avec 
lui... » Entré de justesse au Landtag 
au mois de septembre avec 5,2% des 
voix,le FDP craint avant tout que la 
polarisation sur les deux grands 
partis consécutive à l'affaire» ne 
lui soit fatale.Les dir; natio- 
naux du Parti libéral sont d'ailleurs 
les seuls à venir prêter main forte à 
gs candidats locaux. 

M. Engholm n'estime pas avoir 
besoin d'une mobilisation exception- 

de Bonn, et 
eh de La CDU hésitent à À ip 
compromettre un combat dont 
l'issue pour eux fait à peine de 
doute. La discrétion de M. Gerhard 
ge rs ministre des finances, 

résident du parti au 
Ha stein, est particulièrement 
remarquable. Le t en Cours sur 
la réforme fiscale à Bonn lui donne 
certes un pretexte à ne faire de 
rares apparitions dans un dont 
il fut pendant onze ans le ministre- 
président, mais cela fait sur place 
l'effet d'un général lnime ses 
troupes aller seules à un combat 
sans espoir. 

M. Biorn Engholm, même s'il se 
défend te vendre la peau de l'ours, 
se conduit dans cette campagne 
comme s'il était déjà le premier à 
Kiel. Li a déja constitu€ autour de lui 
un « Cabinet fantome » où les postes 
ministériels sont distribués, dans. 
lequel on trouve — air du temps 
oblige — de nombreuses femmes. 
Lui, ancien « gauchiste » au sein du 
SPD tient maintenant le 
rassembleur et réaliste qui convient 
à celui qui va, dans quelques jours 
devoir assumer une gestion icile. 

nordique 
taux de chômage do %) est plus 
élevé que la moyenne nationale, A 
l'intérieur même du Land des dispe- 
rités existent entre le sud, pl cer 
pee grâce à la proximité de 

rg, et le nord, frappé 
des chantiers navals et M Loer 
sa situation à l'écart des grandes 
voies de communication. Les 
culteurs sont mécontents de La de 
que suivie à Bruxelles, et les écolo- 
gistes s'insurgent contre la mise en 
service d’une nouvelle centrale 
nucléaire, la troisième du Land. 

M. Engholm, qui fut ministre de 
l'éducation dans le cabinet d'Hel- 
mut Schmidt n'est plus, à quarante- 
sept ans, ke iste romantique 
qu'il fut lors de ses débuts en politi- 
que. ! aime toujours à s'entourer de 
personnalités du monde littéraire et 
artistique qui viennent aujourd’hui, 
comme l'écrivain Günter Grass, lui 
prêter main forte dans sa campagne. 

Dans La controverse qui, au sein 
du SPD, oppose M. Lafon. 

a 
question des 35 heures avec ou sans 

tion saleriale A 
ses, après, ès quelques éiies 
rangé du syndicats, malgré 
ses affinités de génération avec le 
bouillan de la 

profond » du Schleswig- 
Hp ds re imprégné de tra- 
dition n syadieale, « Jamais nous 
n'avons eu une occasion aussi favo- 
rable de le 
nait M. fem Éngfoim, ce sera Le 
dat 

S'il ne fait aucun doute que le 
SPD sera, comme au mois de sep- 
tembre dernier, le premier parti à 
Kiel, quelques incertitudes demeu- 
rent sur sa capacité à conquérir à lui 
seul la majorité absolue des 74 man- 

{Suite de la première page.) 
de personnes 

ont été interpellées, ce qui one à à 
quatre cents, selon |" 
nombre de Polonais a oc 

jours. 
Après les neuf membres de la 

direction de Solidarité (qui en 
), M 

TES 

dats au Parlement. S'il Hdi compter 
sur l'appui du dé la minorité 
danoise, ee M2 Lt qui 

ième, | utier “es L Faux, qui e soutien ui 
ont annoncé qu'ils en 
discussions avec le cn cas 
d'échec des chrétiens-démocrates 
devra être payé par des concessions 
importantes sur des questions 
comme l' Here nucléaire et les pri- 
vatisations. 2 potes que 
M. Engholm se refuse à évoqu 
avant le 8 mai, mais qui, à l'exemple 
de la cité-Etat voisine de Hambourg 
fait partie maintenant des schémas 
politiques adrnis par les deux partis. 

La faiblesse locale des Verts 
(3,9 æ des voix aux dernières élec- 
tons) leur donne d'espoir de 
faire leur entrée au tag. 
Les observateurs politiques de la 

République fédérale teront en 

Les grèves et les por en nn 
La est entrée dans son neu- 
on gr téries de Nowa 

DR darts dus. LE 2 ouest du pays: ea quelques 
heures à l'usine de matériel ferro- 
viaire Pafaweg à à Wrociaw, en Silé- 
sie, avant que des négociations ne 
calment les ouvriers, et elle menace 
aux usines automobiles FSM de 
Bielsko-Biala. 

« Trouvez-vous un autre Walesa » 
Aux cris de «Lech! Lechl s, 

M. Walesa, quarante-Quatre ans, 
a brièvement repris du service 
mardi 3 mai devant les grévistes 
des chantiers navals de Gdansk. 
Mais en sa faisant quelque peu 
prier : « Je ne suis pes votre lea- 
ds at-il lancé aux ouvriers. 
«Je suis fatigué, Vous devez 
vous trouver un autre Walasa. » 

Pus, s'adressant visiblement 

nous ne faisons pas las réformes 

tente d'alier un ton conciliant 
fermeté. Le bureau portARe 
affirme - rage ss 
partager ies rÉocCu ONS Es 

Éoyess » face aux pr des prix 

fermement 

polit prier 
tion la ; paix ru D PSS 
rés me de la discipline. 

on euiien 

Un 
ble du pays. « Le pression salariole 
est devenue un moyen de lutte et 
une mol'ion de censure contre le 
pouvoir, ajoute le Cr é. La 
grève constitue hui | l'espoir 
et le sympiôme de l'effondrement 
du système. » 

ROUX BEGUELE, CEYZAC & GOLDARD 

Langage des Affaires. 
195000 à avoir été mieux informés, mieux renseignés, 
et plus aptes à progresser. 
195 000 fois MERCL 

SICOB 88 VOUS DIT 
195 000 FOIS MERCI 

Cette année, vous avez été 195 000 à venir au SICOB. 
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Avec AT&T et France Télécom, les 
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envie de chanter et de danser. 
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Enquête 

{Suite de la première page.) 

Enciavé, le Laos n’en finit pas de 
mesurer sa vulnérabilité : une faible 
population de 3,5 millions de per- 
sonnes éparpillées sur un territoire 
montagneux grand comme l'Italie ; 

réseau routier squelettique de 
10 300 kilomètres, souvent imprati- 
ne me une 

sprl 

mn pen Pan des bas 
quais, par Pen de 530 de 

de présenter un chiffre en trompe 
l'œil La majorité de la population, à 
80 % paysanne, vit surtout de troc, en 
dehors de tout circuit monétaire, et 

« Tout semble prioritaire », 
reconnaît M. Maligna, directeur au 
ministère des affaires étrangères, 
« même la consolidation des acquis 
des treize dernières années >». Il faut 
aujourd'hui jouer la qualité de la for- 
mation a les incontesta- 
bles, réalisés dans la 
l'analphabétisme ; conforter l'auto- 
suffisance alimentaire, enfin atteinte 
en 1985 pour être remise en cause en 
1987 par une sécheresse qui a sévi 
dans toute la péninsule indochinoise. 
Il faut, surtout, renforcer les infras- 
tructures pour désenclaver le pays et 
scours où dEnendance à Aa de be 
Thaïlande, un passage obligé souvent 
chèrement payé. 

« La liste des « produits stratégi- 
ques » définis par et par là 
même susceptibles d'être bloqués 
aux frontières a été ramenée à 
trente ». Elle comporte encore des 
biens « aussi vitaux que les produits 
pharmaceutiques, le carburant ou le 
ciment », souligne M. Maligna. Les 
dirigeants laotiens concèdent qu’un 
compromis est toujours possible. La 
contrebande, très active entre es 
deux rives du Mékong, permet géné- 
ralement d'éviter le pire. au prix 
fort. Mais « chaque différend entre 
Vientiane et entraine tra- 
casseries et retards coûteux pour la 
modernisation du Laos ». La remise 
en état de la « route numéro 9 » vers 
le port vietnamien de Da Nang 
devrait, d’ici à la fin de l'année, offrir 
un nouveau débouché vers la mer. 
Riches de l’une des plus belies forêts 
d’Asie et d'un potentiel bydroélectri- 

capable de couvrir les besoins de 
tout le bassin du Mékong et de la 

Malaisie, les Laotiens rêvent d'expor- 
tations. Tant que l'industrie restera 
embryonnaire, cet espoir tiendra de 
l'utopie. + Voilà des siècles que le 
Laos n'a pas 
international », 

laotienne 
nn, à briser le sous- 

Après avoir accordé l'autonomie 
de gestion aux et desserré 
les verrous du secteur er les diri- 
geants laotiens semblent décidés à 
jouer La carte du pragmatisme. Leurs 
discours sont émaillés de références à 
la rentabilité, à la uctivité, à l'inr- 
tiative individ: . Les projets de loi 
se succèdent, impensables il y a deux 
ans. « Sur bien des points, le Laos va 
plus loin que le Vietnam », estime un 
spécialiste de la région. 

autant de secteurs où il leur sera pos- 
sible d'investir sans autorisation préa- 
lable du gouvernement. Une gageure 
dans un pays où l'administration 
demeure tatillonne. Les candidats à 
de tels investissements s'interrogent. 
Certains détails du code sont encore 

Vientiane. Au-delà de l'éprouvante 
lenteur lactienne, la volonté politique 
des dirigeants n'est contestée par per- 
sonne. Plus souple mais plus pauvre 
que le Vietnam, le Laos doit surtout 
mettre en place des rouages, ban- 
caires ou fiscaux, inexistants jusqu’à 
présent. 

Avec une belle simplicité, le direc- 
admet 

qu'en bien des domaine, le pays 
< part de zéro ». La réforme nhale 
qui vient d'être bouclée n’en pers 
que plus ambitieuse. Simplifi 
impôts se feront plus légers pour les 
agriculteurs ayant une bonne 
tivité, plus lourde pour les fauteurs de 
culture sur brûlis — si tant est que des 
fonctionnaires puissent ir dans 
certaines régions reculées. Les 
recettes fiscales sur le désormais 
taxé en fonction des espèces abattues, 
seront consacrées au reboisement. Le 
secteur industriel ne sera plus i 
que sur les bénéfices, et les services 

Libérahsation, ouverture, pra atisme 

Le lent éveil du Laos 

établie bouleversement, cette 
orme porte la marque des experts 

du FML Sauf sur un point : l'intro- 
duction d’un impôt sur le revenu sera 
limitée aux loyers et aux salaires des 
Laotiens employés par des entre- 
prises ou des « représentations » 

Résistant aux recomman- 

1rmant 

qu'une politique de retour à la vérité 
salariale — actuellement 10% des 
émoluments seulement sont versés en 

mise en œuvre « frop nou- 
velle pour ne pas être inquiétante », 

Le défi de Muong-Hom 
MUONG HOM 
de notre envoyée spéciale 

Elancée, la pirogue glisse parmi 
les ärbres morts dont lies branches 

témoignent, en un pay- 

rage du Nem-Ngum, le plus impor- 
tant du Lacs, Un lac artificiel mais 
riche de symboles. Il assure 

des devises 

Îles où ceux qui n’ont pas encore 
bénéficié de la vagua de libéretions 
DR Nr 

>. Et non loin des 
rhin de la Nam-Sane qui l'ali- 
mente, se déroule une expérience 
piote dont F'ambition dépasse lar- 
gement les crédits qui lui sont 
consacrés, celle du développe- 
ment du Muong-Hom, une région 
enclavée où vivaient des «€ mino- 
rités ethniques » (1}, à quatre ou 
ing jours de marche de Vientiane, 
pourtant distante de quelque 
80 kilomètres seulement à vol 
d'oiseau. 

Cette expérience est à la mesure 
des défis lancés par les carences 
du réseau de communications d'un 
pays aux trois quarts MONTEGNEUX 
et par les traditions de minorités 

une voie indépendante allant 
jusqu’à la rébellion, continuant le 
culture de l’opium et les brülis qui 
ravagent régulièrement la forêt 
laotienne, l'une des rares res- 
sources nationales. Offrir des 
conditions de vie suffisamment 
séduisantes pour sédentariser des 
faralen tenait du pari Impossible. 
Surtout dans ce « coin perdu » à la 
frontière de trois provinces, cells 
de Vientiane, de Borikhamsay et 
surtout de Xiang-Khoueng, où {a 
plaine des Jarres, rendue un temps 

tristement célèbre par les bombar- 
dements américains, l'est 

aujourd'hui pour le trafic de 
l'opium. 

L'un des responsables du projet 
se rappelle ce jour de novembre 
1985 où un bulidozer, incongru, a 
commencé à ouvrir une route. « # 
n'y avait rien, si ce n'est la végéta- 

demarche d'un village à l'autre. » 

Muong Hom dispose désormais 
d'une école, de deux décorti- 

les quelque 40 kilomètres de 
routes déjà ouvertes suscitent bien 
des espoirs. A l'hôpital, te médecin 
reconnaît que la mortalité recuie. 
L'hyglène s'améliore. Mais il man- 

rie qui décime Les enfants ou même 
de vitamines pour lutter contre les 
carences mention, 

graves. 
Quant à la voie ouverte vers le 

fonction de désenclavement le jour 
où elle rejoindra la route de Luang- 
Prabang. Les financements 

par le PNUD {2) se termi- 
nent en mars 1989. Le relais pour- 
rait être assuré par un autre Orga- 
nisme des Nations unies, le Fonds 
Pour la lutte contre l'abus de dro- 
que (FNULAD), intéressé par un 
projet destiné, à amaner la popula- 
ton à troquer la culture de l'opium 
contre calle du riz ou du café. 

Feux iaterdits 

En attendent, les 2 millions da 

dollars prévus sur quatre ans — 
plus les 7 000 dollars de contribu- 

toutes ses dents, Photautiat [petit 
grand-père) en est l'illustration la 
plus réussie. Hmong, il s'est établi 
depuis deux ans, jouissant de l'une 

des meilleures terres du périmètre, 
désormais irriguée par une dizaine 
de barrages en terre. La maison de 
bambou abrite aujourd'hui vingt 

planches de bois de ross que traîne 
le buffle Pen Ruete de famille 

tre les projets exécutés par des 
Ce ialisées de l'ONU : 

9 milliards pour la 
Période 19861990 

selon les uns, = très mobilisatri 
selon d'autres. A la Fabrique d’outil- 
lage agricole lintérêt l'emporte sur 
les préoccupations. A l’image d'une 
industrie naissante, cette entreprise 
compte parmi les plus importantes du 
er cg deux cent trente-sept 

Maïs l'autonomie dont elle dispose 

14 ion ae Es (D après imp million ps (1 impôt 
en 1986. les bénéfices sont passés à 
7,1 millions l'an dernier », 
satisfait, le directeur général adjoint 

Leger mn armee Lire 
formé à Toulouse. Libres de fixer 
leurs prix en fonction de la concur- 
rence interne — pratiquement inexis- 
tante — mais aussi thaïlandaise, 
appelés à soumettre leur plan de pro- 
duction au ministère du plan « pour 
simple information », les responsa- 
bles de l'usine entendent innover. 

Les premiers résultats sont pro- 
metteurs et l'allégement de la fisca- 
lité (abandon de la taxe sur le chiffre 
d’affaires et impôts modulés sur les 

bénéfices en fonction des types de 
production) est jugé encourageant. Il 
faudra < apprendre en marchant», 
découvrir ] Rues ü est possible 
d'aller en ma de licenciements. 
Maïs il n'est plus question que de qua- 
lité de production, d'exportation vers 
des pays à monnaie convertible, de 
sociétés mixtes. La Thaïlande, à deux 
pes, semble la cible idéale, Une nou- 
velle ère s'annonce. 

Le marché noir 
désavoué 

Elle aura été, en janvier 1988, pré- 
cédée par une opération monétaire 
dont le succès est, pour l'instant, sans 
précédent dans un pays en développe- 
ment. L'instauration d'un taux uni- 
que pour la monnaie, trois cent cin- 
quante kips pour un dollar, mettait un 
terme à des pratiques cahotiques et 
obscures autour de onze taux diffé- 
rents, ramenés à quatre en 1987. Sur- 
tout, elle a désarmé le marché noir, 
momentanément tout au moins. Le 
doilar s'y échange désormais à 
349 kips. Les raisons de cette éton- 
nante réussite ? « La pénurie de bil- 
deis», affirme tout un chacun. En 
fait, le gouvernement a assêché les 
liquidités en exigeant le paiement des 
impôts en kips alors qu'il acceptait 

ON e 
Si les Laotiens retrouvent Le che- 

min de l'initiative privée et du circuit 
monétaire officiel, une première 
bataille d'importance sera gagnée. 
L'essentiel restera malgré tout à 
accomplir. Réconcilier ce que les sp£- 
cialistes du appellent 
transe l'«économie informelle» et 
l'économie réelle, représente un pari 
redoutable. Cars si le vent de 
réformes semble devoir se maintenir, 
l'autonomie financière du Laos n'est 
pas pour demein. 

L'évaluation du budget constitue 
un casse-tête que les experts du FMI 
n'ont pas encore réussi à résoudre. La 
moitié du commerce extérieur échap- 
perait aux statististiques. Il est en 
revanche évident que seule laide 
internationale permet de combler les 

fournie à 80 % 

aujourd'hui assurée à 40 % environ 
par des pays non communistes. La 
Ep Re part ooen 

de bascule, Les crédits 
dos DU doc pays socialistes sont remboursa- 
bles en nature, ct, « depuis deux ans, 
le Laos n'accepte que la moitié des 
prêts proposés » pour sauvegarder ses 
D re ue 
l'exportation. 

Pour un pays dont les réserves 

monétaires représentent quelque 
30 millions de doliars . le poids de a 
dette, contractée à des 
conditions très favorables, com- 
mence à peser dangereusement : près 
de 900 millions de dollars fin 1987. 

plus d'un milliard cette année. À 
moins de rééchelonnements, les rem- 
boursements seront insoutenables à 
l'horizon de 1991. Une raison supplé- 
mentaire pour hâter la modernisation 
et diversifier les exportations. 

concentrées à 70 % sur la vente d'élec- 
tricité à la Thaïlande, et dont les prix 
ont chuté avec les cours de l'énergie. 

La « nouvelle 

politique économique » 

Certes, les Laotiens de l'Etranger 
assurent quelques millions de dollars 
de revenus annuels supplémentaires à 
leurs familles. Les organismes d'aide 
se pressent au chevet du Laos. Mais la 
tâche du gouvernement paraïl écra- 
sante. Pour tenter d'y répondre, Îles 

ts de Vientiane ont su, ces 
deux dernières années, améliorer leur 
crédibilité internationale. La = nou- 
velle politique économique » y a 
contribué, Les signes de détente 
aussi, comme la lente disparition des 
camps de rééducation. 

De même, le retour des réfugiés de 
Thaïlande, organisé depuis 1980 avec 
le Haut Comité aux réfugiés des 
Nations unies, a permis à quelque 
trois rille Laotiens de retraverser le 
Mékong. Mais ils sont encore près de 
soixante mille à attendre de l'autre 
côté de la frontière. Quant à la recon- 
naissance officielle du problème de la 

drogue, i en pays com- 
muniste, elle a valu à Vientianc les 
félicitations du président Reagan. 

- Cette évolution doit encore être 
confortée, L'équipe au pouvoir sem- 
ble vouloir y parvenir en souplesse. À 
l'abri des barbelés et de l'épaisse 
végétation qui entoure ke « Kilome- 
tre 6 », cet ancien sur militaire 
américain aménagé où les dignitaires 
du parti et du gouvernement pren- 
nent leurs décisions dans le mystère le 
plus complet, des changements 
d'affectation se préparent. Mais cette 
nouvelle donne devrait s'effectuer en 
douceur, sous la responsabilité incon- 
testée du numéro un du parti, 
M. Kaysone. Selon une formule en 
vogue à Vientiane, - les Chinois par- 
fois s'entretuent, les Vietnamiens 
souvent se déchirent. Les Laotiens 
trouvent IOUjOUrS UR GITANSEMENL. » 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

(1) 1dollar= 350 kips, 

Marxisme et bouddhisme 

Les eaux mêlées 
VIENTIANE 
de notre envoyée spéciale 

De la collecte des offrandes 
dans la brume légère du petit 
matin, à la tombée de la nuit, les 

que et provisore du 
du bouddhisme ? Après avoir 
longtemps accompagré l'an 
misme, encore très présent dans le 

En l'absence du vénérable 
Phong Samarek, M. Cham fait avec 
un plaisir évident les honneurs de 
t'école. il y a été novice puis bonzs 
durant quircs ans, avant de se 
marier et d'avoir six enfants. 

Ébérer les hommes de la souf- 
france, ri les uns ni les autres ne 
croient en un Dieu, rss 

! L ù Mais si 
l'analphabétisme a de toute évi- 

13 % aujourd'hui selon les estima- 
tions officielles — L quaite de 
l'enseignement toujours à 

adultes quand l’enseignement laïc 
fait défaut. De même, la pénurie de 
médicaments, aggravée hors des 
villes par défaut da communics- 

Désormais ouvertement admis 
— au prix d’une refonte des pro- 
grammes des écoies 

pour cette dernière langue. Au 
total, deux cent 80ixante-cinq 
mOines-étudiants S'initient à cet 

enseignement par trente- 
cinq ge v dont quinze 

de temps cette 
durers-t-alle sous l'égide 

du ministère de ten qui 
ane? ja Paiement des profes- 
seurs question reste ouverte. 
Le nombre de novices semble aller 
croissant, le Laos Compte 

hui quelque quinze mille 
bonzes dont quinze cents environ 
dans la capitale. Mais nul ne se 
hasarde à prédire qui qu parviendra 
récupérer l'autre. « Le bouddhisme 
# une longue histoire de deux mille 
cMnQ cent trente et un ans. Le mer- 
%isme est encore très jeune s, se 
contente de constater, serein, un 
professeur en théologie. 

F.Cs. 

{1) Les Laos, qui constituent la 
majorité de la 

D mes Ge 
le bouddhisme ane md api, à rie, bee 
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Politique 
La campagne de M. Jacques Chirac 

A Lille, le premier ministre-candidat définit ses « valeurs » : 
« sécurité », « famille », « patrie »…« justice sociale et liberté » 
Les fausses pudeurs sont rangées 

av vestiaire, M. Jacques Chirac est 
repart en campagne cn Chargeant 
sabre au clair. Comme il aime. 
Onblié le souci de se :i 
avale les provinces et les villes, 
arpente les rues pour serrer les ins. Oubliées les soirées €] 

rales s0f? prônées par les spécialistes 
de la communication politique : 
revoilà le bon et it mes- 
ting, sens faux plateau de télévision 
et «grands témoins » complaisants 

nOfrE Pays », Ct « à toujours té un 
diviseur de la nation ». 

Cette campagne du deuxième 
tour n'a pourtant pas l'air de pas- 
sionner M. Chirac. Il l'a conduite 
avec détermination, Car « celui qui 
lui enlèvera le moral avant la fin 
d'un combat n'est pas encore né ». 
Maïs il semble la mener seul Finies 
les escortes de conscillers et de 
ministres qui l'entouraient avant le 
24 avril. Aujourd'hui l'entourage est 
réduit au strict minimum : un repré- 
sentant de l'UDF à chaque étape 
pour symboliser l'union — le mardi 
Un CRT 0 Der ar Nes 
Lejeune à Abbeville pour le déj 
ner, M. André Rossi à Châtzau. 
Thierry pour la promenade en ville, 
M. Jean Lecanuet pour le meeting à 
Lille, — es ministres « régionaux de 
l'étape» pour lui tenir compagnie 
sur la tribune. C’est tout. Surtout, il 
regrette que Je débat « dérive » vers 
on terrain, celui des + vajeurs », Où 
il pense qu'il n'aurait jamais dû 
s’aventurer. 

Ces propres amis ont contribué à 
cette évolution. Aussi, au journal de 
20 heures de la Cinq, lundi, 
M. Chirac a observé que M. Pasqua 
avait utilisé de « mauvaises expres- 

Pour l'élection présidentielle, le 
Ï est devenu le maître 

RPR, il faut « meître les dogmes au 
rancart, qu'il s'agisse du dogme du 
toujours plus ou de l'intangibilité 
des droits acquis; qu'il s'agisse 
aussi de la rentabilité garantie 
qu'assurerait le lacement sys- 
tématique de l’homme par la 
machine ». 

En 1988, les clivages sont moins 
grands par à 1981 entre le 
candidat du et celui soutenu 

formation (avec l'objectif 
tre l'effort de 50 % d'ici à 1992) et 
l'entreprise (définie comme une 
« communauté d'intérêts par- 
tages >). 

cause la jégisiation sur ce que 
.d'aucuns appellent «Je 
syndical » ou sur le droit de grève. 

Meme Aitteie ee RS ee CORTE 

étrangement, il a a 
L'heure de "vérité sur Antenne 2 

qu'il avait annulé les dispositions qui 
le ent dons ces quatre textes 
de 1982. Or les lois Auroux n’ont 
nullement été modifiées, par à 
lippe Séguin 2 récemment expliq 
devant la CGPME, qu'il n'était pas 
question de Les remettre en Cause. 

M. Chirac veut sortir des dogmes 

sions - dans s0n interview à Valeurs 

et qui permettent une exploitation 
facile. Pour lui, tout cela est + ur 
péèse » dans lequel H refuse de tom 

. À Abbeville, comme à Lille, il 
s'en est expliqué : + J’ohserve depuis 
quelques jours une espèce de dérive 
de notre campagne ; on tente {.….] 
d'escamoter le véritable débat en le 
camouÿlant sous une discussion 
générale sur les valeurs, sur le 
racisme », et Cela « permet d'éviter 
de parler de l'essentiel », essentiel 

tage», ce sont bien entendu les 

Mr UC ne 
intellectuels de gauche ou des poli- 
ticiens socialistes > opérer se une 

censure sournoise ». Ï] ne veut pas 
« subir le terrorisme intellectuel » 
veau d'une gauche qu’il considère 
comme moralement et intellec- 
tuellement décadente ». De toute 
façon + les socialistes ont une idée 
Jort grande de la morale quand il 
s'agit des autres et beaucoup plus 
tolérante quand il s'agit d'eux- 
mêmes ». 

M. Mitterrend est, comme il se 
doit, traité tout aussi sévèrement 

* queses amis : « ZI n'a pas que de la 
bonne foi [.….] lorsqu'il évoque, en 
se drapant dans une pseudo dignité 
ei une virginité pourtant bien écu- 
lée, le danger du racisme et de 
d'extrême droite ». Car, puisque ce 
mouvement s'est SOUS son 
septennat, il est « e fruit » soit de 
« l'iniriative » du président sortant, 
« parce qu'il serait conforme à ses 
énmtérêts » : soit « de son i 
tence et de son incapacité à avoir 

Le projet social de M. C 

« Pragmatisme » et « souplesse » 
récent rapport remis au CNPF une 
vision très libérale de la Sécurité 
sociale, est un conseiller : régional 
RPR très proche de l'actuel premier 
ministre. Ce dernier, s'il est élu, 
entend trouver avant la fin de 
l'année une solution au déficit 
« structurel >» de la branche vieil- 
lesse du régi L’abaisse- 
ment de l’âge de Ia retraite à 
soixante ans lui paraît l'exemple 
type de cette « politique sociale à 
crédit des socialistes » qu'il dénonce 

isqu'il un coftt supplé- 
mentaire 10 milliards chaque 
année. Tout en souhaitant plus de 
« souplesse », il ne veut pas remettre 
en cause le droit à Ia retraite à 
sotxante ans. La solution retenue : 
exclura toute augmentation des 
charges des entreprises... 

Le candidat du RPR défend une 
philosophie simple ; 
faut créer davantage de richesse 

Sopra io 
De qualité et améliorer a compétiti- 
vilé des ises ». Adversaire 

forme RPR-UDF prévoyait le 
« gel > des effets de seuils 
sociaux (1) tant que la situation de 

l'emploi ne serait pas 
Cette réforme n’a pas été réalisée, 

réglé pendant cinq ans les pro- 
blèmes de la France ». Aussi non 
seulement il fait penser à « un pom- 
pier qui après avoir allumé le feu 
appelle tout le monde à l'éreindre », 
mais il est + Je seul Français >» qui 
n'ait pas le droit d'appeler à un 
« ement » face aux extré- 
mises. 

Ces « valeurs », qui conduisent à 
débattre de -1hèmes flous et 
vagues », M. Chirac les évoque 

t longuement lui-même. Au 
1 de l2 journée il cite « l'ensemble 
des valeurs de liberté, de fraternité, 
de responsabilité » qui sont « /e fon- 
dement même d'une civilisation à 
laquelle nous sommes profondé- 
ment attachés » ; les « valeurs » que 
mettent en avant ceux qui ont voté à 
l'extrême droite, - qui sont à l'ori- 
gine de la grandeur de notre pays et 
qui peut-être n'ont pas été respec- 
tées comme elles auraient dü l'être 
depuis un certain flemps — on pense 
notamment au respect de la dignité 
de l'homme, à la famille |...], ces 
valeurs, elles sont les nôtres ». 

Appartiennent aussi « à l'UDF et 
aux gauilistes » des valeurs qui 
depuis *zoujours sont à la base 
mème de leur réflexion et de leur 
action :la justice sociale, la famille, 
la patrie, la sécurité, la liberté ». En 
conclusion de son discours vespéral, 
M. Chirac évoquera aussi « une 
Frence tolérante, accueïllante », 
appellera les jeunes à « l'enthou- 
siasme », Car il est le contraire de 
« l'imolérance e1 du sectarisme >. 

vient et il ne veut pas que les élec- 
teurs les oublient. 

Lui qui a longtemps es 
couloirs de la IV: République assure 
que le ident sortant n'aurait 
jamais été Elu chef de l'Etat par les 
parlementaires, « car eux le 
connaissent », malheureux électeurs 
qui n'ont pas la compétence de leurs 
élus! Ce grand témoin affirme 
même que ce n'est pas un < hasard » 
a ni Vincent Auriol ni René Coty, 
les deux présidents de la République 
de cette époque, n'ont jamais 
nommé M. Mitterrand président du 
Conseil; mais comme ni lun ni 
l’autre ne som plus Là pour s'expli- 
quer, l'électeur devra se satisfaire 
du doute que l'on distille. Le doute 
est-il unc « valeur » sûre ? 

THIERRY BRÉHIER. 

Le vendredi 6 mai 
place de la Concorde 

Manifestation 
de la majorité 

ee PL «le sauvegarde Républi- 
ue» doit se dérouler le 

8 heures, place 

ms _ vaste Dierone Re Fe ñ par un ue Paul 

son bien...” Loup , Eric Tabarly, Alain 
n Prost, ue Faizant, Yves Saint 

M. Jacques Chirac parle de Levêque, 
l'avenir, et laisse ses amis rappeler le - Professeurs Lucien Israel et Chris- 
passé. M. Max Lejeune, après cin- 
quante ans de mandat parlementaire 
sans interruption commencé sous 
l'étiquette de la SFIO et achevé sous 
celle de l'UDF, ne manque pas de 
mémoire. L'affaire de l'Observa- 
toire, les « manœuvres » de M. Mit- 
terrand prendre «/e pouvoir 
illégalement +» en mai 68, il s'en sou- 

ciation: laissonsles aussi trouver 
au mieux de leurs intérêts, leurs 
terrains d'entente ». « Lufter contre 
le chômage, ajoutait-l toutefois, 
c'est avan! tout accroître la quantité 
de travail disponible. Pour cela, il 
n'y a qu'une vole : la recherche de la 
compétitivité et du dynamisme des 
entreprises, » 

Logique avec l'héritage gaulliste. 
D 

kppe le pariéperon, pré 
ments existent — notamment les 
ordonnances du 21 octobre 1986, — 
et il n'entend pas aller plus loin, par 
exemple, bligation cn créant une Oo 

d'intéressement les mieux adaptés 
aux besoins + chaque part éco ra 
aux aitentes chaque gorie 

personnel. » 

permettent Ë 
ser ious les salariés, à la base, dans' 
une recherche de l'excellence ». Us 
constituent aussi = l'école pri- 
maire» de la participation : là, 

don cadre préalablement favorable, 
ke risque est d'aboutir à un effet 
inverse de celui recherché. 

MICHEL NOBLECOURT. 

1) Seuls qui font varier les charges 
Pme qe han ce 

etc 

d'obiections de Le part das SAR pa de reponse 
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Le vide et l'escalade 

OMMENT se faire entendre de 
l'opinion ? M. Chirac s'est 

sans doute posé cette question Île 
24 avi, en considérant que son 
résultat du premier tour (19,94 % 
des suffrages exprimés] était bien 
maïgre en regard de la peine qu'ü 
s'était donnée pendant quatre mois. 
il se La pose toujours, à l'évidence. 
Car, au fil des semaines, tout a été 
dit, les programmes exposés, les 
ambitions détaillées. 

De surcroît, le score de 
M. Le Pen au premier tour, les 
déclarations vibrionnaires dans les 
états-majors de ls majorité parlie- 
mentaire sur la stratégie électorale 
qu'il convenait d'adopter pour récu- 
pérer les voix d'extrême droite sans 
sé compromettre, la « maiadresse » 
cakulése ou non de M. Pasqua, les 
hésitations des centristes et des 
barristes, ont piacé le prernier 
mimistre-candidat au centre d'un 
mæéelstrôm dont il se seraït bien 
passé. Comment parier de victoire 
quand cette atmosphère de décom- 
position participe d'un climat de 
défaite ? 

M. Chirac, pour faire entendre sa 
voix dans cette cacophonie, multi- 
plie les interventions et se contraint 

. | à hausser chaque jour un peu plus te 
ton. ll parle trois ou quatre fois par 
jour, il saute d’un avion à l'autre, il 
mène une campagne quasi mécani- 
que jusqu'au bord de t'épuisement. 
Attaqué sur ces cevaleurss que 
M. Pasqua a, un moment, confon- 
dues avec celles du Front national, 

dère 
à sortir du fond de ses poches une 
multitude de « valeurs » anciennes 
et nouvelles puisées aux sources du 
gauilisme. et d'ailleurs, et ramas- 
sées en surface de ce populisme qui 
redevient à la mode. 

Cela ne suffit pas pour être 
écouté. Puisqu'i n‘y a plus de pro- 
ÿramme qui tienne, M. Chirac en est 
réduit à exister par simple opposi- 
tion à M. Mitterrand. De son dis- 
cours, on ne retient plus que les 

attaques, chaque jour plus brutales, 
lancées contre ke président sortant. 

rectement 
nat, te 17 novembre 1986, de 
Georges Besse, F 

générai da la régie Renault, abattu 
par Action directe : il est le créateur 
d'une situation insurrectionneille en 

Nouvelle-Calédonie. dre en = imolici 

au chef de l'Etat d'avoir empêché la 
libération des otages français 
détenus au Liban. Si l'on 

de tout sauf de M. Chirac. Dans ses 

meetings, dans ses interviews, les 
critiques adressées su QOUVeme- 
ment actuel sont moins nom- 
breuses, moins qu'avant 
le premier tour. M. Mitterrand fait le 

dos rond sous les attaques, comme 
M. Chirac avant le premier tour. Le 
premier ministre, jusqu'à ce jour, ne 
trouvait pas en lui le répondant dont 
il avait besoin pour se faire enten- 
dre. !| partait dans le vide. C'est 
sans doute afin de combler ce vide 
que ses amis en appellent à la rue, 
vendredi, à la Concorde, pour une 
grande manifestation de soutien à... 
la Ve République, comma au bon 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

OPPOSITION ? 
… C'est page 345 du 

Dictionnaire de la 
CONSTITUTION 
CUJAS 640 p.98 F. 

Stratégie Immobilière 
“Quand les entreprises se 
posent des questions 
difficiles, elles font appel à 
des professionnels pour 
les aider à y répondre: 

Merci aux Aéroports de Paris, à Bull, Digital, Renault, Siemens, 
the Walt Disney Company France, Wang... 

et à tous ceux qui (se) posent les bonnes questions. 
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Des officiers généraux 
plus militants que militaires 

EE ni . «irrégulier». pline et qui mettent tous les AE Provocateur #nopportun 3. ministres de la 

An 

| doivent éviter les jugements ae à outranciers à l'encontre du chef Sera : k suprôme des armées et de l'exé- 
- : cutif duquel ils continuent de 

en certaines circons- 
tances. Ce devoir de réserve, les 
Qquarante-cinq signataires de 
l'appel à M 

N est vrai que les traditions se 
perdent dans les armées fran- 
Gaises. À droite, déjà, en 1983, 
quarid le général Delaunay inter- 
vint sur la scène publique en 
faveur d'un € moral » 
de la France après avoir quitté ses 

C- 

vent des démangeaisons de 
plume qui confinent à lindisci- 

Haute-Provence, où il fonda ère La compris tre 
DIGNE A fédération des républicains indépendants. de la France... > tour 19,79 des 
de notre envoyé spécial ee DR Dieu DE FAR eu Qype ee rer qu rer pen AA D prete 

Digne a perdu ses illusions. Elle se Normal. « ibéral chrétien: — maire RPR de Digne, L Pire Raid Ge . 
ï dans . à la particularité d'avoir 66 élevé chez - «un très bon maire Le maire, qui lui aussi, aux pro- 

alpin de montagnes et de rivières, à l'abri du Ps use spprnet arabe Gare a M. Mitterrand « d “ds qlié à ie chaines s'est montré très 
mistral mauvais qui là-bas, au sud, du côté de enfance tunisienne, à l'école coranique — d'Etat ». Surioat, à tint à faire savoir que, ique, le mardi 3 maï, au cours d’une réunion 
Marseille, Fasrinsme ser fon bien cach£ son jeu et il s raflé la mise. Le lui, le 8 mai, il votera pour « Je mal », animée conjointement par le minis- 

mn pe re AAA vril, avec =. ga rotor Four des socialistes à le dreetion de me tin Br tn, et le dépu Ps SEUL F des à 

HEC 4 an de M Le Pen due pan DR dut done MP Pr 6 Le can D 
Digne ls républicaine reste sous le choc. de l'engennes Sec Paru om bonnes mœurs, cartésien, un meneur les mputarions a di M KB Fos 

Elle ne comprend pas cette génération décidé à se tenir à l’écart du Le pol. d'hommes... » Ivrease des cimes.. soit du RPR, de l'UDF, du Front nationel 
Site. tanée de l'«effet Le Peu» qui s'est Gen, 1 était entré par hasard den un salle « Les bonnes volontés sn phare bg pe l ann anni 

IA V }F dans chacun des douze bureaux de vote, et où s'exprimai pusculaire président du sont Les mêmes » ds 1 dei 
RE NL. pas seulement dans Les quartiers excentrés de Front catonal. on { le comme si, ce jour- je Pr per ppm 

» rive droite de Je Bone, où le prénident du à, avait el coup de fondre; «J'ardéeuu LES SCI sout morose Las fatouaé are cclai des chiragelsns, ke maire 
IE | tte : nn PR a ee di 31,05 % des sulrages cxprimés, soit montré, axtrémement conclut dans sa 

quelles j'adhère depuis toujours. J'ai écrit les amis de M. Le n’ont eu ici, jusqu’à de muiss que a aueune nesloutie, à re! te hope metre le à 

2 présent, qu'une présence fantomatique. Ils av siège du parti, Jean-Pierre Stirbois m'a Sn CDS Pennne Len el PLU CUS US Eu 0e sou gere Sactcns La ds 
ne. en roland Masse nel pue bli- demandé de créer une section, je l'ai fait. Au ésistaient eux qu'ailleurs À l'érosion de 241! faut revenir vers des voies plus 

que; ne se manifestent jacnais dans vie début, il y a quatre ans, nous un Dur parti-0nt CH fois, touché le fond du  Aob/es.. + Non, la c ne Sera pas 
me mg bag Le our ii er a re et moi; maintenant NOUS AVORS  :rou: ils n’ont btenn que 6,53 % (un peu sus] Là chine voix ont mis leurs 
En créer res nie Des ou Ant ler HN Mir de moins que la moyenne nationale de M. André er 

savaient De son idole, M. Pansieri, à vrai ne  Lajoinie), tandis que M. Pierre Juquin attei- veille, à Manosque, M. Pansieri avait 
porte-parole. tes gait pas chose mais il ue veut pas le 2 & TN même été courtoïsement invité à 
mm og pu or savoir. Il s'en tient à ses convictions : « Le Les uns et les autres paraissent déconte- Une réunion des chiraquiens et des barri 

il n’a rien d'un passe-muraille. Ce pied-noir est un 1 honnéte. » Il  nancés, Îls crient à la « peste brune » du dépa crganisée opportunément 
de Tunisie, 4g£ de quarante-neuf ans, bâti comment il a réussi son pari lent à éradiquer la «racine du mal» sous l’égide de l'association-passerelle Avenir 
comme ure armoire Dignois igpois : « J'ai fait comme les communistes anciens ont tenu une conférence de €t liberté, Et il était venu, « ex ant qu'obser- 

re des À nm Lo Out bn Dhelniodut pour dénoncer Ie résurgence de AR “foule monde avai Été Eimle ssce i ortes ï au sociali ile. Un wrai  l’<internationale fasciste. VPersonne, à \ 10 IAE € DA DIe AVEC 
connaît dans les milieux d'affaires, où il pros- travail de taupe. Et vous seriez du ne sc i lui Digne, déjà, n’était plus dans Digne... 

en vendant des automobiles. On ne peut  xnomsbre des qui sont chez nous. Les chiraquiens, bien entendu, ne veulent ROLLAT. 
ignorer non plus dans le microcosme politi Leur voie du 24 avril n'a pas été un voie de pes « an « mouvement en profondeur > 
que. fut l'un des giscar. ou un vole de refus. Les Bas- parle ce M. Pansieri qui, au fond, reste (1) Le Monde des 23, 24, 25, 27-28 mars, 1e, 2 
iens du département des Alpes-de- Alpins sont des gens de et ils ont leur cousin germain. Le minis- et 16 avril 

4 

PAR LE BUSINESS AIRPORT PLUTÔT 
QUE PAR LES ROUTINE AIRPORTS. 

Retour à Digne, ville-test 

| La chasse à la taupe 
que nous représenions la tradition 
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La Hréperaton du second tour de l'élection présidentielle 

La communauté juive s’inquiète de la montée 
du Front national et de Pattitude de la droite 
M. Henri Hajdenberg, président 

du Renouveau juif, a dénoncé, le 
mardi 3 mai, sur la radio locale pari- 

Radio J, les propos « extre- 
mement graves » de M. Charles Pas- 
qua à Valeurs actuelles. « I! s'agit 
de racolage », a déclaré M. Hajden- 
berg, ajoutant : « Mais il y a. là, une 
complaisance par rapport à l'idéo- 
logie du Front national qu'on ne 
peut pas accepter.» «+ Travail, 
famille, patrie, on connaît : la 
France a déjà donné, a continué le 
président du Renouveau juif. Si ce 
sont là les valeurs de la France aux- 
quelles se réfère le ministre de 
l'intérieur, je dis : non » 

Estimant qu' « i} y a des gens, au 
sein du RPR, qui ne pensent pas 
comme M. Pasqua », M. Hajder- 
berg a souligné qu’ « if faur que la 
droite classique affirme ses 
valeurs ». Le président du Renou- 
veau juif, qui avait lancé, en 1981, 
F mot d'ordre de « vote-sanction » 
à l'encontre de M. Valéry Giscard 
d'Estaing, en raison de La politique 
de ce dernier au Proche-Orient, 2 

déclaré : 
sanction n'est pas à l'ordre du 
jour |[...]. Je ne crois pas Jacques 
Chirac antisémite, raciste Ou xéno- 
phobe. Je ne crois pas au rejet de 
Jacques Chirac dans les bras de 
M. Le Pen |...]. !! n'a pas conclu 
d'alliance [...]. Je crois qu'il faut 
lui faire crédit sur ce point [..]. 
Mais j'avertis que nous n'admet- 
trons pas d'alliance locale ou régio- 
nale avec les partisans du Front 
national [..]. Nous nous mobilise- 
rons [| contre toute tentative 

POUR VOUS C’EST BIEN PARTI POUR 1992, 
SI VOTRE SECRÉTAIRE VOUS FAIT VOYAGER 

« Aujourd'hui, le vore-. 

d'alliance avec les nostalgiques de 
Vichy. » 

Le bulletin quotidien Jour J a 
publié, mardi, un message de 
M. Chirac dans Jequel le candidat 
du RPR se déclare « fier de l'action 
qui a été [la sienne] pour lutter, sur 
le sol national, contre le racisme er 
l'antisémitisme et pour sega 
à l'extérieur de nos frontières, à la 
recherche d'une solution entre 
Israël et ses voisins». M. Chirac 
souligne qu'il a agi « au nom de cer- 
taines valeurs éthiques et de morale 
que partagent tous les hommes de 
bonne volomté- et que «ia réélec- 
tion du candidat socialiste ne pour- 
rait que faire grandir encore le front 
du refus et du rejet ». 

M. Chirac cherche 

à rassurer 

Cette déclaration de M. Chirac, 
qui se dit conscient du fait que le 
communauté juive «s'est émue des 
résultars du premier tour de l'élec- 
tion présidentielle, répond aux 
réactions qu’avaient provoquées, 
parmi les juifs, non ces 
résultats, mais les de M. Pas- 
qua dans Valeurs actuelles. Après le 
grand rabbin de France, M. Joseph 
Sitruk, qui s'était déclaré « inquiet 
de ce que les gens puissent oublier 
tout ce qu'il y a de négatif dans le 

jugé, lundi, sur France-Inter, « abso- 
lument pas supportable » le fait que 
l’on puisse « s'identifier aux valeurs 
qui ont été énoncées par le Front 
national ». 

Dès le lendemain du presnier tour, 
le Conseil tatif des institu- 

tions juives de France (CRIF) avait 
mis en garde contre tout compromis 
avec «ceux qui combattent les 

valeurs » de la démocratie 
(le Monde du 27 avril). Certains 
souhaitaient que la communauté 
organisée s’engageñt davantage, 
prenant position plus nettement 

encore sur ce que représente le 
Front national et en faisant campa- 
gne, y compris par des manifeste- 
tions, contre ce mouvement et 
contre ceux qui n'en 
pas les dangers. (M. Eric Ghebali, 
secrétaire général de SOS-Racisme, 
ct une quarantaine de personnalités 
communautaires locales, 
un meeting à Marscille le 

jeudi 5 mai) D'autres estimaient, 
au contraire, que les juifs ne 

problème qui concerne tous Îles 
démocrates. 

Comme M. Théo Klein, président 
du CRIF, M. Hajdenberg s'est pro- 
noncé contre Îles manifestations 
publiques. Il à invité les juifs à se 
mobiliser individuellement contre le 
danger d'extrême droite, en s'adres- 

sant à leurs proches, à leurs voisins, 
pour expliquer ce qu'est ce mouve- 
ment et ce qu'il représente. Les 
juifs, dans leur grande 
convaincus, depuis l’affaire du 
«point de détail», en septembre 
dernier, de la fidélité du Front natio- 
nal à La tradition antisémite du cou- 
rant dont il procède, sont nombreux 
à s'interroger sur les risques que 
recèle l'attitude de la droite à 
l'égard de ce monvement. 

Ils sont loin d'être unanimes sur [a 
conduite à suivre pour le combattre. 
M. Hajdenberg a indiqué qu'il 
entend + faire crédit » à M. Chirac. 
Il reste que la montée en puissance 
du Front national suscite, dans les 
rangs de la communanté, nne «sur- 
détermination» du vote, qui incite 
certains partisans du premier minis- 
tre à s'interroger sur Les inconvé- 
nients comparés d'une droite affai- 
ble face à l'extrême droite et d'une 
gauche sous le règne de laquelle on a 
vu grandir M. Le Pezz 

| Gemiheons AN 35 buubret Gt Germeur JE en 

à ser de Londres, le London Gty Airport est le Premier 
Européen. gens qe 
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London Gty Airport, ere um 
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La campagne de M. François Mitterrand 

“Les VUES de nn di Depardon 

Mardi 3 mai, Palais de l'Elysée à 12 h 30 

Jean-Louis Bianco 
secrétaire général. 
L'orage vient de passer 
l'herbe du parc est verte 
je suis de dos à la fenêtre 
il est face à moi 
un peu gèné 
d'être phorographié 
il me parle de ce qu'il voit 
la saile des fêtes. 

fà où il y avait encore 
des bals du temps du général 
le téléphone sonne. 
c'est le président. 
Il me remercie 
en descendant je croise 
le ministre de la défense 
l'air sombre 
dehors il y a du soleil 
comme en pleine saison des pluies. 

POINT DE VUE 

L’affront national 
par Guy Bedos 

E 15 awri dernier, à Lyon, dans un 
L meeting Où je Mme produises en 

du président à Rennes — je cite de 

côté et les méchants de l'autre s, <hye 

bnp eu Acanere 

que : maïs qu'y faire ? H y a des jour- 
nalistes qui n'ont pas besoin de se 
boucher les orailles, ils sont déjà 
sourds, et Ë y en a meme qui boivent. 
De la difficulté de manier l'humour en 

Chirac. Et les 15 % de Le Pen. Et pour 
un peu, c'est moi qui, soudain, man- 
querais totalement d'humour. 

Et pour le coup, entré ces deux 
tours, j'aurais presque envie de 

journal sérieux. Et voici que {es Monde 
m'accorde cette Tribune libre. Je 
remercie le Monde et j'écris, oui, je ne 

M. Durafour 
lance l'Association 

des démocrates 

M. Michel Durafour, qui, après 
avoir soutenu M. Raymond Barre 
au premier tour. s'est engagé en 
faveur de NM. François Mitterrand, 
a rendu publique, le mardi 3 mai, 
la creation de l'Association des 
démocrates dont l'objet est de réu- 
nir rIOUS CEUX Qui ne SO Pas 
suvialistes = et qui soutiennent le 
président-candidat au second tour. 
Anrès avoir précisé que cette asso- 
ciation n'est pas un parti et n'a pas 
vocation le devenir. le sénateur 
UDF de ja Loire et vice-président 
du Pani radical a expliqué que 
cette association rejette le Front 
national, se réfère à l'« Etat impar. 
tials, et propose de construire 
l'Europe sous {a forme d'une confé- 
dération politique. 

M. Durafour a assuré que 
l'Association des démocrates 
compie quelque deux cents adhé- | 
rents. essenticilement des élus | 
locaux. parmi lesquels MM. Abel 
Sempe, sénateur du Gers, André 
Murc. adiomt chargé des affaires 
culturelles au maire de Lyon ou 
encore d'anciens ministres de 
M. Giscard d'Estaing comme lui- 
méme. M. Gabriel Péronnet et 
Az Hélène Dorlhac. Figure égale- ! 
ment dans le bureau de l'associa- | 
uon M. Gérard lsraël qui avait été 
élu à l'Assemblée des Commu- 
nautés européennes sur la liste : 
conduite en 1979 par M. Chirac. 

« L'Humanité » polémique avec « les Izvestia » 
L'Humanité du 4 mai consacre 

vne page entière aux COmMMENTAÎrES 
de la presse soviétique, et en particu- 
lier à l'article d'Alexandre Bovine 
dans Îles fzvesria (fe Monde du 
4 mai), concernant le résultat 
obtenu par le PCF au premier tour 
de l'élection présidentielle. Le com- 
mentateur soviétique avait estimé, 
catre autres, que » les communisies 
— et cela ne concerne pas seulement 
le PCF — n'ont pas de programme, 
n'ont pas de slogans qui pourraient 
atrirer de larges couches de la 
population, avant tout de la classe 
ouvrière 

Sous le titre « Glasnotst » (trans. 
parence). Claude Cabanes, rédac- 
teur en four ei chef de l'Humanité et mew- 
bre du comité central du PCF, 

| Sstime d'abord que Libérarion et le 
Monde - en sont réduits à truguer 
| leurs citations ». Les deux journaux 
\ ont strictement Cit£ — le Monde l'a 
| indiquê — une dépèche de F'AFP en 
| provenance de Moscou, et la phrase 
! extraite par le rédacteur de l'Huma- 
| Aité Pour étayer son accusation a 
strictement le même sens dans les 
deux versions. 

« Le PCF connaft les processus 
: négaiifs er les phénomènes pendant 
longtemps caractéristiques de notre 
Pays », avait traduit l'AFP, et 

Î Alexandre Bovine avait écrit : « Les 

—-—.…. 

PROPOS DE CAMPAGNE 

Processus et phénomènes négatifs 
qui ont longtemps &té carartéristi- 
ques de noire pays se font seniir 
dons l'affaiblissement de l'autorité 
et de l'influence des communistes » 
français. Pour le reste, toutes les 
citations de l'article des fzvestia 
fournies par /'Humaniré sont les 
mêmes que celles publiées par ia 
« presse bourgeoise». Claude 
Cabanes, qui donne entièrement rai. 
son à Alexandre Bovine à propos de 
l'observation des « processus er phé- 
nomènes négatifs », affirme qu'elle 
va dans le même sens que + des 
propos tenus récemment par Ana- 
toli Dobrynine ». À Prague, le 
15 avril, ie responsable de ia section 
internationale du comité central 
soviétique avait remarqué Qu'un 
climat favorable es1 en train de se 
créer pour l'approfondissement du 
diologue et des relations» entre 
communistes et sociaux-démocrates. 
Il notait également que « ja force 
d'attraction du socialisme s'est 
affaiblie ». Cette dernière considé- 
ration, qui Concerne prioritairement 
l'Union soviétique, est reprise per 
Claude Cabanes. 

Le rédacteur en chef de Z'Humna- 
nité souligne que le PCF a été 
confronté, au début des années 70, à 
la «guerre idéologique» sur les 

M. Arrighi 

Exclusion 
M. Pascal Arrighi, député (FN) des 

Bouches-du-Rhone, a opposé, le 
mardi 3 mai, « {se démenti le plus for- 
melx aux propos rapportés dans 
l'entretien qu'il a accordé au mensusi 
juif Passages. « À partir d'une ürter- 
view donnée à des étudiants juifs H y 
à Plus de trois mois, H m'est prété 
des déciararions que je n'ai pu 
farre », a indiqué M. Arighi Le prési- 
dent de la fédération marseillaise du 
Front national à en effet affirmé, 
dans Passages, que son parti 
<n'exclusrait pas » Un de ses parie- 
mantiares qui tiendrait « publique- 
ment des propos antisémitsss et 
qu'il ne Mmanifesterait « 80CUNS Viru- 
lence » à son encontre. « Entre les 
putans ghanéennes et fes juifs, 
mème Ceux Venus récemment en 
France. i y a un monde, à sjouté 
M. Arrighi on concluant : # Si j'étais 
Juif, je le Dorcevrais comme C9. » 

Mgr Coffy 

Pas de concession 
Mgr Robert Coffy, srchavéque da 

Marseille, affirme qu’ « il ne faut fais 

aucuns concession > aux idées de 
M. Jean-Marie Le Pen. ii dénonce 
notamment « l'exclusion » prûnée par 
le président du FN. Dans un entretien 
publié cette semaine per l'hebdoma- 
daire la Vie, l'archevêque de Mar- 
seille estime que l'action ds M. Le 
Pen «se situe fout à fait dans 
lignée de l'Action française s. « Cas 
valeurs-là ne sont ni celles de la tra- 
diton chrétienne ni, surtout, celles 
défondues par le concile. » Pour 
autant, Mgr Coffy précise que sa 
ccondemsnations des thèses lepé- 
nistes n'est pas destinée à accabler 
les électeurs de M. Le Pen. « Je sup- 
pose qu'il y a parmi eux d'excollents 
chrétiens. Certaines situations, je le 
comprends, peuvent susciter ur VOIS 
d'exsspération [...} Qui, ie problème 
de l'immigration existe, rien ne sert 
de l'élucer. > 

M. Harlem Désir 

Cordon 

sanitaire 
M. Harlem Désir, président de 

SOS-Racisme, mvité, le mardi 3 mai 
de J'Association de la preste anglo- 
américaine, à mis en garde 

M. Charles Pasqua on affirmant que 
« les gens préfèrent toujours l'original 
à l'ynitation 2. Ironisant sur les « con- 

estime qu'fi est nécessairs de « ten- 
dre un cordon sanitaire » autour du 
FN en rafussnt touts aliance électo- 
rale avec ce part. 

M. Madelin 

Recette 

M. Alain Madelin, ministre de 
l'industrie, a déciaré, le mardi 3 mai 
à Toulouse (Haute-Gsronns), que « la 

que 
Mitterrand, c'est la recette du pâré 
de cheval et d'alouette, avec un che- 
val socialiste et des aloueties cen- 
wristes ». « }| paraît, a ajouté le délé- 
qué général du Parti républicaün, 
qu'on peut encore trouver des 

alouerttes prêtes à se faire plumer », 

droite ressemblorait à « un chat qui 
aboie ». 

e droits de l'homme >» et que les 
communistes français «om fait 
front. en refusant dans cette tour- 
mente de hurler avec les loups. Ils 
en ont subi bien des conséquences ». 

En clair, 1 indique que le PCF n'a 
pas hésité à défendre l'URSS sur ce 
terrain et qu'il en a payé, électoralc- 
ment, les conséquences, bien que, 
dès 1976, au vingt-deuxième 
congrès, M. Georges Marchais ait 
fait part de son « désaccord avec les 
mesures repressives qui altentent 
aux libertés d'opinion ». Claude 
Cabanes cite aussi Jean Kanapa, 
responsable, aujourd'hui décédé, E” 
la « politique extérieure » du PCF et 
Ja position «conrzamment réa/f}ir- 
sr » par le parti « Jors de chacun 
e ses Suivants », jusqu’en 

1985, de - A pro de profondes 
réformes di ans les pays socialistes ». 
À aucun moment, ce membre du 
comité central ne rappelle qu’en 
1978 le PCF a jugé - “#lobalemen 
positif » le bilan du socialisme sovié- 
tique. L'union de la gauche venait 
d’être rompue en France, et Leonid 
Brejnev régnait à Moscou. 

Manque 
P« analyse sérieuse » 

Après Ces considérations, le 
rédacteur en chef affirme 

ipore À de la réal de ta politique r de la réalit a pol Ei 
s communistes français, cle 

généralement de la réalité rs au 
talisme et de la vie politique fran- 
çaises -, Saisissant un récent article 
de san confrère soviétique sur le 
manque d'«analyse sérieuse [| 
dans ia presse soviéiique - sur {a vie 
internationale, Claude Cabanes lui 
demande les raisons de son dernier 
« monument de langue de bois » sur 
l'Election française. 

En conclusion, Claude Cabanes 
laïsse entendre que cet article très 
critique d'Alexandre Bovine est des- 
tiné à plaire à M. François Mitter- 
rand, en ayant soin de poser seuic- 
ment la question et en soulignant 
qu'il ne s'adresse « sbrement pas à 
celles et ceux qui vivent, qui travail- 
lent et qui luttent en France». 
S'adressant directement au + camna- 
rade Bovine», le rédacteur en chef 
de l'Humardié souhaite, au nom de 
la « », que son article soit 
porté à la connaissence des lecteurs 
des F=vestia. 

Le 22 mars 1986, l'Urata, organe 
du Parti Communiste italien, ayant, 
Quatre jours auparavant, fait une 
analyse critique du résultat du PCF 
aux élections législatives, l'Huma- 
nité s'était contentée, dans un petit 
article, de rappeler les principes de 
y: cu dans [es affaires d'un 

0. 8. 

rêve pas, c'est bien moi qui GS, pOur 
ne on ee à mOn RON 
que si, comme toujours en poltique, 
faut choisi entre deux inconvénients, je 
préfère nettement la man tendue par 
Mitterrand vers Simone Vef ou Bernard 
Stasi.. à le croupe offerte par Chirac à 
Jeen-Maria Le Pen ! 

Pas très distingué, je sais, je 
demande aux abonnés, mais 
Chirac, Pasqua, Le Pen, Ça n'est pas 
Marivaux non plus. Et ce sont des gens 
à qui à faut quelquefois parler leur lan- 
gus. 

On aura tout vu 

Chirac, 19 % ! Ça valait vramment le 
coup de dépenser tout ce fric en pan- 
ee gui Roc 

Ccopan, 

dénonçait «l'argent Qui ruisselle…. ». Et 
c'est vrai, sans pousser trop le déma- 

gogie, que c'en aurait fait du pognon, 
tout ça, pour les Restos du cveur |! (Cela 
dit, Mitterrand, ça n'était pas gratuit 
non plus. Et Le Pen, le douteux mitiar- 
daire, qui maintenant voudrait jouer les 
pauvres. Lui, au moins, Ça a payé : 
deux millions de voi: de plus qu'en 

mars 1986. Pasqua est bien forcé de 
reconnaître les valeurs actuelles 1) 

nous. Nous qui ? Nous. Et que, person 
nellement, et dans les limites de ce que 
je peux faire, j'irai partout où K faudra 

pour ça 
Aviourd'huf j'écris dans { Monde. 

On aura tout vu. 

Je crois bien que nous fiirons par 

1f 
| Le président chiffre son projet 

de revenu minimum 
Dans un entretien au Parisien 

libéré du mercredi 4 mai, M. Mitter. 
rand donne pour la première fois des 
détails sur Sa proposition de revenm 
minimum garanti pour les plus pau- 
vTes. 

» On pense à 2000 francs pour 
une personne, déclare-t-il Si c'est 
un couple, 1 000 francs de plus. S'il 

ÊT ANEC É'IMPOT SUR 
LES GRANDES FORTUNES 
Où FINANCE LES 

NOUVEAUX PRAUVRES 

p a des enfants 600 francs par 
enfant. Vous voyez que cela reste 
très modeste, Mais il fout simulta- 
nément régler l'insertion sociale des 
bénéficiaires de cetre mesure afin 
d'éviter qu'il ne s'agisse d'assis- 
tance. Car, ce dont souffrent ces 
pauvres qui n'ont pas toujours été 
pauvres, qui ont été victimes des 
transformations de notre société, 
c'est à la fois, bien entendu, de 
n'avoir rien, mails aussi d'être 
exclus. C'est, je le répète, leur 
dignité qui est en cause. Rejetés de 
tous, on peut imaginer leur détresse 

» Donc, le reveru minimum doit 
être associé, par une étroite relation 
entre l'Eiaï et les collectivités 
locales, à une réinsertion sociale. Le 

ministre candidats 
ui, une sorte d'aide facultaïive à 
environ vingt mille personnes sélec- 
tionnées sur on ne sais quels cri- 
tères. On reste loin du co compie. 
Selon nos estimations, le revenu 

Fa. peut coûter 8 milliards de 

»C'est pour cela, notamment. 
l'impôt sur les 

+ mg du Lee dispost- 
Hons majeures he seraient pas très 
différentes de celles que l'on a 
connues avant 1986, si ce n'est qu'il 
inerisnaraie ga ‘à partir de 
4 millions et non cause de 
LINRRTOm. Il devrait rapporter, 
avec des dispositions annexes sur 
lesquelles je ne er pas, 
6 milliards environ, la différence de 
2 milliards étant assurée par le 
budger. » 

9» RECTFICATIF. — Dons le 
tableau des rapports de force entre la 
gauche et la droite tels qu'ils résul- 
tent du scrutin du 24 avrii dans iles | ass: légisiati $ 

litaines, publié dans fe Monde du 
29 avril, un décalage dans la colonne 
des scores de M, Le Pen a conduit à 
des erreurs dans neuf départements. 
Dans l'Orne, l'ensemble des résultats 
de la 3° circonscription étaient 

Ci-dessous erTonés. 
les chiffres rétablis : 

DACME, — Me cire : 17,60 
2 : 17,83 %: 3e: 244,52 % : 
17,28 %&. 

EURE. — 1° cire. : 16,15 % : 2°: 
13,49 %: 3e : 11,19 %: 4 : 
14,42 % ; 5e: 14,80 &. 

EURE-ET-LOIR. = 1% circ. 
14,12 %: 2° : 20,77 %: 3e 
14,08 % : dr: 13,27 %. 

FINISTÈRE. — A 
2° : Le 85 M: 3%: 711 

.R 
tr 

7,58 % BEL 878 K€ 
10,15 % : 7°: 9,76 %:& : 9,76 %. 

25,64 %: 30: 30 18 G: 4 : 
17,90 % : 5e: 16,94 %. 
GERS. — 1e cire. : 9,84 % : 

11,59 %. 
GIRONDE. — re cire. : 12,74 

2e : 13,19 % : 3° : 10,91 %&: 
13,43 %: Be : 33,17 
12,23 %:; 7° : 11 
8e :13,31 M: de : 11,66 % : 
11.38 % : 115: 11,78 %. 

HÉRAULT. — Jr à. : 22,6 
2e : 20,96 % : 21.64 & 
17,58 %: 5° : en % : 
21:35 % ; 7e: 21,76 &. 

ILLE-ET-VILAINE. = 1" circ. 
9.03 %. 

; Fe Rte ÿ 

Ce ® 

ORNE. — 3° cire. : totai gauche, 
39,71 %: total gauche + 
M. Waschter, 43,05 % : tata! 
43.29 % : M. Le Pen, 13,63 %. 

Par silleurs, une erreur s'est glis- 
séa dans les tablesux traçant l'évolu- 

frages au premier tour de l'élection 
lle. En outre, le maire da 

Entre et Cuire A ar M 
Roger-Da nous signale qu'il est 
membre du COS et nor” du PSD. 

le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 
Fondé par le Ligue 

des droits de l'homme 

J. DELORS, C. LALUMIÈRE, 
H. NALLET, J. AUROUX, 
Ch. GOUX, Ch, SAUTER 

Ernoyer 36 F {timbres à 2 F ou chèque) 
à APRÉS-DEMAIN, 27, rye Jean 
2 76014 Psris, on spécifiont la 

apr Aster % d’ 
donne droit à l'envoi granit de ce 

aurnére, ' 

9 
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Le président chiffre son pré Le de reseau miniurn 

par Janine Mossuz-Lavau 
et Mariette Sineau 

Respectivement 
recherche et chargée d 

sans raison, par l'ensemble des 
observateurs, il est un 
autre bouleversement dont on = 
guère encore mesuré l'impact : 
ren comportement Écctoral 
des Françaises (qui forment 53 % 
me Nette préfé- 

Mitterrand reice accordée à 
(37 % contre a & des hommes 
selon BVA), résistance 
au vote «exutoire» d'extrême- 
droite (10 Æ contre 17 % chez les 
hommes}, tels sont au soir du 
24 avril 1988 les deux traits dis- 
tancts de l'électorat féminin, 

La fiche technique 
Ce sondage a été effectué 

par Bull et BVA, dimanche 
24 avril, de 2 837 élac- 

Fe. 

Le vote 
Certes, ces choix Etaicnt déjà 

t inscrits dans lé vote du 
16 mars 1986 : à cette date, les 
femmes étaient un peu plus nom- 
breuses que les hommes à voter 
pour les candidats lit 
(33 & contre 31 % selon T'TFOP), 
et surtout moins enclines er - 

contre 12 &). Au tour de 
l'élection ec HA re Fran- 

auparavant, cé que laissaient pres- 
sentir depuis près de dix mois les 
sondages préélectoraux. 

Des imtentions de vote formulées 
pour le second tour, on peut infé- 
rer que le candidat-président vx 
obtenir un second mandat grâce 
aux femmes — elles disent en tout 
cas vouloir voter majoritairement 
pour ui le 8 mai. change- 
ment, quand On se souvient que 
M. Mütterrand 2 perdu à gg 
d'elles l'élection tielle de 
1965 (seules 39 % des Françaises 
avaient voté pour lui au second 
tour contre 51% des hommes), 
comme il a perdu celle de 1974 
(46% des suffrages féminins, 
contre 53% des suffrages mascu- 

avaien 
pee re nca 

dent Ia préférence (24% des 
). Enfin, c'est aussi et sur- 

tout dans le monde du travail que 
M. Mitterrand recrute ses élec- 
trices : 40% des femmes actives 
lui ont donné leurs suffrages (34 % 
des femmes au foyer). Mise en 
évidence à l'occasion des élections 
législatives de 1978, la corrélation 
entre a grrmnge des femmes : 
gauche et participation à 
vie économique est un 
élément marquent du paysage élec- 
toral (1). Para les actives, les 
ouvrières, les employées et les 
cadres moyens forment le gros de 

Politique 

Les leçons du scrutin du 24 avril 1988 

des femmes : l’autre événement 
la clientèle mitterrandienne, en 
votant plus souvent que les 
bormmes pbur Île candidat socialiste, 
Mme au scin des professions libé- 
rales, traditionnellement orientées à 
droite, celui-ci a été soutenu par 
34% des femmes et 19% seulc- 
ment des hommes. 
Alors que M Mütterrand a su 

irer les franges en ion de expansion 
l'électorat féminin ainsi que les 
Jeunes, alors qu'il a su conserver le 
vote des « travailleuses d il a 
réussi dans le même temps à mor- 
dre sur Certains groupes d'élec- 
trices plus Conservatrices. 
ment aux idées socialistes ou 
« légitimisme », c'est l’ensemble 
des femmes de moins de soixante- 
cinq ans qui ont voté plus souvent 
que les hommes du même âge en 
faveur du président sortant. Ce 
dernier a mobilisé les femmes Les 
plus touchées per la restructuration 
économique, les chômeuses : 45 % 
lui ont donné leurs voix, contre 
35 % seulement des 

83 des lectrices PS de 1986 ont 
choisi M. Mitterrand le 24 avril, 
contre 76 % des Electeurs. 

Contre Le « retour 

à Ia maison » 
Alors qu'elles sont plus souvent 

que les hommes apps par les 
effets de la crise, les femmes se 
refusent plus qu'eux à voter pour 
le Front national. Certes, les plus 
lepéuistes d'entre elles appartien- 
xnent aux les plus mena- 
cées par l'avenir : 16 % de votes Le 
Pen chez les femmes commer- 
çants/artisans, 17% chez les chô- 
meuses (soit chez ces dernières 
une progression de 9 points par 
rapport à 1986) ou encore les plus 
isolées (15 % des femmes au foyer 
ont voté extrême droite). Pourtant, 
elles restent toujours en retrait des 
tendances frontistes manifestées 
per les hommes en situation de 
ésarroi identique. En outre, le 

popuEme de M. Le Pen connaît 
es AlnItes sérieuses chez les 

femmes : il ne polarise que 9 % des 

suffrages des ouvrières, 11% de 
ceux des employées, contre 
tivement 17 % et 21% chez les 
hommes. 

Ce que les femmes, au sommet 
comme en bas de l'échelle sociale, 

primaire du Front 
sational (suppression, de lavorte- 
ment légal, «retour À la maison» 
LT d'un pr mater- 
nel. ue anti- jstes 
d'entre elles Le er ME re 
groupes Îles moins propres à 
appuyer une idéologie qui s'avère 

moins de vingt 

diantes, les actives d'une façon 
générale. 

Ce vote va-t-il perdurer dans les 
années à venir ? Après tout, la per- 

ses Le Monde @ Jeudi 5 mai 1988 15 

sonnalité des hommes n’aurait-elle 
er ao « ce les choix : 
Léa charme d ident par- 
ticullèrement « attractif pour les 
femmes is de le virlté goriére des 
rc virili 

ichée par M. Le Pen ? 
Deux d'arguments plaident 

pour la LB d'une ist SEruC- 
tureile de l'électorat féminin. Tout 
d'abord, îles Françaises ont été 

i pores _ au cœur à 
us grands changements de 

Eociété : tertiarisation, = salarisation 
des emplois, démocradistion de 
l'enseignement supérieur 
(aujourd'hui, 57 % des bacheliers 
et 52 % des étudiants sont des 
filles). Cette prise de participation 
majoritaire ne peut manquer de 
peser gros sur le devenir de la 
société et sur l'ensemble des com- 
pacne féminins. Les manifes- 

étudiantes de l'hiver 1986, 
où les les filles sont apparues en figure 

de proue du mouvement, en sont 
une mr bp D'autre part, [a 

avec l'étranger montre 
que, depuis que dub le début des : rs 80, 

gap” (cette inversion 
entre les comporte- 

_. électoraux des hommes et 
des femmes), existe déjà dans un 
certain nombre de pays. 

En Suède, en Norvège, au Dane- 
mark comme aux Etats-Unis, cæ 
sont les femmes qui penchent du 
côté des sociaux-démocrates où 

1) Cf. sur ce paint : Mossuz- (1) poi 
Lavau (Janine), 
nn sur les PURE . Je polque 

te Re mie rc). 

re. du le tour selon le sexe et la r 

te 

= 

oi 
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et tous les Conférenciers : professeurs, médecins, chercheurs, cliniciens 
et fondamentalistes, biologistes, chirurgiens, dentistes, pharmaciens, 
pharmacologues, psychiatres, psychologues venus du monde entier 

FUROMEDECINE 
Montpellier 

Georges Frèche, 

Député-Maire de Montpellier, 

lgor Barrère 

Président de l'association pour Euromédecine, 

Paul Puech, Jacques Demaille, 
Professeurs à la Faculté de Médecine de Montpellier, 
Présidents du Comité Scientifique d'Euromédecine, 

Délégué Général d'Euromédecine, 

pour présenter les informations complètes sur les grands thèmes 
médicaux actuels, remercient 

les 13 000 participants et l'industrie pha rmaceufique et biomédicale 
de leur présence aux 3° Rencontres Internationales de Recherches 

et de Technologies Médicales et Pharmaceutiques d'Euromédecine 87. 

Dès à présent, le Comité Scientifique présidé par les Professeurs Paul Puech 
et Jacques Demuille et le Comité d'Organisation placé sous l'autorité 

de Georges Frêche (Député-Maire de Montpellier) et du Délégué Général 
Igor Barrère, vous invitent à prendre connaissance de l'édition du programme 

Euromédecine de Novembre 86, placé sous la présidence d'honneur 

S.N. ÉDITEL - 76, RUE BONAPARTE 75006 PARIS. TÉL. : (1) 43 54 30 99 - TELEX : 201 027 EDITEL F - FAX : (1) 43 54 85 91. 

du Professeur Maurice Tubiana. 
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Politique 
La situation. en Nouvelle-Calédonie et la campagne électorale 

M. Le Pen parle de « soumettre » 
ou « d’exterminer » les « rebelles » 

M. Pasqua promet un grand déballage le 9 mai 
« La soumission où lextermination !» : c’est  cenx qui les gardent [...] » Le FLNKS a, pour sa 

l'alternative que M, Jean-Marie Le Pen laisse à part, lancé un avertissement aux autorités : « Le 

mettre directement eu péril Ia vie des détenus. » 
RE DE Pl 

son offensive contre le chef de FEtat qui porte, 

Le FLNKS veut négocier en position de force 

QE 
de notre correspondant 

« Ils sont maîtres du jeu. » Cette 
réflexion désabusée d'un haut fonc- 
tionnaire local traduit le sentiment 
d'impuissance AE proue Les 
autorités face à La 'otages 

NKS à Ou er dE 

des guetteurs armés de fusils ont 
pris pee Ne pouyant jouer sur 
l'effet de surprise, les gendarmes 
courraient beaucoup trop de risques. 
D'où un statu quo qui s'éternise. 

Le FLNKS voulait créer l’évêne- 
ment à l'occasion du scrutin régional 
du 24 avril. Avec la prise d'otages 
d’Ouvéa, il y a réussi au-delà de ses 
espérances. Les indépendantistes 
tiennent l'opinion en haleine et plon- 
gent le gouvernement dans 
l'embarras. Du coup, la mobilisation 
en demi-teinte observée sur le reste 
de l'archipel passe quasiment ina- 
perçue. Certes, le FLNKS a admi- 
nistré la preuve qu'il pouvait, dans 
certaines se rendre maître 
du terrain Lifou, Mar€, Pouébo, se 
sont couverts de barrages routiers et 
ont été le théâtre d'accrochages 

Sur la côte est 
avec le convoi de ravitaillement 
POINDIMIÉ 
de notre envoyée spéciale 

Coi des Roussettes, 
381 mètres d'altitude. L’ 
tion « du retard. 
2e ie de ter et 
D ET to ee des attendent 
aur le bord de la route Bourail- 
Poindimié qui joint les côtes ouest 
et est du territoire, sous la protec- 
tion de lance-grenades pointés 

des k 
174 red) six heures. 
ernbüches. 

Le convoi — trois Camions de 

3 

RAA | ÉTÉ È ; st 

sine, a été incendiée mardi soir à 
Kouia. Le poulañier est vide, 

l'intérieur saccagé. La grand- 
mère de Darren Cuir ME SU 

de tr de la localité. « En 1984 les 
indépendantistes venaient au 
magasin avec leur casse-tête 

plus rien. Un Blanc est un Blanc. » 

< Mort au colon ! » 
A Houaïlou, trois camions de 

lait, de fruits, de légumes et de 
boissons se glissent dans le 
convoi de la gendarmerie, qui 
ravicaille sa brisde inetañée dans 
ce qui était un restaurant 
jusqu'aux événements de 1984 
Le gérant de la station-service qui 
ne pouvait pas l'acquérir à catte 
époque s'est installé deux ans 
D PARCS © 
moitié. Une citerne d'essence est 
vide. Les camions ne passent plus 
la « chaîne ». 

dron.… Plus loin deux jeunes 
crient « Vive Jésus ! ». 

" Quelques kilomètres avant 
Poindimié, le convoi s'arrête antre 
le lagon rougi par la boue qui 

entre militants canaques et gen- 
Lau des 

de guérilla : une douzaine de 
darmes blessés par balles, 
tion des tribus réfugié à pois 
chaîne, des cases saccagées et incen- 
diées par les forces de l'ordre. 

Mais ailleurs de telles scènes sont 
inconnues. La côte ouest n'a pas 
Genie Foy Le ue des communes 

Koné avaient &1€ 
à a pointe pr troubles de fin 1984. 

côte est, Thio, ville -<sym- 
ri est restée en retrait. De 
Houaxiou gr CAE 
relève plus de la psychose que 
réalit£. Des obstacles perturbent ici 

nr BE Senalée Les lat agression n'a jets 
de pierres sur les véhicules sont 
rares, Pourtant les quelques rer 
bilistes qui se hasardent sur la côte 
est ser ml de circuler sans lJ'escorte 
d'un convoi de gendarmes, mitrail- 
leuse en batterié et fusil pointé sur 
les crêtes. Cette atmosphère 
d’«état de siège» 
donne la mesure..de l’atout du 

: susciter La avec bien 
de chose dans les secteurs à 
concentration Canaque. 

pour | ge do ete du aies leurs 
orces dans la bataille, Ils préfèrent 

les garder en réserve. pe 
Éhéancs. Fa fair 
échéances pi a Léopol 

eénéral de l’Union 
Co crmpoounte majori- 
taire du 

L'état-major oi 
beau jeu maintenant d'accréditer 
l'idée” c que son plan se déroule 
comme convenu, que fort d’une stra- 
tégie dosée et graduelle, il est en 
mesure d’orchestrer une + mobilisa- 
tion tournante » sur l'archipel, selon 
l'expression qui fait flarès à Nou- 
ee C'est faire peu de ces de La 
part d'improvisation qui continue de 
caractériser le fonctionnement du 
FLNKS. En réalité, + 

24 avril. Beaucou coup de leurs Br> 
jets ont avorté, et se: 
d'Ouvéa et de Canala ont pu mener 
à bien leurs opérations « militaires ». 
Pourtant, tout indique que ce scé- 

nerio du «second souffle » devrait 
se mettre en place à l'approche du 
second tour du scrutin présidentiel, 
conformément à ls volonté maintes 
fois affichée par le FLNKS de 
cier «en tion de force» avec le 
futer de l'Etat, quel qu’il soit : 
la réélection de François Mitterrand 
ne suffira pas à enrayer l'offensive 

aident de La blique, il n'est 
guère dis à lui accorder un chè- 
que en b ; d'autant qu "avec le 
recul, il a l'impression de s'être fait 
« piéger » par les socialistes 
entre 1981 et 1986. 

FRÉDÉRIC BOBINL 

ELECTIONS ? 
C'est page 171 du 

Dictionnaire de la 
CONSTITUTION 
CUJAS 640 p. 98 F. 
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(Publicité) 

Le texte suivant a été élaboré mardi 26 avril 
à l'initiative des mathématiciens 

Michel Broué, Henri Cartan, Laurent Schwartz. 

« Le ventre est encore fécond d’où est sortie la bête 
immonde », écrivait Brecht. Depuis quelques jours, tout contri- 
bue à nous rappeler la montée des périls dans les années som- 
bres entre toutes de l’histoire de l’humanité. 

Certes, nous ne sommes pas en 1933. Mais le nombre des 
voix obtenues par Jean-Marie Le Pen. l’arrogance de ses repré- 
sentants et le caractère odieux de nombre de leurs discours, les 
références ouvertes à une tradition que les horreurs du nazisme 
avaient interdite de séjour, et l’appel provocateur à manifester 
le 1 Mai, tout cela nous inquiète, et nous indigne. 

La défense vigoureuse de la démocratie redevient donc la 
priorité. Elle impose le refus sans faille de tout compromis quel 
qu’il soit avec le Front National et ses idées, le rejet clair de 
toute faiblesse, de toute démagogie à l’égard des forces de la 
xénophobie, du racisme, de l’exelusion. Elle impose de combat- 
tre, tout de suite, de toutes ses forces. le fascisme montant. 

Parmi les cinq cents premiers sigoataires (dont 90 professeurs 
d'université, professeurs à l’École Polytechnique, directeurs de 
recherche au CNRS ou à l'INSERM, professeurs au Collège de 
France, ou membres de l’Académie des Sciences), on a relevé les 
noms suivants : 

Anatole A physicien; Philippe Alfonsi, 
Lara 1 ous mathématicien ; Jean- 
Maric Angleraud, psychiatre; Michel Arliaud, 
sociologue: Pierre Arditi, comédien ; Philippe 
Ascher, biologiste: Louis Astre, syndicaliste ;: 
Jean-Pierre Aubert, médecin: Lucie Aubrac, 
ancienne résistante ; Raymond Aubrac, ancien 
résistant; Sébastien Balibar, physicien: Jean- 
Roger Balian, Physicien ; Claude Bardos, marhé- 
maticien; Daniel Bariet, marhématicien : Daniel 
Bersky, matkématicien: Anne-Marie Bauer, 
ancienne déportée de la Résistance : Henri Beres- 

mathématicien : Abénor tycki, mat Bertrand, agrégée 
de philosophie ; Adrien Bedossa, biologiste : 
Fabrice Bensimon, éfudiam : Nicole Berline. 
mathématicien ; Victor Bismuth, médecin; Fran- 
. Bloch-Lain£: Marcel Bluwal, réalisateur : 
Hervé Bokobza, psychiatre : Je Jean-Michel Bony, 
mathématicien : Francis Bourcier, banquier : Wil- 
liam Bourdon, avocat : Jean-Pierre Bourguignon, 
mathématicien ; te Breen, mathématicien : 
Pierre Bretagnon, assronome ; Jean Brette, mathé- 
maticien ; Edouard Brézin, physicien ; Jean Bros- 
sel, physicien : Michel Broué, mathématicien : 

Casartesus, : 
de salles de cinéma : Henri Cartan, mathémati- 
cien : Pierre Cartier, mafhématicien ; Louis Cas- 
son, edministreieur finanrier ; Nicolas Castin, étu- 
diam ; Jean Cerf, mathématicien : Madeleine Cerf, 

Choquet, mathématicien ; Claude Cohen- 
Tannoudïÿi, physicien : Michel Combarnous, méca- 
niclen;: Alain Corneau, metteur en scène ; Jean- 
Michel Coron, marhématicien: Jean Coulomb, 
pps: Guy Cousineau, informaticien ; 
Marc Diener, mathématicien: François 
mathématicien ; Claude Delcayre, biologiste ; 
Michel Demazure, maihématicien ; Jean-Paul Des- 
combey, psychiatre ; Jacques Dixmier, mathémati- 
cien: Adrien Douady, mathématicien ; Maurice 

metteur en scène ; Henri Duranton, bio- 
logiste ; Paulette Emmanuel-Mounier : Jean- 
Jacques de Felice, avocar ; Roland Filiatre, ancien 
déporté de la Résistance ; Yvonne Filiatre, 
ancienne mu pit re Résistence ; pa Fran- 
çois, peintre ysse, psychologue urent 

Fribourg, informaticien ; Jacques Friedel, pAysi- 
cien ; Philippe Fraser médecin : J ean Gemähling, 

de la Libération : re Georges, 
étudiant; Christian Gérard, mathémaiicien ; 
Edouard Gillet, re : Marc Giusti, mathémati- 
cien ; Pierre- Glenn, metteur en scène ; Ol- 
vier Grisoni, avocat; Pierre Grivet, physicien ; 
Claude Gruson, économiste : Laurent Gruson, 
mathématicien ; Marie-Thérèse Gschwendtner, 
secrétaire ; André Guinier, physicien: Marie- 
Hélène Guyon, étudiante; Yves Haguenauer ; 
David Hansel, physicien ; Virginie Hasenbalg, psy- 
chiatre; Marie-Noëlle Havreng-Garien, avocat ; 
Jean-Yves Hée, mathématicien ; Mäichael Herman, 

biologiste ; Yves Jouffa, avocat ; Daphné Juster, 
avocat ; Marcel-Frencis Kahn, médecin : Marin 
Kermitz, producteur ; Max Karoubi, mathémati 
cien ; Serge et Beate Klarsfeld ; Henri Korn, hiolo- 
giste : Philippe Kourilsky, biologiste ; Jean-Pierre 
Labesse, mathématicien ; Gilles Lacan, conseiller 
d'arrondissement ; Jean Lacouture, écrivain : Ber- 
nadette Lafont: Etienne Laïou, écrivain; Jean 
Lannes, marhématicien : Claude Lanuzmann, 

cinéaste : Jean-Michel Lasry, mathématicien : Guy 
val, psychiatre : 

étudiante ; Jacques Le Pape, érudiam ; Philippe Le 
Chenadec, informaticien : Michèle Le Dœuff, phi- 
fosophe ; Jacques Le Goff, historien ; Jean-Claude 
Le Guillou, physicien: Lise Lesèvre, ancienne 
déportée de la Résistance: Jacques Lesourne : 
Arrigo Lessana, chirurgien : Ivan Levaï, fer 
liste: Emmanuel Levinas, philosophe ; 
Levinas, compositeur : Bernard Lévy, ra 
François Loeser, mathématicien : Sidonie Loubry, 
étudiante ; Loup, dessinateur : André Lwoff, biolo- 
. pren Nobel ;: Emmanuel Maheu, r#umatolo- 

Édmond Maire, syndicaliste : Patrick Maison- 
ave avocat : Bernard Malgrange, 
mathémaïicien : André Mandouze, historien : 
Maud Masnoni, psychanalyste : Octave Mannoni, 
psychanalyste : François Maspero: Jean-Paul 
Mathieu, physicien : Léo Matarasso, avocat ; Tania 
Mathon, psychologue : Charles Menard, psychia- 
tre ; Loïc Mérel, étudient ; Pierre Merlin, urba- 

maticien ; Karine Michel-Haciski, étudiante : . 
Catherine Mülhé, étudiante : Jean-Pierre Mignard, 
avocat ; Fulbert Mignot, mathématicien : Claude 
Miller, meiteur en scène ; Paul Milliez, médecin : 
Jean-Claude Müner, linguiste : Juliette Minces, 
écrivain ; Jean-Marie Moalic, bfologiste : Nathakie 
Moine, étudiante * Pierre Moinot, de l'Académie- 
Française; Montagne, dessinateur : François 
Morel, biologiste ; Cristel Müller, étudiante ; Ber- 
mr bag 2 Nice Naomi, pédiae: écono- 
miste et Nicole Naouri, atres ; Philippe 
Noiret, comédien ; Pierre Pansu, mathématicien : 
Hélène Parmelin, écrivain : Michel Parreau, 
mathématicien ; Léonid Pliouchtch : Jean-Claude 
Pecker, astrophysicien : Vincent Pellissier, méde- 
cin ; Gilles Perrault, écrivain ; Bernard Perrin, phy- 
sicien ; Denis dessinateur Thomas Peter- 
falvi, mathématicien ; "Claudine Pieu Picaronny, 
mathématicien : Joëlle Pichaud, mathématicien : 
Jean Pierre-Bloch : Edouard Pignon, psinire ; 
Michel Polac ; Krzysztof Pomian, historien ; André 
Postal-Vinay, compagnon de la Libération ; Anise 
Postel-Vinay, ancienne déportée de la Résistance ; 

Rosenberg, mathématicien : Jean Ruffez, “psychia- 
tre ; Françoise Sagan, écrivain ; y Er 
médecin : Jean-Christophe Sampiéri, é 
Jean-Jacques Sensuc, mathématicien ;: ed 
Schwartz; Laurent Schwartz, mathématicien, 

PR er de eee pv gue ; Françoise 
tre ; Siné, dessinateur : Catherine Sinet, journa- 
liste ; Antome Spire, journaliste : André 
ouréni dé lebirés : 11 Lionel Stoléru ; Benjamin Stora, 
ms ms Catherine Sulem, mathématicien ; Ber- 
nard Swynghedann, Ce rl - Alexandre Tarrête, 
étudiant : Tavernier, metteur en scène : 
res Tolgui, Biol biologiste : Francis Teitgen, ossi 
D avocat ; Francis Terquem, 
René Thom, mathématicien, médaille Fields - 
André Thomas, biologiste : Jean-Michel Thurin, 
psychiatre ; Paul Thibaud, directeur de la revue 
Esprit ; Germaine Tillion, ancienne Re ads de la 
Résistance ; Stanislaw Tomkiewicz, médecin : Jean- 
François Troglic, syndicaliste : Hervé Vasseur, éfu- 
diant ; Jean-Pierre Vernant ; Pierre Vidal-Naquet, 
historien : Bruno Wagman, Journaliste ; Wendekin 
Werner, étudiant : Wilhelm” dessinateur ; Etienne 
Wolff, biologiste ; Francis-André Wolman, biolo- 
giste; Olga Wormser-Migot, historienne : Jean 

Et 58 chercheurs et techniciens de l’Institut d’Astrophysique et de l’École 
Polytechnique, 24 physiciens du centre de physique théorique de Saclay, 
15 chercheurs mathématiciens de l'École Pol 34 chercheurs 
mathématiciens et informaticiens de l’École Normale Supérieure, 32 techni- 
ciens, secrétaires et personnels administratifs de la recherche, 18 responsa. 
‘bles de la Direction des Bibliothèques (DBMIST)... 

Signatures et soutien financier à : 
Professeur Michel Broué, École Normale Supérieure, 

45, rue d’Ulm, 75005 Paris — CCP Schwartz 15 017-42 Paris. 
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Défense 

La RFA approuve 
l'Eurofighter 

Le projet Eurofighter d’un avion de 
combat commun à la Grande- 
Bretagne, à l'Allemagne fédérale, à 
F'italie et à l'Espagne a reçu le sou- 
tien, mardi 3 mai à Bonn, de la coali- 
tion gouvernementale (Unions chré- 
tiennes CDU/CSU et libéraux FDP) 
du Bundestag. L'Allemagne fédérale 
prévoit de dépenser environ 20 rnil- 
liards de francs pour la miss au point 
de cet avion, rival du Rafale français. 
La Grande-Bretagne a déjà donné 
son accord (ls Monde du 26 avril}, 

Création 
d'une délégation 
aux études générales 

Le groupe de planification et 
d'études stratégiques (GROUPES), 
dirigé par l'ingénieur en chef de 
l'armement Jean-Yves Leloup, est 
remplacé par une délégation aux 
études générales, selon un décret du 
ministère de la défense paru au Jour- 
nal officiel du 30 avril. 

La délégation sera dirigée par 
l'ingénieur général de l'armement 
Henri Conzes et placée sous l'auto- 
rité directe du ministre de la défense. 

Espace 
Des Atlas-2 
pour le Pentagone 

Des satellites de communications 
militaires aménicains seront mis en 
orbite par des lanceurs Atlas-2, 
construits par la société américaine 
General Dynamics. Onze lanceurs 
vont étre commandés, pour un coût 
unitaire inférieur à 40 millions de dot 
lars — sans les frais de iancement. 
Quatre premiers lancements sont 
prévus en 1991. 

Ce contrat permet à General 
Dynamics de rejoindre les deux 
autres Constructeurs privés améri- 
cains, Martin Marietta (lanceurs 
Titan) et McDonnelt-Dougias (lan- 
ceurs Delta) qui ont déjà reçu 
d'importantes commandes du Penta- 
gone. S'appuyant sur ce marché pro- 

tégé, General Dyraernics va pouvoir, 
comme eux, mieux défendre ses 
chances pour les lancements de 
satellites commerciaux. Jusqu'à pré- 
sent, l'Atlas-2, dont l'avenir parais- 
sait incertain, n'avait obtenu qu'un 
contrat civil, signé par l'organisation 
européenne de télécommunications 
Eutelsat {le Monde daté 27-28 sep- 
tembre 1987). Ce qui rendait très 
amers les dirigeants d’Arisnespace, 
qui s'étonnaient qu'un organisme 
européen facilite ainsi l'émergence 
d'un nouveau concurrent d'Ariane. 

PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

Par arrêt de la 9° chambre de la cour 
d'appel de Paris du 11 juin 1987, 
ME PRUNIER Catherme Michèle, née 
le 3 bre 1953 à THIONVILLE 
(s7), t, 32, rue Grande à Auf- 
ferville (77), a été condamnée à 2 mois 
d'emprisonnement avec sursis pour 
fraude fiscale et omission de passation 
d'écritures (faits commis en 1981 et 
1982). 

La cour a en outre ordonné aux frais 
de La condamnés la publication de cet 
pa extrait dans {e Journal offi- 
ciel, le Figaro, le Monde. L'affichage 
de cet arrêt, par extrait, Er mois 

panneaux réservés ichage 
des publications officielles de la com- 
mune d'AUFFERVILLE (77) et sur la 
porte extérieure du 45, rue de la Cha- 
pelle à Paris, où M PRUNIER a 
exercé son ACLIvILÉ. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur sur se réquisnion. 
LE GREFSIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 

DE PARIS 

Par arrêt de la % chambre de la Cour 
d'appel de Peris du 11 juin 1987. 
M. PRUNIER Maurice, né le 13 mai 
1924 à Fontenay-le-Comte (85), 
demeurant à Mauzé-sur-le-Mignon 
(79120) 4, rue du Colombier, a été 
condamné à 1 an d'emprisonnement 
avec sursis et mise à l'épreuve pendant 
5 ans et 20 000 F d'amende pour fraude 
fiscale et omission de ion d'écri- 
tures (faits commis 1980, 1981 et 
1982). 
La Cour a en ontre ordonné aux frais 

du condamné la publication de cet arrêt 
per extrait dans le Journal officiel, je 
Figaro, le Monde, — L'affichage de cet 
arrêt par extrait L 3 sur les 
panneaux réservés à l'affichage des 
publications officielles de la commune 
de MAUZE-SUR-LE-MIGNON (79) 
ei sur La porte extérieure du 45, rue de 
l2 Chapelle à Paris où M. PRUNIER a 
exercé 300 activité. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 

LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT des MINUTES 
da SECRÉTARIAT-GREFFE 

de ja COUR d'APPEL 
de VERSAILLES 

Par arrêt en date du 18 juin 1987, 
devenu définitif, La Cour d'appel de Ver- 
saïlles, a condamne : 

M. Borrey Daniel, ident-directeur enéral 36 D SA, à Correlave Sen 
rence» dite CSF, demeurant 1520, 

Greenwood Avenue, Deerfield — Illinois 
— 60015 USA, aux peines de urois mois 
d'emprisonnement avec sursis et 10000 F 
d'amende, pour s'être, courant 1979, frau- 
duleusememt soustrait à l'établissement et 
au paiement des droits d'enregistrement 
dus à l'occasion de La cession du fonds de 
commerce intervenue ke 1e mars 1979. 

A ordonné la publication, par extrait, 
du présent ar Fes le Journal a à 
e la Répu rançaise et dans le jour- 
a L Monde — 

certifiée conforme, 
le GREFFIER EN CHEF. 

Audience publique du Tribunal cor. 
rectionnel de Nanterre, 15° chambre, 
date du 2 juillet 1987. A la requête de 

la République, 

— LIENHARD Daniel, né le 
10 octobre 1942 à PARIS (15°}, 
demeurant à VILLEMOMBLE (93), 
26, rue Simon-Guillevitch, a été 

€ eprisonnemeu 
avec sursis et 10000 F d'amende pour : 
s'être, À Asnières, frauduleusement 
soustrait à nr a ou au paie- 
ment total ou partiel de ou des impôts 
du 1-12-1981 au 31-12-1983, soit en 

ayam volontairement omis de faire une 
déclaration dans les délais prescrits, soit 
volontairement dissimulé une part des 
sommes sujettes à l'impôt, soit organisé 
une insolvabilité, soit mis des obstacles 

toute manœuvre au recouvrement 
de l'impôt, soit en agissant de toute 
autre manière frauduleuse, et ces dissi- 
mulations excédant le dixième de la 
somme imposable ou le chiffre de 
1000 F. 

Le tribunal a ordonné l'affichage par 
extrait dans les modalités de l'arti- 
cle 1743 du code général des impôts et 
la publication dans /e Journal officiel et 
le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par ke 
greffier à M. k Procureur de la Répu- 
blique, sur sa réquisition 
LE GREFFIER. 

pa Par arrêt re 1987, 
cour d'appe a 

Pavin André, n€ le 9 octobre 1949 
Nantes (44), gérant de la « Loi 

», demeurant, 14, rue Laennec 
Nantes (44), aux peines six 
quatre-vingt-douze amendes à 50 F 
Cune, pour contravention aux règles 

Pour extrait 
le GREFFIER. 

HA 

Extrait de l'arrêt rendu par la Cour 
d'appel de Paris, 11° chambre le jeudi 
3 mars 1988, entre 

d'une part 

M. Jules-Paui NATALL, président de 
la chambre de commerce et d'industrie 
de Bastia et de la Haute-Corse 

d'autre part 

M. PERDRIEL Jean-Claude, direc- 
teur de la publication le Nouvel Obser- 
vareur, 
CAVIGLIOLI François, journaliste. 

La société le Nonvel Observateur du 
Monde en sa qualité d’éditrice de l'heb- 
domadaire /e Nouvel Observateur. 
LA COUR : 

Considérant que Jules-Paul 
NATALL, président de la chambre de 
commerce et d'industrie de Bastia à fait 
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citer devant la 17° chambre correction- , 
nelle du tribunal de grande instance de 
Paris Jean-Claude PERDRIEL, pris en 
sa qualité de directeur de publication de 
l'hebdomadaire fe Nouvel Observateur, 
François CAVIGLIOLL, journaliste, Le 
premier comme auteur, le second 
comme complice du délit de diffama- 
Re publique A ps un citoyen 
‘ua service public prévu et réprimé 

les anicles 23, 29 e1 31 de ia joi du 
29 juillet 1881, à la suite d'un article 
publié le 5 novembre 1986 dans ledit 
hebdomadaire sous le texte « Oublier 
Palerme» et portant la signature de 
Patrick LORIOT, psendonyme de 
François CAVIGLIOLL 

Considérant dans ces conditions que 
le jugement déféré doit étre infirmé 
dans ses dispositions civiles, que les 

pol Sr re 
preuve de es faits poursuivis 
ai argué de leur bonne fai, ont commis 
une faute ouvrant droit à réparation 

Considérant qu'il y a lieu d’allouer à 
la partie civile la somme de 20000 F à 
ütre de dommages et intérêts en répara- 
tion de son préjudice et d'ordonner la 
publication par extraits de l'arrêt dans 
deux journaux aux frais des prévenus et 
au choix de la partie civile. 

PAR CES MOTIFS ET CEUX NON 
CONTRAIRES DES .PREMIERS 
JUGES : 

Consiate le caractère définitif de la 
décision rendue sur l’action publique. 

Infirme le jugement en ses digposi- 
tions civiles. 

Dit et juge que M. Pani NATALI a 
été diffsmé par l'article incriminé en sa 
qualité de président de la chambre de 
commerce et d'industrie de Bastia et à 
raison de ses fonctions. 

Condamne solidairement J.-C Per- 
L_ driel et F. Caviglioli à payer à la partie 

aivile ka Somme de 20000 F à titre de 
dommages et intérêts. 

Pour extrait, M Henri DUSSAUD, 
avocat à la Cour de Paris. 

MÉDECINE 

Le professeur Luc Montagnier crée 
une Fédération européenne de recherche sur le SIDA 

Le professeur Luc Montagnier 
(Institut Pasteur de Paris) a 
annoncé, le mardi 3 mai, la création 
d'une Fédération européenne de 
recherche sur le SIDA (FERS). 
Cette fédération réunit un groupe de 
chercheurs de différentes disciplines 
et de différents pays (France, 
Grande-Bretagne, République fédé- 
rale d'Allemagne). Elle est soutenue 
en France par la Mutualité de la 
foncrion publique (1} et vise deux 
objectifs : mettre en commun les 
compétences en matière de recher- 
che sur le SIDA et recueillir des 
fonds sous forme de mécénat indus- 
triel et de contrats de recherche 
avec des ires privés. Cette 
initiative illustre les difficultés ren- 
contrées en France par certaines des 
équipes les plus expérimentées dans 
le domaine de la recherche sur le 
SIDA {lire ci-dessous l'entretien 
avec le professeur Montagnier). 
Elle coïncide aussi avec la réduction 
de 109 millions de francs (en 1987) 
à 20 millions de francs (pour 1988) 
des crédits gouvernementaux de 
recherche sur ie SIDA. 

L'idée de la FERS est née d'un 
travail coopéraul qui a réuni durant 
deux ans, grâce au Prix Korber d’un 
montant de 2 millions de deutsche- 
marks, plusieurs équipes euro- 

spécialisées dans le SIDA. 

La FERS est aujourd’hui une struc- 
ture associative (type loi 1991). Les 
spécialistes suisses, italiens et belges 
(professeur Peter Piot, Anvers) ont, 
par ailleurs, donné leur accord de 
principe pour participer et s'associer 
à cette initiative. 

«Il ne s'agit pas pour nous de 
Jaire appel à la générosité publique 
ou d'organiser des quêtes, ont expü- 
qué les responsables de cette nou- 
velle fédération. Nous cherchons en 
revanche à nouer des contacts avec 
des partenaires industriels. Jusqu'à 
présent, les grandes firmes pharma- 
ceuiiques européennes ne se SsOn! 

re intéressées à la recherche sur 
e SIDA, même si quelques accords 
bilatéraux existent déjà, » Cet 
appel à un partenariat actif a déjà 
été lancé auprès de groupes pharma- 
ceutiques, de sociétés d'assurances, 
de groupes bancaires ou de compa- 
gaies aériennes. Êlle correspond à la 
volonté de la grande majorité des 
premiers spécialistes français ayant 
travaillé — avec succès — sur le 
SIDA de trouver rapidement les 
fonds absolument indispensables au 
suivi de leurs travaux. 

Aux yeux des fondateurs de la 
FERS, tout se passe comme si 
l'action gouvernementale manquait 
de cohérence et comme si l'appel à 

la charité publique sous ses multi- 
ples formes ne permettait pas de 
compléter le fmancement via les ins- 
tituts ou les organismes publics de 
recherche. Il s'agit aussi, avec cette 
instance, de permettre aux chér- 
cheurs des pays de la Communau- 
téde lutter à armes plus égales avec 
icurs confrères  d'’outre- 
Atlantique.largement subventionnés 
par le gouvernement américain. 

J.-Y. N. 

(1) FERS, $1, rue Liancourt, 
75014 Paris. Le conseil d'administration 
de cette association est présidé par le 
professeur Luc Montagnier (Institut 
Pasteur de Paris) ; le vice-président est 
le professeur Jean-Claude Gluckman 
(faculté de médecine Pitier- 
Salpétrière). Les autres membres sont : 
les docteurs Willy Rozembaum (hôpital Christi Rouzi 
Claude-Bernard), 
(hôpital Necker-Enfants malades), 
Françoise Brun-VEézinet (hôpital 
Claude-Bernard}), 

Pasteur de Lille) pes tut Û 
Claude Griscelli {hôpital Necker- 
D et Le te 

ecrges Janossy (Royal Hospi 
Londres) et Paul Racz (Bernhard Noch 
Institut, Hambourg). 

La Mutualité de la fonction publique, 
qui soutient cette initiative, réunit 
trente mutuelles de fonctionnaires, soit 
quatre millions d'adhérents. 

« Je suis très inquiet pour mon laboratoire » 
Dans l'entretien qu’il nous a 

accordé, le professeur Monta- 
gnier expose la situation de la 
recherche sur le SIDA en 
France et à l'étranger. 

. ls commentaires vous ins- 
pire le Léa per pa 
gouvernement français de la recher- 
che sur le SIDA ? 

— Nous sommes dans une situa- 
tion incohérente et tout à fait inad- 
missible si ceci était confirmé. L'an 
dernier, le gouvernement a débloqué 
une somme de 100 millions de 
francs. Cette somme est, pour 
l'année 1988, tombée à 20 mifo ns. 
Quel que sait le gouvernement à 
venir, il aura à résoudre ce problème 
essentiel. Un effort, qui n’est pas 
suivi dans ce domaine, correspond 
en réalité à , sam.pillage. La 
Grande-Bretagne et l'Allemagne 
fédérale ont une tout autre politi- 
que : les gouvernements de ces pays 
ont commencé avec de faibles finan- 
cements, mais ils ont progressive- 
ment augmenté leur effort, au fur et 
à mesuré que des équipes se for- 

ient. maient et se spécialisaien 
— En pratique, quelles difficuliés 

renconire=-vous ? 

— Je voudrais d'abord dissiper 
une idée trop répandue : l'Institut 
Pasteur n'est pas riche dans le 
domaine de la recherche sur le 
SIDA. Pour ne que cet 
exernple, Le produit de la vente des 
bijoux de la duchesse de Windsor, 
qui ont été légués à l’Institut Pas- 
teur, et qui correspond à environ 
270 millions de francs, ne peut pas, 

pratique, être affecté au finance- 
ment des laboratoires travaillant sur 

SCIENCES 

le SIDA mais seulement à la 
construction de bâtiments nouveaux. 
Le budget annuel de mon Iabora- 
toire, qui groupe environ cinquante 

nnes, est d'environ 5 millions 
de francs, les salaires de 
non compris. Or il me faudrait 
6 millions de francs. La direction de 
l'institut Pasteur participe jusqu'à 
maintenant à la hauteur de 1,5 mil- 
lion, et je suis donc actuellement 
très inquiet pour le fonctionnement 
de mon laboratoire. Les crédits de 
l'Institut sont épuisés et je vis 
actuellement sur des crédits à venir 
du ministère de la recherche. Tout 
cela constitue une situation très pré- 
caire et très frustrante. 

— Il y à pourtan: les diverses ini- 
1larives primes. les appels à la cha- 
rité publique... 

— Bien, sûr, C'est très important. 
L'Association des artistes pour la 
recherche contre le SIDA, que pré- 
side Line Renaud, nous a i 
d'acquérir un «trieur de cellules », 
appareil très coûteux. L'opération 
d'appel de la Fondation r la 
recherche médicale de l'an dernier a 

rrais de recueillir 17 millions de 
rancs, dont 12 seront officiellement 
affectés à la recherche menée par 
différentes équipes en France. El y a 
aussi le projet de la Communauté 
économi que visant à 
financer la tion de diffé- 
rents programmes de recherches sur 
le SIDA, à hauteur de 14 millions 
d'ECU. Mais tout cela ne suffit pas. 
Et i n'y a pas que l'aspect finan- 
cier: en France, nous sommes tou- 
jours en retard dans l'application des 
découvertes des équipes de recher- 
che fondamentale. 

— Même en ce qui concerne le 
SIDA ? 

— Parfaitement. Nous avons 
découvert les premiers le virus du 
SIDA, plusieurs mois avant les 
Américains, en 1983 ; mais, malheu- 
reusement, avons été incapa- 
bles de produire industriellement et 
de commercialiser avant eux les 
techniques de dépistage de la conta- 
mination de l'organisme humain par 
ce virus, technique que nous avions 
mise au point bien longtemps avant 
les équipes d'outre-Atlantique. Nous 
ne voulons à aucun prix que ce scé- 
nario se reproduise avec le vaccin ou 
les médicaments contre le SIDA. 

— Est vrai que vous envisagez 
de travailler sous forme contrac- 
tuelle avec l'Institut américain de la 
santé ? 

_- Tout à fait 

— Vous ne craignez pas d'être 
accusé de ne pas défendre, comme il 
convient, nos intérêts nationaux ? 

— Vous savez, si nous arrètons de 
travailler, tout le monde serait en 
fait très content. Nous serions consi- 
dérés comme des pionniers, sous 
l'autorité desquels on a pu, en 
France, découvrir et isoler le virus 
du SIDA. 

» Or je veux continuer à chercher. 
J'ai quelques idées sur ce qu'il faut 
faire dans ce domaine. Je veux res- 
ter dans la course, continuer à être 
uz acteur, mème si cela dérange. Un 
point. c'est out. » . 

Propos recueillis par 

JEAN-YVES NAU, 
_—— 

La « médiocrité » de la recherche publique 

Indiognation dans la communauté scientifique 
après une déclaration de M. Léotard 

« Médiocres ». Le souffle a man- 
qué à M. Laurent Fabius lorsque 

. François Léotard, ministre de la 
culture et de la communication de 
M. Chirac, a jugé, le dimanche 
24 avril, devant les caméras 
d'Antenne 2, la recherche publique 
française. À M. Fabius, ancien 
ministre de l'industrie et de la 
recherche de M. François Mitier- 
rand, qui reprochaït au gouverne- 
ment Chirac d'avoir <« amputé de 
façon très sévère [...] ce déter- 
mine le futur, c'est-à-dire la recher- 
che scientifique », M. Léotard a 
répondu : « Ce qui a été réduit, c'est 
la recherche publi ue, vous le savez 
très bien, qui ne £ des résul- 
lats que iout à fait médiocres. » 

Cette déclaration auances, la 
première du genre de la part d'un 
membre du gouvernement, a suscité 
une certaine émotion de la part des 
personnels de La recherche scientifi- 
que qui rappellent que jamais 

Devaquet, 
. de la recherche de M. Chirac, ne 
s'était livré à une telle a e. Dans 
de nombreux communiqués et de 
nombreuses pétitions. les chercheurs 
s'indignent de l'accusation de 
M. contre une communauté 
qui a, à son actif, des travaux reten- 
tissants dans le domaine du SIDA, 
des cristaux liquides, de la supracon- 
ductivité, des mathématiques, des 
champs megnétiques intenses ou de 
l'étude des chimêres pour expliquer 

le fonctionnement du système 

correspon 
de l’Académie des sciences (1) se 
sont émus des déclarations de 
M. Léotard. « Nous avons appris 
avec stupéfaction, écrivent-ils, ce 
jugement lapidaire porté par un 
ministre en exercice. Un tel point de 
vue ne peut procéder que d’une 
méconnaissance qui n'excuse pas la 
légèreté du propos. De telles affir- 
mations ne peuvent que nuire à 
l'action des responsables de la 
recherche, au travail des chercheurs 
dans leurs laboratoires et au renfor- 
cement des liens recherche- 
industrie. » « Le développement du 

Etjort Ai M la en arche publ 
que, par-delà les divergences qui 
marquent les politiques gouverne 
meniales successives. C'est ce 
qu'ont tenté de faire les divers 
ministres de la recherche. - 

De leur côté, plusieurs centaines 
de personnes travaillant à l'Institut 
Pasteur, tout en nc niant pas qu'il 
soit « nécessaire d'évaluer les 
tats de la recherche scientifique », 
condamnent les propos du ministre 
de la culture en rappelant que, «s'il 
} à médiocrité [...], elle se situe au 
niveau des postes, des crédits, des 
conditions de iravail er des salaires, 

et non des résultais > + On oublie 
trop vile, ajoutent-ils, que de nom- 
breux à chercheurs travaillent 
quasi bénévolement |..] pendant 
plusieurs années avant ps 
prints à un emploi stable qui 
eur permette de vivre décemment. » 
Des déclarations que le Syndicat 

ques CSNCS-FEN) lait égrlonane ait nt 
anne précisant que « /’appré- 
ciation scandaleuse portée par 
M. Léotrard |...) contredir les 
réponses écrites fournies par 
MM. Barre ei Chirac» au question- 
uaire que leur a adressé le SNCS. 

J.-F. A 

b, 
Jacques Friedel, Paul Germain, Fran- 
gois Gros, André Guinier, Jacques Glo- 
viaski,. Alain Horeau, Pierre Joliot, 
Alfred Joer, Yves Laporte, Jean-Marie 
Lebn (Prix Nobel}, André Lwoff (Prix 
Nobel}, André Maréchal, Philippe 
Nozières, Guy Ourisson, Jean-Claude 
Pecker, Francis Perrin, Laurent 
Schwartz (médaille Fields), Piotr Slo- 
ineki. Ren£ Wurmsor et Jean Wyart. 

Attention péage ! 
Les deux gyrophares bleus 

1ournent, les phares sont 
allumés. le klaxon deux tons est 
en action, pas de doute, Ce véhr 
cule blanc avec ses mscrnptons 

rouges SMUR (Service mobile 
d'urgence et de réarmnation}) est 
en urgence. Mais que vaut 
l'urgence d'une vie à Sauver de 
Plusieurs peut-être, en face d'un 
règlement ? Conducteur, méde- 
cin, personne n'a © francs. 
L' du péage se campe 
devant l'embulance et l'empéche 
de passer. Pendant combien de 
temps ? Deux minutes et demie, 
salon le responsable du péage, 
ou huit minutes, selon le chef des 
pompiers. 

A quelques centaines de 
mètres de là, une femme 
dans un eccident de la circulation 
agonise. Le chef du corps des 
sapeurs-pompiers envoie alors 
un de ses hommes, qui casse la 
barrière du péage et débloque 
l'ambulance. Deux minutes pius 
tard, celle-ci est sur les lieux : la 
victime vient de mourir. 

L'événement s’est produit je 
vendredi 29 avril, à 15 h 35 à 
Bandol (Vari. Le chef du corps 
des sapeurs-pompiers de la ville 
a suivi ce drame sur sa radio et le 
raconte minute par minute. |! en 
tremble encore de rage. S'il avait 
appelé le SMUR de l'hôpit al de 
La Seyne tout proche, c'était 

Pour gagner du temps, et le tre- 
jet par l'autoroute est en principe 
plus court de vingt minutes que 
par la nationale. 

Quant au responsable du 
péage, il se défend comme ül 
peut : il assure que le véhicule 
était banalisé, il chicane sur les 
minutes. Et {a victime aurait-2lle 
été sauvée ? « Evidemment, le 
doute ‘existe toujours », com 
mente le chef du corps des 
sapeurs-pompiers. Le doute et la 
stupidité. 

CHARLES VIAL. 

el 

ns | 

Ancien responsable 
des essais nucléaires 

Le général Lewin 
Lt propose d’équiper 

C4 1 L] 

des hélicoptères français 
de l’arme à neutrons 
Une munition neutronique tirée 

d'hélicoptère : c'est ce que propose 
le général Guy Lewin dans un arti- 
cle, « L'arme à neutrons, pourquoi, 
comment ? », publié par le prochain 
numéro de La revue Défense natio- 
nale. La France, ex lique-t-il en 
substance, est la Be à pouvoir 
rapidement concevoir un tel système 
d'arme au bénéfice d'une dissuasion 
en pa et, notamment, de l'Alle- 
magne fédérale. 

Aujourd'hui cadre de réserve et à 
ce titre libre de son expression, le 
général de division Guy Lewin, 
soixante-deux ans, a occupé à plu- 
sieurs reprises d'importantes fonc- 
tions à la direction des centres 
d'expérimentations nucléaires, qui 
AU re ann ts 

ynésie. 
Le général Lewin rappelle que, de 

son point de vue, l'arme neutroni- 
que. gi privilégie l'émission d'un 
lux de neutrons au détriment de 
l'énergie dissipée en souffle et en 
chaleur, est particulièrement adap- 
tée au combat contre des concentra- 
tions blindées, en évitant de surcroît 
des effets dévastateurs sur l'environ- 
nt Ps re rc Ge s esi 

ede la iser rapidement si 
la décision en étair Fe ps par le 
gouvernement. 

Cependant, lancien directeur 
adjoint des centres d’expérimenta- 
tions nucléaires considère que le 
missile sol-sol Hadès, prévu pour 
emporter évemuellement une muni- 
üon neutronique, n'est pas adapté à 
= tel emploi pis estime que la 
rance n’a pas u aitement 

le problème du ol cm cette 
arme, s'il était décidé de la fabri- 
quer. 

Pour cette raison, le général 
Lewin imagine que l'hélicoptère, à 
la condition de l’équiper de missiles 
à courte portée (quelques milliers 

Pour un code infér p ao qu ur un Coût inférieur à celui d'un 
missile balistique. 

« Avec cette arme, écrit le général 
un hélicoptère pourrait à 
mission attaquer et neutrali- 

ser uhe vingtaine de chars, alors 
qu'il h'en attaque qu'un ou deux 
avec les missiles amichers. Le tir 
s'effectuant pratiquement à vue, la 
Mae. pates fe dans le temps 

H Jactiement acquise. Enfin, la 
mobi lité des hélicoptères uen 
d'avoir à effectuer un déploiement 
préalable dans la zone des combats 
éventuels. Cela permettrait en parti- 
culler à la France de décider la réa- 
lisarion de l'arme à neutrons avant 
avoir réussi à convaincre ses 

tenaires allemands de son inméret 
pee la dissuasion en Europe. » 

général Lewin propose en 
conclusion de déployer la munition 
neutronique à bord des hélicoptères 
dé la Force française d'action rapide 
‘Tu! Intérviendrait en Europe. 

hu 
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L'INFO SUR LA CINQ. 

Quand ça se passe dans le monde, 
ça passe sur La Cinq. 

Guilläume 

PIRANND 
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Société 

SPORTS 
Pas plus 

de quatre footballeurs 
étrangers 

dans les clubs européens 

Le comité exécutif de l'Union 
européenne des associations de foot- 
ball (UEFA), réuni le mardi 3 mai 
à Saint-Andrews (Ecosse), a décidé 
de limiter à quatre le nombre 
d'étrangers par club. Dès la saison 

ine, aucune équipe engagée 
dans une compétition européenne ne 
Pourra aligner plus de quatre 
Joueurs non sélectionnables dans 
l'équipe nationale du pays auquel le 
club appartient. 

Outre les Belges et les Hollandais 
dont les équipes sont très cosmopo- 
tes, les clubs britanniques seront 
les plus touchés par cette mesure. 

Mais la France est également 
concernée. Alors que le débat sur 
l'admission d'un troisième étranger 

dans les clubs français menaçait 
d'aboutir à une impasse, la notion de 
« non sélectionnable - suggérée par 

l'UEFA, a permis de dégager un 
consensus chez les présidents de 
club réunis le samedi 30 avril à 
Paris, sans soulever l'opposition des 
organisations professionnelles de 
joueurs et d'entraïneurs. 

Préconisé, par la Fédération fran- 
çaise de football (FFF) pour sauve- 
garder les intérêts de l'équipe de 
France, la limitation prochaine à 
quatre joueurs non sélectionnabies 
dans les clubs français risque cepen- 
dant de provoquer des polémiques. 
La définition de « non sélectionna- 
ble» recouvre, en effet, les joueurs 
étrangers, mais aussi les Français 
d'origine étrangère, ayant souvent la 
double nationalité. Ces joueurs évo- 
luent sous licence française, mais, le 
plus souvent, ils ne peuvent être 
retenus en équipe de France parce 
qu'ils ont porté dans le passé les cou- 
leurs de leur pays d'origine. C'est le 
cas notamment de nombreux 
joueurs africains. 

Certains crient déjà à la discrimi- 
nation entre Français. Dès le mardi 
3 mai, dans le quotidien {e Sport, 
Joseph-Antoine Bell, le gardien de 
but franco-camerounais de l'OM, a 
violemment dénoncé ce « projet 
raciste >. La future réglementation 
risque aussi de se heurter à une 
jurisprudence du Conseil d'Etat. 
Cette juridiction a, en effet, annulé 
pour ülégalité, le 16 mars 1984, un 
règlement du même genre adopté 
par la Fédération française de 
basket-ball, qui entendait lutter de 
la sorte contre l’utilisation massive 
de joueurs récemment naturalisés où 
réintégrés dans la nationalité fran- 
çaise. 

| JUSTICE 
Le rapport annuel de la Cour de cassation 

La juridiction suprême a réduit en général 
ses délais de procédure 

D est des publicités dont la Cour 
de cassation se jt volontiers, 

truction planaient sur Ia présenta- 
tion du rap ammuel (1) de la 
Cour, faite le mardi 3 mai son 
premier président Mr: Simone 

. D'ordinaire à Fécart des pas- 
sions, la Cour de cassation n'a guère 
apprécié — les cicatrices ne sont tou- 
jours pas refermées — d'avoir Eté 
mise cause, avec une certaine 

nu institutions judiciai = 
frent, a estimé Mr Rozès, de n'être 

. incomplètes et 
tendancieuses » à l'occasion 
d'effaires, de faits divers relatés par 
les médias à grand tapage. Certes 
«la Cour de cassation n'échappe 
pas au bruit et à la fureur», maïs 
elle travaille anssi dans le sérieux, le 
studieux. 

Sacrifiant de son côté au rite du 
bilan, le procureur général, 
M. Pierre 1 pour qui La 
Cour de cassation est « autre chose 
qu'une maison qui gère des stocks » 
a estimé que ce bilan est «encoura- 
geam » bien que la Cour soit tou- 
Jours surchargée. Tous contentieux 
confondus, la juridiction suprême a 
reçu en 1987, 26 178 affaires nou- 
velles, soit une augmentation de 
12% par rapport à 1986. Dans le 
même temps 25 407 procédures 
étaient clôturées, soit 42 % de plus 
qu'au cours de l'année É 
Au 17 janvier 1988, 32 079 restaient 
à juger (+ 2,5% par rapport à 
1986). En matière civile, commer- 
ciale et sociale, l’augmentation 
(+ 12%) a repris en grande partie, 
précise le rapport, du fait des. 
be bee _des élections 

même si, pour 
mière fois depuis vingt ans, il a EE 
jugé plus d'affaires prud'homales 
qu'il n'en est rentré. 

Le volume global des affaires non 
jugées reste pratiquement stable et 
cela vaut pour toutes les chambres 
qui ont, nous dit-on, fait un effort 
considérable non seulement pour 
résorber leur stock, mais aussi 
réduire les délais de procédure. 
Ainsi le délai est-il redescendu de 
8,4 mois en moyenne en 1987 (con- 
tre 20 mois en 1985 et 25,3 mois en 
1986). En matière criminelle, La 
chambre a reçu 7 711 affaires nou- 
velles (+ 11%) et le délai de règle- 
ment oscille, comme les années pré- 
cédentes, autour de 7 mois. Le 
nombre des affaires restant à juger a 
augmenté de 11 %. 

En matière d'indemnisation à ra 
son d'une détention le 
nombre des requêtes d'éiminué : 74 
en 1987 contre 93 en 1986. Vingt et 

une indemnités ont été allouées en 
dust deux fois moins que 
année précédente, pour une somme 
globale de 934000 francs contre 
E,5 million en 1986. 

Travail 
en profondeur 

Reste le travail ondeur de 
la Cour. On trouvera le rapport 
une longue étude consacrée à l'amé- 
lioration de la situation des victimes 
d'accidents de la circulation, après 
l'adoption de la loi du 5 juillet 1985 
et notamment une analyse circans- 
tanciée de la notion de faute inexcu- 
sable qui exclut de l'indemnisation, 
Le ra revient aussi sur les 

d'exercice du droit de 
grève que l'actualité récente du 
mouvement des mécaniciens navi- 
gants et des pilotes de ligne a fait 
ressurgir. « En l'absence de pres- 
cription e, note le rapport, 1j 
à er ar en au tribunaux, et en 
nas lieu à la cure cassation 

le se prononcer car ils ne peuvent 
de juger sous le prétexte du 

silence, de l'obscurité ou de l'insuf- 
fisance de la loi. » 

Ainsi pour ce qui concerne l'équi- 
e réduit à deux pilotes — sans 

officier mécanicien navigant — ia 
cour a-t-elle estimé que les exigences 
des syndicats (maintenir pendant 

ingt ans un équipage de trois tech- 
niciens) était pres Le ne 
saurait avoir pour objet d'appuyer 
des revendications que l'employeur 
Rest Dar à mesuPe LE ai aire » 

Le rapport s'attache aussi au droit 
et de la famille. De des personnes 

plusieurs arrêts de 1987 se dégage 
un conseil adressé aux j du fond 
qui « ne doivent jamais hésiter (...) 

à recourir aux moyens que drme la 
science moderne pour établir la 
vérité des filiations -. En matière de 
droit de garde des enfants un arrêt 
intéressant, du 7 octobre 1987, 
relève que -si les juges doïvem 

re en Spor os les sou- 
Es eXpril es enfants el en 

tenir le plus at compie, ils ne 
subordonner l'exécu- peuvent (.) 

tion de leur décision à la discrétion 

Cour a cassé un arrêt qui avait 
accordé à un père un droit de visite 
sous la condition expresse que les 
enfants acceptent de le voir. 

En matière pénale, parent pauvre 
du rapport, on notera un arrêt de la 
chambre criminelle du 28 janvier 
1987, relatif aux perquisitions 
dant la phase d'enquête p i- 
maire. La Cour a estime que la per- 
quisition est légale mème lorsque 
l'accord de l'intéressé a été recueilli 
sur un imprimé. Les gendarmes eux 
Éd gl de hr 

Cour, sur ce point, souhaite qu'un 
texte unifie les procédures. 

Véritable inventaire à la Prévert 
le rapport évoque aussi des décisions 
de la touchant aux transexuels, 
au statut juridique de Berlin, aux 
baux ruraux, au droit bancaire, aux 
brevets, à La propriété littéraire et 
artistique. Preuve sans doute que 
loin « du bruit et de la fureur » peu 
de chose échappent à la Cour de cas- 
sation. 

AGATHE LOGEART. 

(1} Le rapport annuel de la Cour de 
cassation, établi à l'intention du garde 
des sceaux, est disponible à la Docu- 
mentation française, 29-31, quai Val 
taire, Paris. 90 F. 

La diffusion d'écoutes téléphoniques sur une radio privée 

Un pacifiste suisse interpellé 
et inculpé 

BOURG-EN-BRESSE 
de notre correspondant 

La police genevoise a é, 
fin de semaine dernière, à l'interpel- 
lation d'un pacifiste suisse originai 
de Trelex, le canton de Vaud. 
L'homme, âgé d'une trentaine 
d' et dont l'identité n'a pas 
été révélée, a été inculpé de tenta- 
tive de chantage et écoutes illicites 
par M. Vladimir pr le Lo 
d’instruction à Genève, chargé d'une 
eg après 1 plainte dépo- 

Georges Starckman, pro- 
iétaire de la salle de spectacles 

Numéro de mai : 102 pages - 15F 

En vente chez tous les marchands de journaux. 

* La succursale 
avait déjà été 

l'Alcazar, à Paris, et de La société 
suisse Star-Production. 

Selon les résultats de l'enquête, 
l'inculpé pourrait être impliqué dans 
l'envoi d’un enregistrement de 
conversations téléphoniques pri 
— relatives à des ventes d'armes 
contournant notamment l'embargo 
français et américain à destination 
de l” — au journal le Courrier de 

station t à la saisie d'une 
je de l'enregistrement — diffusé 

l'antenne — après une autre 
pee déposée en France par 

l'expéditeur Île Monde du k ï anonyme 
27 avril). 

M: Marco gr Ploetp du 
pacifiste genevois, a démenti toute 
participation de son client dans cette 
affaire. Ce dernier devrait être pré- 
senté, mercredi 4 mai, devant la 
chambre d'accusation du tribunal de 
Genève. 

MICHEL LECONITE. 

Attaque 
contre la bijouterie Cartier 

à Cannes 

ï Cannes 
août 1983 

ar Bruno Sulak, aujourd'hui 
des suites tentative 

conpies il avait 
lt de bijoux d'une valeur de 43 it 
Lions de francs. 

malfaiteurs 
qui venaient de faire rruption dans sa 
boutique. 

Selon le bijoutier, les malfaiteurs 
avalént tiré les premiers ét c'est en 
ripostant avec son pistolet 7,55 qu'il 
a atteint l'un de 565 agresseurs en 
pleine tête à travers la visière de son 
casque alors que son complice pre- 
nait la fuite à moto. 

Le matfaiteur tué n'avait pas 
encore été identifié mardi sair. Le 
bijoutier qui a été entendu le 
SRPJ de Versailles, avait déà été 

tons 

Aux assises de la Gironde 
François Korber se défend 
d’avoir ordonné un meurtre 

BORDEAUX 

de notre correspondante 

«Korber a crié : ne le laisse pas 
parler, tire!» J'ai tiré et je l'ai tou- 
ché au-dessus de l'oreille gauche. > 

< Non, j'ei dit : attention, il tire. » 

Roger Ambeau et François Kor- 
ber ont donné chacun leur version de 

Une chose est sire, cependant : le 
14 mars 1982, jour du premier tour 
des cantonales, en fin d'après-midi, 
Roger Ambeau a tiré la première 
balle de 22 long nifle contre Jacky 
Eïichers, alias Bob Jones, dans la 

électorale de François 
Korber à Bordeaux. Le fringant 

plus 161 par Jacques Chaban- 
Delmas > et où il attend et redoute 
la visite d'Eichers. 

Il soupçonne le colleur d'affiches, 
av demeurant truand au petit pied, 

Propos 
du trafic du Luxembourg, auquel ils 
ont participé ensemble. Roger 

L à la 

22 long rifle, il contraint Eichers à 
s’asseoir et l'interroge sur l'existence 
< de cassettes et d'écrits » i 
bles d’étayer les projets de chantage 
d'Eichers. 

« C'est à ce moment-là, indique 
Ambeau, qu'il a fait un de la 
main droite pour saisir le manche 
d'un massicot et, de la main gauche, 
U a voulu saisir la carabine. L'ordre 
de Korber et la peur tout ensembl, 
m'ont fait tirer. » # 

François Korber, qui a retrouvé 
verbe et assurance, conteste vigou- © 
reusement cette version des faits, 

sorti, er rs u'arrivaient * SOient 
des acolytes d'Eichers, soit des 
militants ». Roger hrs 
apparemment pas Vu ts 
sous le même angle : « Bob est 
rombé à terre, après la première 
Balle ;: maïs il continuait à remuer. 

és m'a dit : « Il bouge encore, 
+ fais quelque chose; 1u ne peux 
+ pas Jui en mettre une autre ? ». 

is est alors sorti dans la rue 
Pour frapper contre le rideau de fer. 
afin qu'on n'entende pas 
que je tirais une deuxième balle 
derrière la tête de Bob. A son 
retour, il m'a dit ms pq la 
cée pour un homme péquleraone 
en costume trois pièces : « Cela fera 
un charognard de moins ». 

Limpide et accablant serait le 
récit de Roger Ambeau, si l'accusé 
ne s'était a plusieurs reprises contre- 
dit, en particulier lors de la reconsti- 
tution de l'assassinat en février 
1986. Selon sa version de l'époque, il 
aurait tiré une seconde balle de sa 
propre mitiative, par peur, en raison 
d’un soubresaut de la victime au 
moment où :l enjambait le corps. 
Aujourd’hui, cependant, Ambeau 
affirme qu'il a travesti la vérité, « en 
accord avec François Korber », qui 
lui aurait promis « 70 bâtons » pour 
prix de son silence. Korber, une fois 
de plus, «conteste catégorique- 
meni », 

Il assure que la mort d’Eichers ne 
pouvait lui profiter. Mais alors, 
pourquoi n’a-t-il pas enu la 
police le 14 mars 1982? « Vous 
imaginez le scandale, un cadavre 
dans une permanence électorale ! Je 
me suis dit : toutes les radios vom 
en parier : je n'ai eu qu'un seul 
souci : éviter le scandale mon 
parti, ma famille, pour Ci >» 

A l'évidence, l'étoile montante du 
RPR n'aura pas réussi dans cette 
entreprise-lä. 

GINETTE DE MATHA. 

Une école de commerce 

en Moselle 
IEN qu'elle soit située eu carrefour des grands axes européens, 
la Moselle ne possède qu’une seule formation supérieure 

commerciale : celle de l'Institut d'administration des entreprises 
(IAE). Pour combler cette lacune, la chambre de commerce et 

d'industrie va ouvrir, à la rentrée prochaine, une Ecole supérieure 
internationale de commerce, l'ESIDEC. Pour mener à bien ce projet, 
elle a fait appel au conseil général, à {a région, à l'Etat et à le väle 
de Metz qui l'ont cofinancée. L'ESIDEC sera abritée, avec l'LAE, par 
le Centre messin d'enseignement de la gestion sur le technopôüle de 
Metz-2000. 

Elle formera, en deux ans, au commerce international les titu- 
laires d'un BTS ou d'un DUT scientifique ou technique. Ses 
diplômés, munis d’une double seront capables de compétence, 
mener à l'étranger toutes les négociations d’un contrat de vente et 
pourront travailler dans les secteurs export des entreprises. Vu sa 
position géographique, l'ESIDEC entend développer son enseigne- 
ment sur les pays d'Europe du Nord. Le programme, établi en coila- 

élèves seront recrutés pour le rentrés. lis doivent remet- 
tre un dossier de candidature avant le 20 mai. 
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© Salon audiovisuel 

La Direction des F 
ments supérieurs de rurales 
de haute Bretagne organise, les 
13 et 14 mai, le premier salon 
des productions audiovisuelles 
destinées à la formation et à la 

de films anmeront ces journées. 

(Université Rennes-il haute Breta- 
gne, 9, avenua Gaston-Bérger, 
35000 Rennes. Tél : 99-54-25-83.) 

e Concours de piano 
Pham-Huy Bich, élève de 

l'institut supérieur d'électroni- 
que de Paris, et Frédéric Bassi- 
not, de l'Ecole nationale supé- 
rieure des télécommunications, 
ont remporté ie sixième 

LS 
= 

R. Ri 

{CC1, 10-12, avenue Foch, BP 330, 57016 Metz a ! LT Cadex 01. Tél. : (97) 52- 

concours de piano de l'Ecole 
polytechnique, le premier avec 
le concerto en sol de Ravel, le 
second avec le concerto de 
Schumann. Ils étaient accompa- 
gné par l'Orchestre symphoni- 
que de la Garde républicaine. 

© «Monocle » rémois 

Le Monacle, tel est le titre du 
guide pratique de Reims et de 
sa région rédigé par un groupe 
d'étudiants de l'Ecole supé- 
rieure de commerce de Le cité 
royale. Deux cents pages cuitu- 
reiles, gourmandes, Sportives et 
touristiques, 

jure pra n: rue Pierre- 
Cedex. Tél : 28-08-04-72) L 
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Les 14 % du Front national 
ont convaincu les lycéens de Seine-Saint-Denis 

de la nécessité de voter 

la mèche : « J'étais 
ere des 14 % de Le 

Pen. Il y a trop d'étranger. 
France. Ils ont tous les Doi 
Mathilde — mieux vaut l'appeler 
ainsi — venait briser, l'air de 

Énmcie:7ee 

fonde la coexistence très pacifi- 
que des deux mille deux cents 
élèves de vingt-six nationalités 
différentes au lycée Paul-Eluard 
de Saint-Denis (Seine-Saint- 
Denis). - Regarde à qui tu 
parles », ont répliqué ses cama- 
rades aburis. Franck a sorti de son 
cou une étincelante étoile de 
David, et Antonio a brandi ses ori- 
gines portugaises. « Je ne parlais 
pas de vous mais des Arabes, a 
précisé la provocatrice, pensant se 
racheter. {/ n'y en a que pour eux. 

mes parents cherchaient 
un logement, l'assistance sociale 
a d'abord Jjait passer les 
Arabes. » 

I fallait sans doute que cela 
sorte. M. Le Pen n'aurait pu 
rafler 20,51 % des voix à Saint- 
Denis, s'il n'avait trouvé quelques 
sympathisants parmi la jeunesse 
de ce fief communiste, symbole 
de Ia banlieue rouge s’il en 
est (1). La voix de Mathilde aura 
vite été étouffée par la foule des 
lycéens, toutes 
qui s’écrient, au seul nom de 
M. Le Pen : « Nous sommes hor- 
rifiés. » Ou, de façon plus ima- 
gée : « On a les boules. » Mais LE 
secousse n'aura pas épargné la 
masse bigarrée des élèves de Paul- 
Eluard, un lycée aux façades 
dépenaïllées, délaissé par les 
édiles régionaux, mais qui reste le 
principal lieu de promotion 
sociale pour les jeunes de cette 
partie de la banlieue nord. En ter- 
minale G3, ils se sont demandés 
dès le lendemain du premier tour 
« qui dans la classe pourrait res- 
ter en France si Le Pen élait 

élu ». Réponse : quatre élèves, les 
« Vrais » sur trentestrois. 

Un spectacle 
de catch 

Plusieurs professeurs ont été 
interpellés : « AM'sieur, VOUS avez 
vu Le Pen: I4 %!> 
pédagogiques : petits cours d'ins- 
titutions républicaines et analyse 
sociologique de la percée %e 
l'extrême droite. Les 
ont constaté avec effroi l'absence 
totale de formation civique de 
leurs élèves. « Pour eux, l'élec- 

Ru 
nr ju) en 

Sélection sur 

Premiers 
municatons. Mmédiss. ce prodricuion… 

Ex Fondation recourt à LD professionnels 
isrervenanis et met à dispusition de ses 

(Publicité) 

UNIVERSITÉ DE NICE 
MAGISTÈRE DE PHARMACOLOGIE 

Ouvert aux titulaires d’un DEUC, DUT, en 3: année de pharmacie ou 
médecine et aux étudisnts admis dans une école d 

Durée des émdes : 3 ans. 4 filières : ot mer mp ocer 1-0 
/recherche. Formation assurée par d 

INSERM, INRA et de l'industrie. Le nombre des 
année (1988-1989) sera limité à 12. 

LL juin au plus tard) et entretien. 
candidature : 

Mu G. Geoffroy — _ Centre dé Biochimie CNES — Faculté des Sciences 
— Pare Valrose — 06034 Nice cedex — Tél : 93-52-99-43. 

tion est un spectacle de catch. où 
tous les coups sont permis et où 
s'affrontent le bon et le méchant. 
Le méchant, c'est Le -Pen. Il est 
dangereux, mais il fascine parce 
Que c'est un battant », résume un 
professeur d'histoire. Et si on dis- 
Mn Nec qu Front national 
à l'entrée du lycée ? « Les élèves 
auraient du mal à réagir, car ils 
ne sOnt pas organisés », s'inquiète 
un collègue de philosophie, : 

Mais l'ignorance des méca- 
eve politiques ne va pas sans 

intuitions ques précises qui, 
noire, 

l'angoisse de l'exclusion, « Regar- 
dez ces sales re exulte Rudy 
_— parents italiens et 
Lbanaise — rh) jeans 
il va leur payer le billet pour ren- 
trer au pays. » Solange, une Fran- 
çaise d'origine camerounaise, 
avoue qu'elle se demande 
l'a: autre lundi si elle pourra « rester 
ici ». Marie-Odette, elle, n'est pas 
décidée à se laisser faire : « Nous 
ne voulons plus être des femmes 
de ménage comme nos mères. 
affirme-t-elle. C'est ça qui gêne 
Le Pen. » 

« Le moins 
méchant. » 

Dans un contexte perçu de plus 
en plus comme hostile, le lycée 
apparaît comme un ilot de tolé- 

les explications 
économiques de M. Barre. 
Le Pen, lui, emploie un langage 
simple qui frappe ceux qui n'ont 
pas fait d'études », analyse Ram- 
dame, un beur qui vote — Mitter- 
rand — pour la première fais. 

Le score du Front national fait 
d'autant plus mal que l’on sait 
fort bien ici qu'il repose sur un 
malaise profond, vécu quotienne- 
ment. Même l'insécurité n'est . 
plus seulement un thème pour 
vieux électeurs ; beaucoup 
d’élèves racontent les agressions 
. ils ont été victimes. Quant à 
l'apartheid, contre lequel ils se 
sont mobilisés l'automne dernier, 
il renvoie à des situations bien 
plus proches que l’Afrique du 
Sud. « Dans ma cité, dit Mélanie, 
la tour des Français et celle des 
Arabes sont face à face, et les 
enfants ne doivent pas jouer entre 
eux ». Mais au lycée, « personne 
ne choisit ses copains en fonction 

u personnel de 

Éducation 
Deux lycées face à l’« effet Le Pen » 

Paul-Eluard, « horrifié » 
des races ». Les élèves D 
aux politiciens «classiques» de 
prendre des pincettes pour abor- 
der ce type de questions. « Jls 
mettent des fleurs partout, pen- 
dant que Le Pen fonce dans le 
1as ». Même le discours généreux 
de quelques jeunes communistes 
du lycée ne passe plus. 

Mitterrand? Les élèves n'ont 
aucune envie d'assister à $es mec- 
tings, mais la - France unie » du 
candidat socialiste a trouvé chez 
eux une évidente résonance. Les 
mini-scrutins orpauisés dans cer- 
taines classes lui donnaient une 
majorité écrasante dès le premier 
tour. On attend de lui qu'il fasse 
‘« quelque chose pour les 

jeunes », qu'il « réduise les 
loyers ». Fatima espère qu'elle 
pourre enfin sortir le soir s'il est 
élu. Sans illusion cependant :} 
« On a choïsi le moins méchant ». 
avoue Nordine A l'approche du 
second tour, on cherche en vain ia 
trace d’une effervescence compa., 
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Janson-de-Saïlly, intéressé 
Même si on apprécie peu l’homme 

et son électorat, on croit 
à la pureté de ses intentions 

OLIDEMENT ancré dans le 
seizième arrondissement de 
Paris, le lycée Janson-de- 
ressemble à un grand navire 

immobile. A deux pas de l'avenue 
Victor-Hugo où les élégantes font 
leurs commissions, cet établissement 
traditionnel sembie à l'abri de toutes 
les révolutions. L'élection présiden- 
dele y ee l'oceason pour de nom- 
breux lycéens, d' affi cher un conser- 
vatisme plus ou moins militant, mais 
toujours exprimé avec une mn Le 
politesse. Au cœur des beaux q 
tiers, « Janson » est le chef-lieu : d'un 
enthousiasme juvénile pour l'ordre 
social, moral et politi 

Dans la cour d'honneur, dans les 
couloirs austères et dans les 

salles de classe ommées de Mr us 
autocollants à ja gloire de Ja 
Chirac, les lycéens parlent des 
tions. Les points de vue sont 

leurs amis du monde ! », ajoute en 
souriant Thibault, mélant sans doute 
à la tolérance une solidarité de 
nr a gomme certains antago- 

Cu dissidents paraissent pourtant 
isolés parmi leurs camarades. Sans 
être vraiment militants, la plupart 
des élèves de Janson paraissent 
convaincus des vertus de la droite et 
attendent avec quelque inquiétude 
les résultats définitifs de l'élection 

dti Ê 

de la fraternité » 

Souvent issus de familles aisées, 
ils prônent sans faillir la supériorité 
du libéralisme. « J'ai voré pour Jac- 
ques Chirac parce qu'il est libéral, 
affirme Anne-Françoise, une 

Jeunes lepéuistes à La manifestation du 1° mai. 

rable à celle des « manifs» anti 
Devaquet ou des protestations 
contre la réforme du code de la 
nationalité. « Devaquet, c'était 
nos études, Le Pen. c'est de l’uto- 
pie », avance un ancien combat- 
tant de décembre 1986. 

Mais avec l’«effet 14 >», les 
élèves, beurs en particulier, vien- 
nent de recevoir une nouvelle 
leçon de civisme. Rares sont ceux 
qui, ayant le droit de vote, 
avouent ne pas l’exercer — 
« Aujourd'hui, on sait pourquoi 
on voie » — Bien des élèves toute- 
fois garderont de cette première 
expérience électorale le goût amer 
d’une écume raciste montant des 
isoloirs. Farida regarde désormais 
les passants d'un autre œil. 
« Beaucoup de gens mentent sur |. 
leur vote, dit-elle. Je préférerais 
encore qu'ils me disent en face : je 
ne te parle pas parce qué tu es 
arabe. » . 

PHILIPPE BERNARD. 

__(1) Avec 20.51 % des suffrages 
exprimés, M. Le Pen s'est placé en 
deuxième ion le 24 avril à Saint- 
Denis, derrière M. Mitterrand 
(34,78 %}), mais Lajoinie 
(18,20 &). 

AFFAIRES 

Tel. : 45-55-91-82 
poste 4160 ou 4107 

échangés dans le plus grand calme, 
comme si tout écart de langage était 
inutile et vulgaire, le consensus poli- 
tique rendant absurde les algarades. 
«IE existe ici une sensibilité de 
droite presque exclusive et la 
conscience très forte d'ap, chti à 
une élite dirigeante », 0 
on d'histoire et de os 

Dans cet établissement resté à 
l'écart des manifestations de novem- 
bre et décembre 1986, les lycéens 
tolèrent pourtant Sans acrimonie 
quelques « opposants » maison. 

ichel, militant de Lutte ouvrière, 
peut organiser à sa guise une réu- 
nion «anti-Le Pen» à l'heure du 
déjeuner, tandis que Fhbanlt ne 
craint pas de proclamier qu'il sou- 
tient François Mitierrand. « Je vote 
pour le candidat socialiste per 
esprit de générosité, explique cet 
élève de terminale impeccablement 
vêtu. Les autres votent à droite par | 
intérêt. » À ses côtés, deux fervents 
admirateurs de Jean-Marie Le Pen 
s’esclaffent sans animosité. « Cela 
ne nous empêche pas d'être les meil 

lycéenne au regard sans détour. Son 
action de privatisation m'a plu, 
mème s'il est allé un peu loin. Et 
puis le chômage n'a pas aug- 
menté. » D'autres, fort nombreux, 
ont choisi la droite par tradition 
familiale, comme ce jeune homme 
dont les parents - partent en guerre 
pour Barre *» à chaque élection. Cer- 
taios sont même directement 
concernés par les enjeux électoraux, 
comme en témoigne la présence 
d'une silhouette familière au milieu 

* de la cour : vêtu d'un blouson de cuir 
et ressemblant étrangement au 

ministre des finances, Romain Balla- 
dur, élève de terminale B, soutient, 
c'est la moindre des choses, le parti 
de son père... 

Pour beaucoup, l'immigration 
Faune le problème majeur, même 

u'ils ne 5e sentent pas altirés 
le droite. Curieusement, 
ns ce quartier où les Etrangers fre- 

quentent plus volontiers les ambas- 
sades que l'ANPE, les immigrés 
sont ressentis comme une Menace. 
« Le Pen me dégoüte comme 
homme, confie une Elève de 1ermi- 
pale, mais ges une question 
importante : les immigrés sont 1rop 
nombreux et s'intègrent difficile- 
ment. - Guillaume, un jeune Améri- 
cain dont le père travaille dans une 
multinationale implantée en France, 
fair remarquer qu'il est, lui aussi. un 
immigré n'ayant pas le droit de vote. 
alors que son Fe paye des impôts 
comme 1our le monde -. On le ras- 
sure bien vite: pour lui, « ce n'est 
pas pareil ». il a la mème culture... 

Ce thème mobilise aussi les plus 
militants, toutes tendances confon- 
dues. Gauthier, qui à activement 
participé à la campagne de Ray- 
mond , éstime par exemple que 
« Le Pen ne peut être laxé de vio- 
lence, Green É rer 
phobie. Simplement, il défe a 
préférence nationale qui existe déjà 
partout! en Europe », Ce jeune 
homme qui croit à la « pureté 
d'intention + du candidat du Front 
national, mais méprise son électorat, 
explique qu'il aurait tout fait - pour 
garder l'Algérie » s'il avait eu vingt 
ans en 1960. Pour lui, Harlem Désir 
n'est Qu'un « extrémisie de l'esprit >» 
coupable de « racisme envers les 
Blanes ». 

Adhérents de l'Union nationale 
isteruniversitaire (UNI) ec élèves 
de terminale, Philippe et Gauthier 
ont voté pour Jean-Marie Le Pen et 
ne s'en cachent oullement. Anli- 
communistes avant tout, ils sortent 
de leurs cartables des provisions 
d'autocollants sur lesquels est ins- 
crit, rouge sur blanc, « Misrerrand, 
tonton magouilles ». Choqués par la 
« nullité économique - des socia- 
listes, ïls portent le flambeau d’un 

isme intransigeant et procla- 
ment leur attachement à la libre 
entreprise. La préférence nationale 
leur me et souhaitable 
en temps de crise. - Je ne suis pas 
d'accord avec la démagogie de la 
fraternité consiste à dire que 
tous les Nord-Africains sont fran- 
çais, beaux et gentils, déclare Phi- 
bppe. Doit-on accueillir des gens 
sans travail qui ne cotisent pas à la 
Sécurité sociale ? » 

Ces positions ne leur semblent 
nullement contradictoires avec leurs 

de bons chrétiens, mais 
tout simplernent logiques. Nouveaux 
croisés de l'Occident jedéo-chrétien, 
is prônent le travail, la fermeté poli- 
cière et La peme de mort. Philippe 
désire même s'engager dans la 
police pour « défendre la patrie et la 
paix civile. En attendant, il pré- 
pare le bac, partant du principe 
qu'« on n'a rien sans rien ».… 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 

École Centrale de Paris 
Mastère Spécialisé 

Génie Industriel et Management 
de l’Innovation Technologique 
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| RESULTATS NETS EN MILLIONS DE FRANCS 
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AVOUEZ QUE CERTAINES COURBES 
: SONT ÉLOQUENTES. | 

Certaines out parlent plus que d’autres. résister aux grands concurrents mondiaux. 
Ce qu’elles disent, Ce qu’elles promettent, C’est la victoire 

c'est la complémentarité naturelle qui existe dans les grandes compétitions de demain. 
entre Télémécanique et Merlin Gerin. Depuis 1980, les courbes de rentabilité, de 

Ce qu’elles démontrent, chiffre d’affaires, d'expansion de Télémécanique 
c’est la performance d'équipes motivées. et de Merlin Gerin ne se quittent pas. 

Ce qu’elles proclament, Ce que nous proposons, 
c'est la nécessité d’une alliance pour mieux c’est qu’elles ne se quittent plus. 

Pour Une Alliance Merlin Gerin - Télémécanique 

SCHNEIDER 
| Une note d'information (visa COB n° 22675 du 26/2/88) ainsi qu'une note complémentaire du 7/4/88 sont tenues gratuiernent à la disposition du public auprés des banques Paribas. Banque de Gestion Privée-SIB et Sociiné Générale, 
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Deux tions 
rendent hommage, 
à Cologne, au matériau, 
à sa souplesse et à 
l'effarante adresse 
de ses praticiens 
à toutes les époques. 

À gare de Rolandseck est 
charmante, entre forêt et 

À ï e y passa 
jadis, dit-on. Elle ressemble 
moins à une gare qu’à un pavillon 
de chasse surmonté d’une orange- 
rie, avec terrasse-promenoir et: 

gare de Roland- : 
seck est délicieuse, et l’on ne ‘ 
s'étonne pas qu'elle ait séduit un 
collectionneur qui a disposé ses 
Arp sur la pelouse et ses Wols 
aux murs des salles d'attente 
désaffectées et restaurées. La 
gare de Rolandseck est exquise, 
véritablement, et on ne Iui : 
connaît qu'un défaut: c’est la 
gare la plus mystérieuse et la plus 
introuvable de toute PAllemagne. . 
Il faut, pour la découvrir, une 
Carte d'état-major ou le secours : : 
d'un guide persévérant. 

Sans la perspicacité d’un 
_ 

chauffeur de taxi tunisien de : 
Düsseldorf, francophone et lec- 
teur du Monde, la pare de Rolan- 
seck serait demeurée inaccessible, 
et l’on eut fini par douter de son 
existence comme de celle de ‘ 
l'exposition «G ho- 
sen» qui s'y abrite — ou plutôt . 
s'y cache. 

C'eût été dommage. Ces 
« Métamorphoses du verre » réu- : 
nissent une 

et composent un de ce 
qui se crée aujourd’hui dans tous , 

quarantaine : 
d’artistes-verriers contemporains ! 

= 
3 

les genres artistiques à l’aide de : 
toutes sortes de verre, du soufflé : 
traditionnel à la pâte de verre ou ' 
au verre au plomb pour centrales . 
nucléaires. Trois partenaires ont . 
collaboré à cette entreprise : un 
industriel verrier, le groupe Cor- 
ning, le Centre du verre du 
Musée des arts décoratifs et le 
Musée du verre de Sars-Poterie. 
Le troisième a prêté un peu de: :: 
ses collections, le second son 
savoir-faire et le premier a fourni 
les moyens matériels. Résultat de . 
l'entente cntre- mécène et : 

et qu'il ne soit pas prévu de la 
faire voyager. 

La diversité 
est de règle 

Si métamorphoses il ÿ a, elles: 
suscitent également chefs 
d'œuvre d'artisans, objets dëcora- 
tifs et sculptures. La diversité est 
de règle, du vase somptueux-£u 
bloc de verre taillé comme pierre, 
peint ou patiné. SChèmatique-: 

de travaux. ment, trois Ca! 
se distingueñt. -Les’uns;-fidèles à 
une tradition que la gloire crois- 
sante de Gallé ou de Daum n’ä- 
fait que renforcer, se montreut 
excellents praticiens, mais à par- 
tir de formes peu nouvelles. Souf- 
flant leurs volumes courbes, les 
ornant d'émaux, d’inclusions d’or 
et de teintes chatoyantes, ces 
rénovateurs du verre décoratif 
exécutent coupes et vases avec 
une belle dextérité. Alain Begou, 
Peter Layton et Claude Monot 

semblent les plus habiles d'entre 
eux. 

Une conception plus picturale, 
plus frontale, se révèle ailleurs 
dans des jeux de surface et 
d’émaillage. Il passe des souve- 

nirs de rs nombre de 
ces variations inattendues. On. 
imagine qu'Anne Siering ne reste” 
pas indifférente au renouveau de 
la figuration, que David Ruth 
connaît Annette Messager et que 
Catherine Zoritchak n'ignore rien 
de la calligraphie dansante de 
Tobey. 

_——————_—— 
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À Cologne et à Marseille : métamorphoses du verre 

Eloge de la transparence 

D'autres enfin, plus audacieux, 
usent de leur matériau en inven- 

teurs de formes, figuratives ou 
abstraites. Qu'ils s’autorisent tous 
les baroques, comme van Lith ou 
_Linard, eu jouent de le. droite 
comme Pistor, ils tirent partie du 
graïn du verre et de sa transpa- 

rence. Quelques-uns de ces mode- 
leurs, l'Américain Ben Tre et le 

Français Negreanu, associent 
verre et métal. Îls rejoignent ainsi 
d’autres artistes, partis eux du 

marbre ou du fer pour aller vers 
le verre : Negreanu pourrait 
exposer en compagnie d’un Pom- 

Picasso 1939-1945 
‘PARIS, il y a le Picasso 

A de l'après-guerre. A 
Cologne, c'est celui des 

années noires qui est étudié. De 
l'exode à Royan au retour rue 

Rois le 
monumental en moins, la rage 

nerveuse en plus. Les corps se 
plient en deux suivant la 

, Jos visages 
se contractent on masses trian- 
gulaires, les yeux se vident ou 
vocifèrent. Il n'est plus temps 

- de fiatter l'anatomie volup- 
tueuse de Marie-Thérèse. [| est 

‘ trop tôt pour célébrer celle de 
fille-fleur. C'est la 

guerre. Le chat sort les dents, 
les objets les plus pacifiques ont 
des airs de lames et da haches, 

les couleurs virent au noir st 
violet. 

Apparaît la tête de mort, 
cräne de taureau, puis cräne 
humain, qui demeure dans la 
peinture jusqu'à ces grandes 
années 1945-1946 que lexpo- 

sition — c'est une de ses fai 
blesses, l'autre étant de négti- 

la scuipture — n'a su ni 

dessins les plus fortes de 
, et aussi l'une de ses 

meilleures œuvres intimes, Île . 

Premier Pas, de 1943, venue du 
Connecticut pour l'occasion. 

Ph. D. 

* Musean Laëvwig, Bischofgar- 
tensstrasse 1, jnsqu'an 19 juin. 

mereulle. Ce sont là des créateurs 
singuliers, et des sculpteurs 
autant que des verriers. 

N'en était-il pas de même de 
l’auteur de la coupe dite de 
Lycurgue, anonyme artiste du 
quatrième siècle de notre ère ? 
Etait-il verrier, lui qui savait trai- 
ter figures et mouvements avec 
une liberté et un naturel que l'on 
doit com à ceux des plus 
belles frises de sarcophages ? 
Cette coupe aux reflets chan- 
geants, rougeoyants ou verts pâles 
suivant l'éclairage et l'angle, n'est 
que l'an des trésors d’une apolo- 
ge de l'art romain dénommée 
<Le Verre des Césars» (2). 

Le British Museum, le Corning 
Museum of Glass — encore Cor- 
ning… — et les musées de Colo- 
gne et de Napies ont prêté 
l'essentiel de cette anthoïogie du 
verre filé, du camée et de l'or en 
inclusion des débuts de l’Empire 
jusqu'au quatrième siècle. 

Bois et vis 

longtemps! 

Il pourrait suffire d'ajouter que 
l'on demeure passablement effaré 
de la fraîcheur des couleurs, de la 
variété des entrelacs et des 
formoes, de La dextérité de ces tail- 
leurs de déesses et de profils 
impériaux, et que l'on a peine à. 
croire que telle pièce découverte 
dans une tombe de Pompéi ou de- 
eu a près de deux milles ans 

ss «vase bleu», amphore des - 
temps augustéens, on le croirait 
vénitien du seizième siècle, tout. 
comme le «vase de Portland », 
sur le flanc duquel Eros guide un 
jeune homme vers une jeune 
femme qui caresse un serpent. Un 
flacon affecte la forme d'un singe 
ou d'un Janus grotesque. Une 
coupe à boire porte en lettres de 
verre turquoise une inscription : 
« Bois et vis longtemps ! » Toutes 
les fantaisies, les volutes les plus 
arachnéennes, les tissages de 
verre les plus extravagants et les 
plus surperbement inutiles enve- 
loppent globes et vases, comme 
aux meilleurs temps du baroque. 

D'autres coupes, aux motifs 
d'agate rubanée parfaitement 
abstraits, on les croirait Art nou- 
veau, Tous Jes styles possibles 

“sont Jà': on croirait que les ver- 
riers qui sont venus plus tard 
n'ont guère pu avoir d'autre 
ambition que celle de rivaliser 
avec ces prédécesseurs incompa- 
rables, ou de Les imiter. 

x «Le verre des Césars », 
pere pa Resa “Colon, 
LA au 28 août. L'exposition sera 

sentée à Rome, au Musée du Capitole 
d'octobre 1988 à Janvier 1989. 

Galeries 
RINTEMPS des galeries à 

qui veut qu'ils ne se consom- 

ment que sur place. Toni Grand 
est chez Krings-Ernst, Gasio- 

rowski chez Jällenbeck, 
chez Friedrich. 

Autres célébrités : le Britanr- 

Géométrie des sens 
La Vieille-Charité 

de Marseille abrite | 

deux expositions organisées 
par la direction des musées 
et le Centre international 

de recherche sur le verre, 
installé dans cette ville ‘ 

depuis 1986. 
Une confrontation fertile. 

E CIRVA accueille régu- 
L lièrement des artistes, 

architectes, designers, 
sculpteurs, peintres. I leur offre 
les moyens de travailler et de 
bénéficier du savoir-faire des arti- 
sans, tecimiciens ou industriels du 
verre. Ainsi, en 1987, Mario 
Merz, Richard Deacon, Penone, 
Kowalski, Gloria Friedman. pour 
ne parler que des seuls sculpteurs, 
s’y sont arrêtés. Tout comme 
l'Américain Thomas Kovache- 
vich, dont le CIRVA présente 
aujourd’hui les travaux, accompa- 
gnés de quelques objets réalisés 
par des peintres ; sur les coupes et 
assiettes de Marie Ducaté, on 
retrouve les couleurs luxuriantes 
et l'imagerie de ses toiles. 

Kovachevich travaille d'ordi- 
naire le papier calque. Il y 
découpe des formes étriques 
élémentaires (carré, cèrcie, trian- 
gle) qu'il décline en des sculp- 
tures dont la forme se modèle sous 
l'effet de la vapeur d'eau. Ses 
sculptures, saisies entre-métamor- 
phose et immobilisme,' semblent 
en équilibre, à la lisière de la vie 
et du tèmps Ag CIRVA, Kova- 
chevich 2° travaillé de fines 
feuilles de verré; dans un grand 
format qui toutefois ne dépasse 
jamais l’échelle que peuvent 
apprébender deux bras himains. 
Imprévisibles, courbes, souples, 
ces feuilles de verre, quasi imma- 
térielles, prélevées sur une 
matière vierge de toute trace, de 
tout impact, composent une sorte 
de géométrie des sensations : plai- 
sir, douleur, étonnement. La 
lumière et les ombres, les reflets 
jettent un trouble sensualiste sur 
ces sculptures incroyablement 
fragiies, blanches et transpa- 
rentes, Elles se situent à l'écart, 
dans une zone pure-où ni 
de la matière able cbrttilés du 
regard ne semblentavoir cours. 

Par comparaison, les quelque 
deux cent cinquante pièces de ver- 
rerie € des années cin- 
quante, alignées derrière des 
vitrines — la présentation est 
exemplaire, — ont l’air d'enfants 
sages : coupes, verres, Carales, 
vases. Ïl faut y regarder de plus 
près. Les années 50, ici, ne sont 
certes ni kitch nl tapageuses. 
Mais la modernité y triomphe 
sans renier la tradition : au pre- 
mier Coup d'œil, on repère les 
Espagnols, les Italiens, les Scandi- 
naves, les Français, Les pièces 
uniques côtoient les objets des- 
tinés à une production en série. 
Toutes relèvent de la même exi- 
gence d'innovation. Car la verre- 
rie, dans ces années d'après- 
guerre, participe elle aussi du 
boom économique et de la volonté 
de renouvellement des formes. 

Le goût 
pour la couleur 

Pays par pays donc, mais aussi 
manufacture par manufacture, on 
peut suivre ainsi l'évolution de la 
verrerie italienne où prédomine le 
verre soufflé, le goût paur la cou- 
Jeur, ancré dans La tradition des 
verriers de Murano. Le vase 
«<Barbarico- d'Ercole Barovier 
(1951) mérite une halte spéciale, 
tant il annonce, par ses jeux 
mimétiques avec le bronze et le 
RAA le courant du design 
des années quatre-vingts. Archi- 
tecte, peintre, scénographe, c'est 
un Italien encore, Îco Parisi, qui 

1951 plante une fourchette 
dans une masse de verre jaune et 
intitule le tout {a Polenta, préfi- 
gurent à son tour la recherche des 
artistes invités aujourd'hui au 
CIRVA. I faut remarquer aussi 
les pièces épurées du Finnois 
Wirkkala, les transparences pré- 
cieuses de Lalique, les drôles de 
petits vases à pied de Michel 
Daum, les bleu outre-mer de 
Nancy Still McKinney ou les 
mosaïques d'Ernano Toso.. Tous 
se situent à mille lieues de l'anec- 
dotique qui trop souvent accom- 
pagne le regard posé sur cette 
décennie. 

ODILE QUIROT. 
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MARCHÉ 

Experts et juristes, 
douaniers et assureurs, 
agents du fisc ou 
commerçants, {ous 
s'inquiètent aujourd'hui des 
conséquences de la flambée 
des Prix dans un univers Où 
les règles et les certitudes 
sont fort rares ou même 
contradictoires selon les 
pays. D'ici à 1992, en 
Europe au moins, les 
législations devront 
Pourtant être unifiées. 

E 30 mars 1987, les Touy- 
nesois de Van Gogh attei- 
gnent 225 millions de 

francs, le prix le plus élevé jamais 
payé pour un tableau. Le 
22 mars 1988, les musées de 
France ouvrent leur première 
souscription nationale pour éviter 
qu'un La Tour leur échappe, à 
défaut de pouvoir échapper à la 
France puisqu'une loi permet 
d'interdire la cavale des œuvres 
d'art vers les salles de ventes 
accueillantes de Londres ou de 
New-York. Le 21 avril 1988, un 
déséquilibré vitrioe à Munich 
trois tableaux de Dürer, le jour 
même où un Renoir, qu'on avait 

DU CINEMA SUISSE 
D'ANIMATION (1918-1988) 

EXPOSITION dessins, pholos, 
décors, livres, vidéos. 
26 avril au 29 mal 1988 

FILMS: dix progremmes du 

26 avril au 15 mai 1988 

RENCONTRE avec Îles cinéastes 
6 mai 1988, 18h30 
Cenire cukurel suisse \ 
82,38 rus des F 
EC ETES Là 161. 48 87 47 39 

PROTÉE - 
38, rue de Seine Paris 

Tél. 43 25 21 95 

 — AVRIL - 21 MAI 

Encres et 
Jusqu'au 28 mai 

Nanterre 

W. SHAKESPEARE 

ESTÈVE) 

Le commerce de l’art à l'horizon 1992 

nouveau Janus L'expert, 
avant présenté comme un 

Chef-d'œ œuvre du rmaître, était sus- 
pecté d'être un faux. Ce qui ne 
l'empêchait pas de fort bien se 
vendre peu de temps après. 
À travers ces quelques instan- 

tanés, on peut mesurer l'extraordi- 
naire variété des intervenants du . 
monde et du marché de l’art. Un 
seul monde en fait où se côtoient 
fébrilement conservateurs et mar- 
chands, assureurs et douaniers, 
restaurateurs et faussaires, collec- 
tionneurs et experts, et enfin les 
juristes, fort embarrassés 
lorsqu'ils ont à trouver des formes 
universellement acceptables pour 
tous ces acteurs, dans un marché 
qui s'est emballé. C'est ainsi que, 
sur une idée du juriste Pierre 
Lalive, président de l’Institut du 
droit et des affaires internatio- 
nales, émanation de la Chambre 
de commerce internationale 
(CCI), Martine Briat, directrice 
du même organisme, et une 
pléiade de spécialistes de toute 
nature ont organisé, en avril, à 
Genève le plus brillant des collo- 
ques sur les sujets en apparence 
les plus éloignés des joies esthéti- 
ques : exportation et importation, 
fiscalité ét dation, expertise et 
assurance. ‘ 

On y revient, on y reviendra 
toujours : un savant, C'est 

$ 

quelqu'un qui sait des choses qu'il 
faudrait savoir mieux que lui pour 
être sûr que ce n'est pas un imbé- 
cile, disait Frédéric Paulhan, père 
de Jean. La sentence se sera révé- 
lée particulièrement justifiée à 
Genève. et cela sur deux plans. 
D'une part cet aréopage de som- 
mités venus des plus brillantes 
universités du monde, ou titu- 
laires des plus respectables des 
titres, a découvert quel chemin il 

reste à faire pour qu'un juriste 
néerlandais, par exemple, com- 
prenne les inquiétudes d’un 
conservateur de musée 
ou encore pour qu'un marchand 
d'estampes français saisisse — si 
bon que soit son anglais — les sub- 
tilités d’un avocat américain. 

Or ces difficultés de compré- 
hension, qu’un tel colloque aura 
d'ores et déjà permis d’atténuer, 

Entretien avec Mre Martine Briat 

ne sont rien à côté de celles ren- 
contrées lorsqu'il s'agit de plaquer 
la rigidité (d'ailleurs relative 
selon les pays) du droit, l'intransi- 
geance (tout aussi relative) des 
douaniers, les exigences des nou- 
veaux acheteurs institutionnels. 
etc. sur l'élément le plus fuyant 
qui soit : la valeur esthétique d'un 
objet. Dans le domaine des arts, le 
savant de Frédéric Paulhan prend 
le nom d'expert et s’il s'est trouvé 
un moment passionnant au cœur 

expertise 
est apparue comme la référence 
obligée de tous les autres interve- 
nants et, en même temps, comme 
la vérité la plus fuyante. 

Car il ne s'agit pas seulement 
d'expertiser des faux ou des 
œuvres authentiques Il s'agit 
aujourd'hui d'apporter des « certi- 
ficats », des mesures infaillibles 
qui servent Ces « nouveaux ache- 
teurs» que sont les entreprises 
américaines, les assureurs japo- 
nais, Ou les investisseurs de tout 
poil, peut-être un peu trop vite 
convaincus de La rentabilité de ce 
nouveau marché, s’il faut en 
croire certaines interventions d'un 
autre colloque, avignonnais celui- 
là (1), qui s’est tenu en mai 1986. 
L'expert se trouve ainsi pris entre 
deux images. Celle du conseiller, 

tout fait de fibres artistiques et 
dont on Joue l'œil comme on 
apprécie la passion du collection- 
neur et la clairvoyance du conser- 
vateur (2). Et celle du - merce- 
paire » au service du plus offrant, 
salle de ventes, fondation améri- 
Caine ou acheteur institutionnel. 

Or l'image peut correspondre à 
la réalité. Au prix où sont payés 
les experts des musées français 
auprès de leurs homologues de 
chez Sotheby's, par exemple, on 
s'étonne qu'ils n'aient pas encore 
tous tente la traversée de la Man- 
che à la nage. 

F.E. 

(1) Les actes de ce colloque (12- 
14 mai 1986) commencent à ètre 
re par la Documentation fran- 

: Economie et culture (Vol 1}: 
Les Les Outils de l'économiste à l'épreuve 
(245 p.. 130 F}. Trois autres volumes 
restent à paraître. 

2) Rappelons qu'en France un. 
eq n'a 5 le droit de faire 
d'expertises sinon pour son musée. Inter- 
diction rituellement contournée, ne 
serait-ce que par les catalogues publiés 
par les mêmes conservateurs et qui, lors 
des grandes expositions, authentifient 
aombre d'œuvres privées. 

Pour le reste, est expert qui se déclare 
expert : il suffit d'en convaincre son 
monde. 

« L'attitude marchande est devenue prédominante » 
Pour Martine Briat, 
directrice de l'Institut 
du droit et des pratiques 
des affaires internationales 
et organisatrice du récent 
colloque de Genève, 
tout reste à faire, en matière 
de droit lorsqu'on parle 
de commerce international 
de l'art. À commencer par 
poser les bonnes questions. 

"INITIATIVE du collo- 
« | que revient à Pierre 

Lalive, professeur de 

droit international privé, mais 
également collectionneur. Spécia- 
liste dans le règlement ou la négo- 
ciation de litiges extrémement 
complexes, il s'est aperçu qu'i 
existait un nombre considérable 
de problèmes en matière de 
ventes d'art internationales. Il y 
avait eu déjà des réunions ou 
conférences, mais seulement entre 
Etats, ou au sein d'organisations 
comme le Conseil de l'Europe et 
l'UNESCO. Dans de tels 
contextes, tous les débats étaient 
consacrés à des questions d'expor- 
tation illicite et de protection du 
patrimoine. C'est-à-dire à des pro- 
blèmes relevant du droit pénal, ou 
de la restitution d'œuvres. Le 
commerce en tant que tel n'était 
pas évoqué. 

Faire exploser 
les cloisonnements 

>» D'où un premier colloque en 
1985, pale à «la vente inter- 
nationale d'objets d'art». Cette 
première réunion, où des gens peu 
portés à se rencontrer se sont 
retrouvés, s'est pourtant révélée 

trop exclusivement juridique. 
Cette année, nous avons donc 
voulu intégrer les pratiques, c'est- 
à-dire faire intervenir les assu- 
reurs, les directeurs de galeries, 
les experts, les conservateurs, etc. 
Et évoquer également d'autres 
aspects plus ou moins détermi- 
nants, comme la fiscalité : les inci- 
tatifs fiscaux propres à chaque 

pays, ou encore les systèmes de 
dation et de donation. 

+ Nous avons voulu faire explo- 
ser les cloisonnements, avec un 
obiectif plus ambitieux qu'il y a 
trois ans : trouver, entre les impé- 
ratifs des patrimoines nationaux, 
les intérêts commerciaux, ceux 
des artistes et des collectionneurs, 
une ligne médiane qui puisse 
satisfaire tout ce beau monde. Si 
tous n'ont pas été satisfaits, ni 
toutes les réponses trouvées, au 
moins les questions principales 
auront été posées. 

Pourquoi avez-vous choisi 
Genève, plutôt que Londres, Paris 
ou Monaco ? 

_- Nous avons hésité entre 
Londres, qui a pour elle d'être le 
siège de Sotheby's et de Christies, 
ct Genève, plus neutre, comme 
chacun sait, et où il existe déjà 
une association : Droit et com- 
merce international de l'art 
(DECIA). Nous avons finale- 
ment opté pour Genève, qui per- 
mettait l'intervention du plus 
grand nombre de spécialistes 
internationaux dans chacun des 
domaines concernés. En outre, la 
ville avait l'incontestable mérite 
de subventionner le colloque. 

» Avant, le commerce interna- 
tional de l'art, c'était une sorte de . 
club où se côtoyaient le monde 
des musées, les collectionneurs, 
les commissaires-priseurs, quel 
ques galeries. Un circuit clos. 
Depuis cinq ou six ans, de nou- 
veaux opérateurs sont apparus, 
des businessmen de l'art, pour qui 
l'œuvre en tant que telle peut 
avoir moins d'importance que son 
prix L'attirude marchande est 
devenue inante. 

— Il y a un phénomène nouveau, 
le déséquilibre du marché ? 

— Oui, les prix payés pour cer- 
taines œuvres créent un problème 
énorme. Pour les Japonais, 
aujourd'hui, acheter une œuvre, 
c'est un placement, un investisse- 
ment. Ce sont eux aujourd’hui, 
mais il faut se rappeler que c'est 
une constante : les pays les plus 
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riches ont toujours voulu acquérir 
les biens des pays moins fortunés. 
Pensez à la France au dix- 
huitième siècle, aux Américains 
pendant la première partie du 
vingtième. Les Japonais restent 
dans la tradition Reste que la 
situation est intenable. En pre- 
mier lieu pour les musées, bien 
sûr, qui ne peuvent pius faire 
face, même soutenus par l'Etat, 
mais aussi pour les assureurs. ]l 
n'est donc pas exclu que certaines 
polices comportent à l'avenir des 
clauses restrictives. Que tel 
tableau, s'il vient à être volé ou 
détruit, ne soit plus remboursable 
qu'à 50 % de la valeur déclarée. 1 
se peut aussi, comme cela se fait 
maintenant pour les satellites, 
qu'on refuse tout bonnement de 
les assurer. 

— Cela ne pest-il constituer wa 
élément modérateur du marché ? 

— Les assureurs essayent, oui. 
ls essayent aussi par le biais de 
expertise de trouver la valeur 

« économique » de l'œuvre. Mais 
peut-elle Ëtre vraiment indépen- 
dante de la valeur de vente ? En 
outre, qui a vraiment intérêt à 
modérer le marché ? Rumeur ou 
réalité, on dit que le milieu de la 
pègre japonaise se sert des achats 
d'œuvres d'art pour blanchir de 
l'argent. Qui a intérêt à savoir 
d'où provient l'argent ? Personne. 
D'où un aspect un peu malsain, 
très particulier au commerce 
international de l'art. 

Un statut 
international de l'expert 

» Or si cet argent sert à blaz- 
chir, il est possible qu'il y ait des 
rotations énormes et extrêmement 
rapides, un mouvement purement 
financier d'où est exclu le collec- 
tionneur. 

- Dans nn tel contexte, Ia 
valeur artistique de l’œuvre ne res 
tre plus en ligne de compte ? 

_— La valeur d'une œuvre ? 
Qu'est-ce que c'est ? Est-ce celle 
déclarée aux assurances, celle de 
l'évaluation en douane, celle fixée 
par un expert, celle fixée par une 
vente plus ou moins réussie ? Pour 
tenter de répondre à cela, les 
Américains ont imaginé La notion 
de Fair market value, un critère 
beaucoup plus «objectif» qui 
ferait intervenir simultanément la 
réputation de l'auteur, la qualité 
de ŒUTeS le temps passé à la 
création, la place dans l'œuvre 
entier, l’état de conservation, 
l'existence ou le risque d'un droit 
de préemption, la situation ee 
que de l'œuvre, etc. 

— Cala bouscule 
ke rôle traditionnel des experts, 

- Une étude californienne a 
montré que pour un même objet 
les expertises pouvaient varier de 
40 000 à 250000 dollars. Cela 
aux Etats-Unis. Or que vaut une 

expertise américaine en France ? 

Faut-il alors trouver un statut 
international de l'expert, voire 
créer une chambre internationale 
des experts ? Et sur quels critères 
les choisira-t-on ? 

» En Suisse, pour la peinture 
du dix-huitième siècle, il n'y à que 
trois experts, qui sont aussi direc- 
teurs de galeries. Est-ce qu'un 
directeur de galerie peut être 
même temps expert ? 

» Avant le développement du 
marché international, un bon 
expert pouvait trouver le temps de 
tout expertiser. Aujourd'hui, pour 
chaque époque, pour chaque pein- 
tre, les petits experts se sont mul- 
tipliés. Comment être sûr de leur 
compétence ? 

— Oui, mais se pose alors le 
problème du coût d'une expertise. 
Quel temps et quels moyens tech- 
niques un expert peut-il employer 
pour une œuvre secondaire, voire 
mineure ? Les nouvelles techni- 
ques d'expertise vont dans le sens 
des gens qui ont de l'argent. D'où 
la force d'organismes comme 
Sotheby's ou Christies, ou encore 
d'institutions riches, comme lie 
Getty Trust Même s’il ne faut 
pas oublier ceux qui ont un coup 
d'œil fantastique. Comme en 
matière de vins, par exemple, la 
part de l’intuitif rencontre sou- 
vent celle du scientifique. 

» Si complexe et ambigu soit-il, 
le rôle des experts reste détermi- 
nant. Ainsi, les assureurs qui se 
contentaient jusqu’à présent de la 
valeur déclarée ont tendance à se 
doter de services d'expertise et de 
conseil. Pour eux-mêmes et pour 
leur clientèle. A tel client ils sug- 
géreront de réévaluer l'œuvre 
assurée, à tel autre, pro 
d’un Renoir, ils conseilleront 
d’accrocher le tableau ailleurs 
que dans la salle de bains, qui 
n'est en effet pas ie lieu le plus 
propice à sa conservation. Les 
experts servent ici à diminuer les 
risques et à établir un plafond 
d'évaluation des œuvres. 

» Ici ou !à, ils peuvent avoir 
d'autres rôles. Les évaluations 
pour la couverture d’un objet peu- 
vent être d'intéressants révéla- 
teurs pour le fisc. D'où des sous- 
évaluations volontaires, aux 
risques et périls des œuvres, éven- 
tuellement des experts eux- 
mêmes : aux Etats-Unis, ils peu- 
vent être poursuivis lorsqu'ils 
sous-évaluent un objet avec. 
l'intention manifeste de frauder le 
fisc. D'où aussi le fait que beau- 
coup, pour échapper au fisc de 
leur pays préfèrent s'adresser à la 
discrétion des assureurs suisses. 
En France, en revanche, le pro- 
blème ne se pose plus dans les 
mêmes termes depuis la loi Fabius 
qui exonère les œuvres d’art. Il est 
paradoxal qu'on doive ainsi à un 

premier ministre socialiste — dont 
le père, il est vrai, est antiquaire 
— les dispositions fiscales les plus 
libérales du monde en matière 
d'art. 

» Dans la plupart des pays, la 
fiscalité est un des secteurs où 
l'invisible est le plus important. I] 
est vrai qu'au départ elle n'est pas 
précisément faite pour la défini- 
tion d'une politique culturelle. 
Elle permet souvent aux opéra- 
teurs de jouer quand cela leur 
serait difficile dans un autre 
domaine. Cela favorise un affai- 
blissement de la probité. 

— Et la possibilité de fraudes. 

— Je n'irai pas jusque-là. Mais 
d'un commerce invisible, oui 

- Pour l'Europe au moiïns, les 
choses devraient être plus claires à 
partir de 1992 ? 

_— Les objets d'art sont-ils des 
biens au sens du traité de Rome ? 
Est-ce que la TVA doit s'appli- 
quer aux objets d'art circulant 
dans le Marché commun ? Tout 
cela est loin d'être résolu. Dans un 
autre secteur, celui des vidéo- 
grammes, la Cour des Commu- 
nautés européennes a reconnu 
qu'une politique culturelle natio- 
nale était justificative d’une res- 
triction au commerce intercom- 
munautaire. 

» S'il ne doit pas y avoir de res- 
triction en matière d’art, cela 
implique une politique commune 
en matière de patrimoine, de fis- 
calité, ainsi qu'un statut commun 
de l'expertise. On risque de ren- 
contrer bien des problèmes. Des 
pays comme l'Angleterre, les 
Pays-Bas, le Danemark n’ont pas 
des politiques de protection du 
patrimoine comme celle de la 
France. Or le problème des légis- 
lations différentes n'est pas seule- 
ment lié au marché, il touche éga- 
lement aux questions de 
succession. 

» Prenons le cas de la succes- 
sion d'une famille suisse dont les 
œuvres sont réparties dans des 
propriétés aux quatre coins du 
monde. Dans quelle mesure tel ou 
tel pays peut-il, au contraire de tel 
autre, limiter les droits des ayants 
droit. C'est en effet contradictoire 
avec le droit du commerce inter- 
national. En outre, selon quelle 
législation traiter de l'héritage ? 
Est-ce la nationalité du légataire, : 
celle de l'héritier, est-ce encore le 
pays dans lequel se trouve 
Fa qui doit prévaloir ? Selon 
quels critères un pays peut-il déci- 
der d'empêcher une œuvre de sor- 
tir du territoire, Où au contraire 
d'en autoriser l'exportation ? ? Au 
Etats-Unis, il n°y a pas de 
contrôle. En France, en revanche, 
c'est le fait du prince, les déci- 
sions apparaissent souvent arbi- 
traires. » 

Propos recueillis par 
FRÉDÉRIC EDELMAN. 
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du >. > FES ndrique, inter. les chemins de la nostalgie. Du Magny), l'appro 16,18, 20, 21, 24, 26, 28, 30, 31 Moi ne pure | - LV, see piatiqe, Eu du de Cine Autant Lar dans din nouvel vague Gore 

mu 7. ; formule est connue mais on ne Gine Audiy, alors la seule Pour écrire l'histoire du cinéma ; CONCERT DE SONATES 
pe Me Gované un ti val. En suvenc femme réelsreur on activé ques muocthes de  SCHUBERT — GRIEG — DEBUSSY — FRANCK 
| ts ; de rappeler Jean Dréville et Sr gs ” avec Hervé Le Floch (violon) et Gérard Parmentier (Piano) 
Dar UT : : : Julien Duvivier. Mais, curieuse- 27 Mes 

omnns | - Evo ccorder moins de pes que Pa C ONCERT DE PERCUSSIONS, ue Me: 7” ; . voit moins de place que trav des années 50 en C FLUTE ET PIANOS 

à | ns Potier (est vreï que, dans la Sin POS of les copains, que KABELAC — JOLIVET — BARTOK 
EE : La même page, Max Ophüls n'est OR te ln nos Ter Juin 
— _. ; PA e : | L ! ” que sommairement cité), qui réa- talgie em pi =. | a lisa Caroïne chérie, avec Martine ° ; à 
Ne Di. US Cocteau, Jean-Pierre Melville np frnigrees re JACQUES SICLIER. THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES | 
mt _ RUE fims de Pottier, pour {a Belle * Cinéma français, les . 

pue ee ES plus surprenant Otéro (Maria Felix}, Tabarin (Sy œnées 50. par Jean-Charles Sabria. SPECTACLE DE L'ÉCOLE DE DANSE 
Ée # d _ î , où le Châtelaine du d < RES mr . : des va mr Con -c et rare se pages, Ceres . DRE LICHINE, CACIULEANU 

É SE æ É : : Jean-Claude Pascal). En consul Din dutes l'autre — Notes mer 6, {rm 5. : -c 

SN | Sr sr re ro Le cinéma français des années 50. Renseig 
tas. NET L i réalisateurs inter- itions Centre Georges-Pompidou, 

æ prèces, on peut s'amuser à déce- collection «Cinéma singulier», Location SE itléshone 47425371 
> + Fe DU ler où la subjectivité se niche. Et, 128 pages, Il, 130 FE. 13 jours à l'avance . 

ST 
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MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS 
©‘ SITUATION LE 4 MAI 1988 A O HEURE TU : PROBLÈME N° 4736 

123534567879 

A ave” 
SR 

CORRE 
COS ch URRE HRRER PL >» | | “a 

L'ENRNEE M 
vul| [1111 
vu) M1: 
xl | | 1: 
x| D 

HORIZONTALEMENT 
I. Des spécialistes qui se conten- 

tent d'exécuter. — II. En somme. — 
LUI. Soumises à des épreuves. — 
IV. Cri de celui qui s'est fait pincer. 
Qui ne sont donc pas des mirages. — 
V. Pronom. Etre inférieur. — 
VL L'Espagne cn France. Quartier 

Dire te ours NI a 
la tortue. — : r robe est 

PRÉVISIONS POUR LE 6 MAI A O HEURE TU pleine de taches. — IX. Un roi de 
S Rome. Peut soutenir la culotte. — 

X. La grande période des glaces. — 
XI. Qui a fait l’objet de plusieurs 
répétitions. 

VERTICALEMENT 

1. Peuvent être formés par des 
citoyens. — 2. Son sel est très utile 
quand on fait des pâtés. — 3. On y 
menaïit une vie de château. Une 
vraie patate. — 4. Mot qui peut 
valoir un renvoi. Leur présence est 
parfois exigée pour se mettre à par- 
ler. — 5. Riposter comme un äne. La 
rage avant Pasteur. Un peu d'espoir. 
_— 6. Son fil était utilisé pour des 
réparations. Parfois demandée par 
ceux qui trouvent que la cuisse est 
légère. — 7. Qui n'ont donc pas 
besoin de compter. Bien pesés. — 
8. Pratiques. Posés par des bracon- 
uiers. — 9. On y trouve trente Etats 
indépendants. Vigueur. 

Sohtion du problème n° 473$ 

Horizontalement 
L Croupiers. — IL Hernie, Ou. — 

IT. Ame. Ennui. — {V. SO. Cause. 
— V. Sucre. As. — VI. Eleis. Gin. — 
VIL Uëlé. Léna. — VIIL Ruines. — 
IX. Rb. Odeur. — X. Ail. Ane. — 
XI. Entrevues. 

Verticalement 
1. Chasseurs. RE. — 2. Rémou- 

leur. — 3. Ore. Célibat. — 4. Un. 
Rien. Ir. — S. Pièces. Eole. — 
6. Iéna. LSD. — 7, Nuage. Eau. — 
8. Roussin. Une. — 9. Suie. Navrés- 

GUY BROUTY. 

Css, 

Ô Ê a 
ion se produira donc es +, og M gi ir ra rm 

DE Le does On ren La geux d le matin mais la journée sera 
Journée sera plus agréable sur la moité douce. Toutefois, en cours d'après-midi, 
nord mais ï an fil de de petits pluies peuvent se produire çà 
la journée. et là. Elles pourront parfois prendre un 

: caractère orageux. ES 

DER me nn on 1 mo end bone? de | coëriom = Los donna deu 
: eg es Plantes auront lieu les 6, 7 et 8 mai 

dans le parc du domaine de Courson 

l'exposition habituelle des collections 
de plantes rares originaires du monde 
entier (arbres, arbustes et fleurs, 
diverses conférences seront données 
sur le thème du jardin par Tom 
Wright, paysagiste anglaïs, Anne 

Raufaste, architecte, et Jean-Marie 

temn- 

degrés 

Jurdant, spécialiste des plantes 
aquatiques 

Renseignements : tél. : (1) 64-58- Li 
90-12. 35 kilomètres au sud de Park, 

Du quartier Gaillon aux Grands 
Boulevards », 14 h 30, métro 4- 
nn (Paris pittoresque et inso- 

«Hôtels et Eglise de l'ile Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Saint-Pan] 
(Résurrection du passé). 

. «Musée Picasso et hôtel Saié», 
14 h 30, 5, rue de Thorigny, dans la cour 
(E. Roman). 

"4 METEOROLOGIE NATIONALE 

| DEBUT DE TEMPS PREVU LE 05.01.9358 MATINEE 

TEMPÉRATURES maxima - minion et temps observé 
Valeurs extrôèmes relavéss entre 

le 35-1988 à 6 heures TU et Is 4-5-1988 à 6 heures TU 

isa «Le faubourg Poissonnière, un 
Marais du dix-buitième siècie », 
14 b 30, angle faubourg Poissonnière- 
boulevard Bonne-Nouvelle 
historiques). 

«Institut du monde arabe», i4 h 30, 
entrée, rue des Fossés-Saint-Bernard 
(Paris et son histoire). 

ou 

Bouvennwse 

F1 

20 En OÙ NS 2 (D Di AD «3 VOmmOmTO0ZSONNOVOUNZ>ZuUZzZ 220000» >»000>0022»>»>>0g0uz avec IPSOS 

Le Carnet du Monde 
Naï _— MR: T — ya dix ans disparaissait acciden- ISSances Le Fe, : 

- Maryse et Stéphane Pierre CAPS | ont la douleur ire part du décès 
sont très heureux d'annoncer la nais. | leur fils ; Jean François DURAN D, 

sance de leur fille | ° 
Gilles JAMET, et ses amis 

surveuu Îe 27 avril 1988, dans sa Marc HENRY, 
ke 24 avril 1988, à Auch. quarante-cinquième année, mire MOALIC, 

— Elodie Stariight Les obsèques ont eu lieu le 3 mai au te 
a le bonheur d'annoncer la naïssance de | crématorinm du Père-Lachaise. Une pieuse pensée est demandée pour 

eux 
26, avenue des Gobekns, Romain Scott, 15013 Pa . | Z Voici dix ans que 

= , UE 
le 28 avril 1988, à Paris. 75005 P auquelin, 

24, rue de la Renardière, a ve is 
34300 Vincennes. tin fils, En son souvenir, une messe aura lieu 

Décès | M. et M Robert Veber le dimanche 8 mai 1988, à 11 h 30, en la 
et leurs filles, orthodoxe, 91, rue Olivicr-de- 

— Mr Francine Arnaud, M. et M= Michel Zuerss Serres, Paris-15e, 

ss maman, etleusenfants, | — Pour le deuxième anniversaire de 
ee ont la douleur de faire part du décès la mort de notre cher époux et père 

son - 

RM Je Ga, Rte eo A PE des postes et tÉlécommmunications, | on se réunira le dimanche 8 mai 1988, à 
Stascien e Julie Arnaud Guiterd, officier dela Légion d'honneur, | 1] h 30, au cimetière de Bagneux 
Leurs parents et alliés, 6, rue Georges-Esstman, (entrée principale) . 

ont la douleur de faire part du décès du 75013 Paris. Me D. P ler, 

; Docteur et M= R. uier docteur Remerciements | et leurs enfants. dus. 

médecin-chef du centre de santé = _ j isparaissait de Djoubonti O Re no A EE 

surven à Marseille, le 2 mai 1988. og Emilie TUBIANA. 
La cérémonie religieuse et l'inhuma- PS Due robe Lu du dé ont par” |  LeS février 1988, disparaissait 

tion auront lieu le jeudi S mai, à 15 
à Alpes-de- France BONT, 

Haute-Provence). äocteur Jean COHEN. sinus 
Une pensée et une prière sont deman- | | Une pieuse pensée est demandée à 

dés à \ocs ses ais — M et Mr Alfred Georges ceux qui les ont connues et aimées. 

D ve ANNE Soutenances de thèses 

Villa des Sapins. PE a fie, prié Pi end 5 ma à 
e C 22-04, au centre 04140 Seyne-des-Alpes. PE ee oi nue nl Mendès-F M. Marcel Drach : 

— Gérard Beneteau, nées lors du décès de «Monnaie et appareil Régulation et 
son président, Large oo 

Ek les membres du conseil d'admins Me Rose ne OR 
tration Association pour [a recher- GEORGES-MOSZKOWICZ, le ie 1 5 mai à 

sclérose latérale Es jeudi 5 mai, à 11 heures, couloir 66- 

RS mu pm ECC IE 
i i ï F t Gi igli : « et ont le regret de faire part du décès du | us leurs motion de tres pré 

professeur Paul CASTAIGNE, | En 
vice-président de l'ARS, 44, avenue du Président-Kennedy, — Université Rennes-I}, Havte- 

président du Conseil scientifique, 75016 Paris. Le TRUE TE à 
136, quai Louis-Blériot, . heures, Conseil, arie- 

survenu le 29 avril 1988. 75016 Paris, Madeleine Gladieu, née Le Boulaire : 

Ses obsèques auront lieu le jeudi 

Honoré d'Eylaee it Provence. — Université PerisX-Nanterre, le 
lundi 9 mai, à 14 heures, salle € 24, 

ARS centre de diagnostic, Les familles Le Tilly, Guillemot et| M. Armel Huet : « La raison urbaine : 
Hôtel-Dieu de Paris, Reinbart, . | Communiqué et socialité ». : 
1, rue de Ia Cité, remercient les persommes qui ont ässisté |  _ Université Paris-VIL, le mercredi 
75181 Paris Cedex aux obsèques de 11 mai, à 9 heures, salle des thèses de 
2 — l'université, Paris-VII, tour 25. rez-de- 

— Me Hisako Dubosc, M" veuve Henri LE TILLY, ee & Jens Loub Deusat : 
son épouse, « Écriure(s) et peinture "Œuvre 
M: Michel Dabgse, née Simone Guitiomet, de Vincent Willem Van Gogh ». 

Dominique Dubosc, ainsi que toutes celles qui se sont asso- | — Université Paris-X-Nanterre, le 
Le perse rem ciées à leur deuil, par leur offrande de | mardi 17 mai, à 14 k 30, salle C 24, 
ere bosc, sorvices et de fleurs où leur envoi de | Ms Soizic Quellier : « Erade sociologi 
ont Ia douleur de faire part du décès de | Cartes: pri deux vs dépoas: re 

< : uock et Port-Glasgow, ». 

en POS Anniversaires | _ Université Paris-Ill, le jeudi 
survenu le 50 avril 1988, à Kamakura. — Paris Montpellier. LL Kouang y b a ner mé 

=: : UE taxique et fonctionnelle de en fran- 

FOOT Panne ir PeriEn Il ys un an disparaissait çais parlé comtempomin ». 
— Université Poris-VIL le samedi 

21 mai, à 9 heures, salle des thèses de 
r'umiversité Paris- rez-de-chaussée 

RN 29, jusqu'à jon N i les sources de jurisprudence me 
D 97 vers ner EL ra ie , 

PARIS EN VISITES CONFERENCES 
JEUDI $ MAI «Au Louvre : pei française du «Hôtels et jardins du Maraïs, place JEUDI 5 MA 

Sa à in 13 h 45 : } au rester siècle», des voue, 14 b S. sortie métro ° e 
A Saint-Paul (Evelyne Bourd ps Fe 15 heures, porte Barbet-de-Jouy, sur le Saint-Paul (Résurrection du passé). 9, rue Maspéro, 18 heures : «Merter- 

quai, près de l'accueil (Approche de «< Hôtels de l'île Saint-Louis., mich, ce mal connu ? », par le 
l'art). 14 h 30, métro Pont-Marie (Les Fläne- RP. de Bertier de Sauvigay itut 

«Ecole des beaux-arts et salons de  ries). historique allensand de Paris). 
l'hôtel de Chimay», 15 h 30, 17, quai L'hôtel de Lauzun», 14 h 30, 33, rue du Faubourg Saint: 
Malsquais (Pierre-Yves Jaslet). 17, quai d'Anjou (Approche de l'art}. L8 heures : «Sully e1 fes Sully», 

sité et du quartier Latin», 15 heures, pis 15 heures, central de ralliée). 
pes Saint-Jacques Notre-Dame (Ant et ) LeGemtre Sèvres, 35, rue de Sèvres, 

re A Lg ct Sainte des poli vues», par Marie France 
VENDREDI 6 MAI ve 4 devant Pme ru CA 20 Para E = 70 Afuerh mie Ra sur 

«Orsay, de la gare au musée», Sr). 3 19 oh 
10 h 15, 1, de Beilechasse, du « Winterhalter», 15 heures, tré Tunisie ussel et, L ee es : « 
rhinocéros (Paris ) inston-Churchfi] romaine : l'habitat» (Arcus). ivre d'histoire). Dear ogeen rm 78, boulevard Malesherbes, 19h 30 : «Le Musée Picasso», 14 h 15, 5, rue 2 «L'amour est-il possible ? » Swemi de Thorigay. (Pierre-Yves Jaslet). MONUMENTS HISTORIQUES  Devanath Saraven (L'homme ee la «Le chantier de la grande pyramide er än Louvre», 14 h 30, métro Louvre «Le Musée Christolle», 15 heures, 
(Isabelle Haolier). entrée principale des Trois Quartiers. VENDREDI 6 MAI 
La pei italienne, de Giotto à « À La découverte d’un temple boud- ! : 

Lébmard de Vinci, a Louvre», 4h30, dique», 15 Bourse etrée de l’neènt s Biodanse ei pratique de reRcmEte hall du 36, quai du Louvre (Michèle international bouddhique, 40, route de r Rolando Toro et Raoul Terren 
Pohyer). ceinture du lac Daumesnil (L'homme of nm one 

«Cités artisanales du faubourg Saint- «L'église Saint-Gervais Saint Protais « : 
Antoine», 14 bh 30, 1, faubourg Samt- et son quartier», 15 heures, entrée de 4} M5. rue Keppler, 20 h 15 : «Les 
Antoine (Paris pittoresque et insolite). l'église, rue du Jour. | 

$ MAI | S MAÏ 
NUIT PRÉSIDENTIELLE À LA NUIT PRÉSIDENTIELLE 

—_….. Re 
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un nu 7 

: HOTEL PARTICUL. 
+ 700 000 F. 42-8 11-07-01. 

QUARTIER HORLOGE 
classé XVIIIe, 2e étage. 

rot. nf, cs nr ee 
4° arrdt 

AUE DES TOURNELLES 
. 5/rue, 1 p., 12 

aménager. 
FR. FAURE 456-67-05-17. 

JARDIN PLANTES 

CHERCHE-MIDI ” arr 
s/cour . 80 rm 
mezz. m ht 5 piton, 
commerc., 1 800 Q00 F. 

FLEURUS 45-44-22-36. 
CHERCHE-MEX, P. de T. 
2e ér., asc., 4/5 p.. balcon, 
impeccable. 3 350 C00 F 

FLEURGS, 45-44-22-36, 

_ &e Monde 
ess Le Monde @ Jeudi 5 mai 1988 27 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
appartements ventes 

3 phèces, 40 mr, rus et cour, 
1 060 000, réam. à prév. | Mantparnasse-Falguière, 
FR FAURE, 45-67-95-17. get es ble. 200. 4 

LUXEMBOURG éa.. pft état. prof, Lib. poss. 
85 + JARDIN 100 m’ | 45-48-79-98, soir ou w.-e. 

sé VAUGRARD, récent, 3 ou 
4 p. tt cf, 78 à 82 
perk., à partir (_7° arrdt_) 4 000 060 F. 

2 fenêtres. cf, 370 D0O F | MONTF, . 
FR. FAURE. 46-07-05-17 étage élavé, EULS 9 etui st D'ou EE 

eft, cuis. équipés, état nauf. 
Caime, soleil, 
43-25-18-36. 

Career 1 700 000 F 
49-65-60-70 - 42-7 88-68-54. 

ra ps PR. PTE MAILLOT 
Té. : 46-24-13-18. 2 p., cuis. ., DOS, W.=C., 

té nf, av. O0 F ept + 
crédit. 48-05-58-70. 

FR. FAURE. 45-87-95-17. 

Av. D MAINE 

FR FAURE 45-57-95-17.| Me BUXZENVAL, imm. 7. 
106 re, stand., DBLE LIV, 
31 m', 3 ch., 2° 61, asc. 

tout près, 2 P. cuis. bains, ci. | box, cave. 1.850.000 F. 
cent. 400 F. 43-20-80-51. Dolénc, 42-33-12-29. 

(_18° ardt 

MEN. mr 
38. bd Batignolles 17°. 

ment sméragé 130 
ä| avec cheminés 45 m*, 

locations 

meublées 

offres 

NEBELLY . M BARRES MARAIS — Port. loue 
Al Ds meme moub, 

REP: RÉ LU ut parde du 1° mal au 

DECOR LUXE Lun grabre 2 88. Prix : 

MODERNE — 45-02-13-43. 

92 

CLICHY. D Me, 2 p.. TA SH 

ie Ev. 
DOLEAC 42-33-12-22. |, bains, WC. chf cent. réc. 

3100 no — 47-70-2581. 

(votaèarne) 
VINCENNES MAIRIE 
APPT EN DUPLEX koamuse- 

mr. Livg RÉSEAU O.R.P.. 
| M.G.N. 43-87-71-55 

- + R do toi. Gus. équipés | Roch. POUR CLIENTÈLE 
2500 000 F  APPTS. IMMEUBLES 

ë ETAGE, ASCENS. mme kr, 1878. 7e z. ssl — 47-86-29-79. ä, 50 SATIONOLLES 

mr, à acio Pr 600 000 DORERC AE SAS DD (Province rovince PROPBIÉTÉS, TERRAINS 
s Except. vds près ANTIBES 

MEN 4SSTTIS5) PE ere | mer D0 F0 | ou ter ER Zero 
F7 | ee d cave S BOOO0DF. ju imormebie, 635 000 P es 

Dole seen | merreener (on | € MALESHERBES 13 
PASSY, me dois : gs Fr4 en _ m* hab. 45.22 fs of 

LOFT 10m [one pot & re AR e7èr4642| ACHÈTE COMPTANT 
42-33- HOTEL PARTICULIER 

APPARTEMENTS 
BUREAUX - LOCAUX 
USINES - TERRAINS. 

locations 

non meublees 

offres 

Rech. 1 à 3 p. PARIS préf. 
8° STUDIO D. 6, 7e, 14°, 18e, 10 4, 
salle d'eau, w.-C.. | Ge, 12, av. Ou sans 

nt TT PAIE CÉT chez normire, 48- 
er rs “28. 8-07, méme le soir. 

CABINET DOLÉAC 
locations 

non meublees 
demandes 

MONDIAL MERCURE 11. À. ROUSSELET (75007) 
RECHERCHE CHAMBRES 
PETITES SURF. AV. OU 

DE STANDING pour | __MENT COMPTANT. 
Sad, SEnVicE AGGUER | CABINET DOLEAC 

Roch. : chentèle de 
Beé &/ Paris at proche boniious 
STUDIOS 2, 3, 4, 5, 6 PCES 
Avec Ou sans 1 

rapide. 
:42-33-12-25. 

RÉSIDENCE CITY 
rech. pour muitinationsis 

tes qe cL iachet poss.)i 

T. (1) 45-27-12-19, 

INTERNATIONAL SERVICE 
rech. pr BQUES, STÉS 
MULTINAT. ot DIPL. GDS 
APPTS de standing, 5. 6, 

7 p. Tél. 42-80-20-42. 

F, (RIZ: 4 : M 1900 
8, Boëtie, particularissre 
ces dome viager, Estimation 

ner 3 000 000 F. 1 

FEUCHEROLLES, ancian, 

G[o] ETAT IC ER) Poe VUE EXCEPT. M. Boutadou 
achats = | ee Pas. 

AUCRESSON) part. 

FR. FAURE 45-67-5517 | Tera 250 re 

- | Pour 

MEL IE 

Villa, 2 niv., 2 sppart. 
Lg planes près Cova 
vue Labern 29 Der, gd 

90-71-04-43, 7 000 000 F 

Côte d'Azur, dans un 
féerique, vis belle vla. 
180 nr hab., 

TA tar. 2 

* GROUPE DUFFOUX 
45222042 

ACHÈTE COMPTANT 
M 
POUR RÉNOVATION. 

maisons Le 
[a Te FAUSSES 

4 ch 
sur 

Palsvaes-les-Fiots 
Ville 5 ODO h. Ts com- 

ambres, tt confort. 
marces. Salon-féjour, 

E80 00 francs 

Villa l'Haclenda, n° 15 

MaQusionnes 34 750, Tél : 
167} 69-48-89 (HR. 

mr arborée, | Bords de Mere, 

El Là 
A: | E 

3 Ë € z ee , À 

RCE) maisons [EI 
Bv. Chem. pet. chbre en de campagne 4720-1072 
MOxx., . on VÉTANTA, cuis. D 

éc.. dress., s. da bne, double Moulins | GERS, Mais. anc. rénov. qd 
we. vw. c., décorst. ave. | lAller], 200 cft 3 sal, cuis. éd. 5 oh. 
idéale pour céll. ou cpla ss possible, | 2 =. de bns 3 w.-c, ent. 
Pet ORALE BA maul,, PR En 

suke. Vis. s/r-vs grandes 
47-41-51-72 ment 20 k 23-02 ou (1) 42-27-21-48, 

KM Nie 12 
62-04-71 AUTOROUTE OUEST 

DRE 
Parc région Maine- 

: 
ess. équit… tennis. 18 (1) 2. 20 b. 

. Pastioulé A 

Lens À BATIR 
DANS L'YONNE 976 m° 

eau, 
tout à F 
PRIX 
Tél. : 60-15-71-85. 

arb. en ocôtoeux 
plein SUD domin. RIY. 

EXCEPT. 2.400.000 F. 

MANDATAIRE MON. 
(16) 37-51-44-34 
ou 43-97-71-55. 

Les Belles Propriétés du Monde 

UHGEL 

AVIS 
RAMBOUIL- 
LET. 14, r. R.= 

mr Harlaville, 
(18) 37-23- 
02-29. 

; SODEC 
; | Chpe-Elysées 47 

immeubles villas proprietes bureaux 

Locations 

Votre sdrasss commerciale où 

SIÈGE SOCIAL 
CONSTITUTION STÉS 
Prix compét, Délais rapidns. 

ss. | ASPAC 42.93.6058 + 

SIÈGE SOCIAL 
Démarches R.C. RM 

23-05-47 
Nation 43-41-B 1-81 

DOMIC. DEPUIS 80 F/MS. 
Paris 1, &=, ge, 12° ou 15". 

SARL 7 500 " F HT. 
INTER DOM 1-45. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
SARL — RC — AM 

Démarches et sarv. 
Perman. téléphoniques. 

43-55-11-50 

DOMICILIATION 
téi, DRRDe. CNRS PAT 

SUART- CHPS-ELY 
depuis 180 F HT/mois. 

45-61-33-14, 

jocaux 

commerciaux 

Ventes 

ai KM SUD PARIS 
imm, md. 350 n° burx et 

ler re y 300000. 
63-20-26-27, matin. 

{13°} NATIONALE, MURS 
Jo rm + 30 nm de s/sol 
1400 000. Dolésc 42-33-12-29 

LE PLESSIS-TRÉVISE 

Min rer Ce fonds 

de commerce 
Li 

Ventes 

« 5 000 habit. 
Tél 96-74 90-74-6875 Us soir), 

AVS 
VILLERS- 

COTT À 
29, r. Gal- 
Leclere (16) 

Gal-de-Gaulle 
{16} 86-84- 
12-44. 

4. r. Quintefs| 
(16) 47-91- 

57r90. 

Prochaine parution le 18 mai 1988 : renseignements et réservations 45-55-91-82, poste 43-24. 

mt came ou num 
ne mme SE 
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MADAGASCAR 
Socièté Industneïle française, 500 personnes. téale d'un groupe amén- 
cain mporiant, spécalisée dans la métalurgie haule lechnologpe et lesder 
dans son domaine, réalsam 40 %de son CA. à l'exportabon. recherche 
pour Sa : 

Le Ministère Royal Norvégien de la Coopération au Développement (50 personnes - CA 100 millions de FF) 
recrute le personnel qualifié pour des projets au Botswana, Kenya, Madagascar, Mosambique, Tanzanie, Zambie, Zimbabwe, Sdi Lance et l'Inde. ingénieur diptômé 
Afin d'augmenter te nombre des femmes parmi le personnel/experts. tout particulièrement les femmes sont invitées à poser leur candidature. de d jrection 
A travers le Ministère de la Coopération au Développement, la Norvège fournit une assistance spésialisée et financière aux projects agricoles à assistant technique I 
Madagascar. FIFAMANOR - ROMANCR. Nous recherchons pour ces projects les services de personnes intéressées los Le POSE suivants 

PR NE on PT nr cé an avi LUE nt 

Romanor reçoit depuis 1985 une assistance destinée au 
développement de la production laitière sur les hauts plateaux 
malgaches et comprend trois départements: Laiteries, vul- 
garisation et administration. Le siège principal du projet se 
trouve à Antsirabé. A l'heure actuelle trois experts etrangers 
sont engagés dans le projet. 

INGENIEUR LAITIER 
(MAG 005) 

Fonctions: Organisation, projection et direction du departe- 
ment laitiér, comprenant la direction de trois laiteries simples. 
L'organisation de la coliecte du lait, répartition et vente du 
lait et des produits laitiers. Formation de personnel local. 

Qualifications exigées: Formation d'ingénieur dans la 
branche laitière, doit avoir une expérience variée dans la 

nat L'eett PRE te at ttes dant mbtee ne OU MR 73 

PRIE RENE 

Éd Te. à Legs Le 

Le ge + 0-1 

PS due a RIRE SERRE tune a nn EN DT LC 

Fifamanor reçoit depuis 1972 un soutien pour le déve- 
loppement agricole dans la région d'Antsirabé, couvrant la 
production de lait, et les cultures de blé et de pommes de 

CONSEILLER POUR FOURAGE 
ET PRODUCTION LAITIERE 
(MAG 001) 

Fonctions: Parlicipation dans la direction des travaux de 
vulgarisation, à l'information dans la production de blé, de 
pommes terre et de production laitière. Formation des tech- 
niciens et vulgarisateurs du projet. 

Engagement: D'après accord. 

EST ANR DLLTENT TOUL ANQN ANT TENTE ME ON En 

Voulez-vous participer à l'organisation d'un institut de recherche? 

D De An est actuellement en 
construction. phase de 

scientifique européenne en matière de 

frcteri És 

dans le XXème siècle, et qui répondra aux besoins de 

Chef de l'Administration 

CO sera au bénéfice d'une bonne expérience dans un 
poste similaire, 

D rentrée semer dun en-aot hi à 
français (toute autre langue européenne serait un 
atout supplémentare), 

Kienbaum International AG 
Unternehmens- und Personalberater 

Gummersbach, Düsseldorf, Bertin, Bonn, Franidurt, Hamburg, Karlsruhe, München; Zürich, Wien, 
Francisco, S5%0 Paulo, Johannesburg : San 

Rens un 

RER CE 

+ 

(Evolution rapide vers responsabilités) 
Après un stage de lormabon en France, à sera rattache au Directeur 
br rh 
négocratron et la réalisation de contrats. 
H réaisera en ouire, des missions téchniques spécifiques auprés des prn- 
copeaux clients, appuigra l'actinté des Commerciaux Et ParliCIpera 
au développemem de nouveaux produits en hason avec les etudes, Fa 
fabncation et les Seruces Techniques de la marcon-mére. 
Agé de 35 ans envuron, de nationalité alfemande ou irançaise, 4 Sera 
hp bibngue el aura une bonne pratique de la langue anglarse. 
Ses connaissances en métallurge Seront appréciées. Il aura une €xpe- 
rence du marché allemand scquase dans un Service études - recherches - 
développement ou dans l'assistance technique en secteur mdutrrei 
(automobile, chantiers navals. aéronautique. soudure, electnicné -}. Un 
goût certain pour les contacts commerciaux est mcispensable. La rému- 

Residence region 
située à 100 km au nord de STUTTGART. 

Merci d'adresser votre dossier de candidaiure 
rédigé en ah (Cv. de prätenhons) 
sous la rétérence SSE a PRAGMA, 
86 Ris Rue Amelot - 75011 Pans. 

gl qe : eee me a la vente du lait et x 
des produits laitiers, le contrôle qualitatif et économique du DOCTE É . UR VETERINAIRE _ F 
Engagement: Début 1989. {MAG 001) u 

Fonctions: Exercice des fonctions auprès de la section ; ici Ê 
INGENIEUR AGRONOME vétérinaire du projet. Contribuer à l'inspection des géniteurs ñ Mobitising For Loq ERAR : 

| du projet qui comptent 400 bovins. Participer aux activités LÉ. | ben Ame Inermarials mentenhip world wide. The ait! ro 
{Zootechnie) (MAG 005) de vulgarisation au sein des travaux de réproduction et à encourage recruitment with particular empbass on a rapidly expanding mem- 
Fonctions: Planification et réalisation d'un service de vuiga- d'insémination, d'hygiène laitière et aux activités prophylac- i bership in tbe third worid. 

risation de la production laitière. Organisation et participation tiques dans le district. Cette situation impliquera aussi une E ces foire Len Lenoir Ship, gras y Aoohéeins Bol 
dans la formation des cadres nationaux. por fe ati le national, de même °: national's appeal in attracting membership from new as a fre seis 

Qualifications exigées: Formation d'ingénieur agronome/ Ce poste est sujet à une grande activité de déplacement. | Ponc caRures med xpeciono of varie D SC cestrati pots. 
d'ingénieur d'élevage, éventuellement vétérinaire possédant ne tion. dog. They must have proven managerial ability es be able to work under pres- 
une expérience technique et une connalssance pratique de Qualifications exigées: Docteur vétérinaire et une expé- | üeat Énglisb is essenrial, inowledgé of other lenguages especially 
la production du fourage et affouragement. Une expérience "ience variée de préférence des bovins. Frac, Spanish or Arabic, highly desira 
dans le domaine formation est souhaitable. Engagement D'après accord. SALARY Starts ar £ 15 987 from September, rise 10 

Ce poste est sujet à une grande activité de déplacement. à Aa al rite 2 index-linked) 

Û : CLOSING DATE FOR RECEIPT OF COMPLETED APPLICATION Engagement: Le plustôt possible. : # FORMS 24 JUNE 1988 HV a 
" . INTERVIEWS SCHEDULED FOR WEEK COMMENCING 1 

ADMINISTR ATEUR Pour tous les postes concemes:  : For further information and an application form, please contact Personnel 

Lieu de travail: Antsirabé. DR er 
ee Langue: Francaise. Bonne connaisance de l'angjais. : ; 
Fonctions: Administration interne et budgétaire, comptabili- | 8 ré er 
té. contrôle des résultats des sous-divisions, gé des Durée du contrat: 2 ans. United Kingdom. 
ressources, amélioration des routine de travail dans un grand " ; "à Tel. : (01) 837-3805 (24 br ansaphone) . 
projet de promotion de la production laitière et l'exploitation Délai: Le 18 mai 1988. | 
ee Fr Appointements: De FF 172.700 à FF 231.300 par an. 4 

alifications exigées: Une solide formation et , : | : “ 
économique/administrative. Connaissance de l'administra- Les appointements sont imposables en Norvège. Les contri- : am 
tion officielle et une expérience des entreprises commerci-  butions aux frais de logement et autres avantages sont 
ales est très souhaitable. Un bon esprit de collaboration et  2*Xemptés d'impôts. € 
une grande capacité de travail. De préférence une expérience Les formulaires de demande d'emploi, etc. peuvent ètre L. 
ou une connaissance dans les domaines spécialisés du projet. obtenus auprès du Bureau du personnel - Personell- FA 

Engagement: Janvier 1989. kontoret, tiph. +47 2 31 45 46. a 
Re ee An tn ee ER TR PET EP A Pa mention 8 PRE nd 2e cd © ous Ed on LOMME bee £ EEE 

SEE 
Norwegian Ministry of. pe PRE é 
Development Cooperation pong Te PC P. _ ue 81 se ” 

reports statistics — day 10 day mansgermnent of the accounts 
{8 staït, T/0O 1.2 biion US S$). 

QUALEF. : st Bo cet economics, an GQUIv. degres or aquiv 
experiences. Exteraive and 

Te 

EUROCONTROL, PF nn cd 
dus Lai. 8. 1040 BRUSSELS/BELGKM, by 16 May, 88 at the thery latest, 

Une carrière dans 1m groupe de dimension 
imternationate. 
Four démarrer dans notre société, proposons 
de prendre les responsabilités de Lubsi 

arr 
ee de PRE Par come 

“or rage à a 

Pour ce poste très évolutif au sein de notre 
un candidat à fort potentiel, 

orgue op mem (de préférence commerciale 
yat acquis gpétence d'anirration commerciale 
marketing, si dans les services. 

Merci d'adresser lertre, CV et prétentions sous 
LMIIHDCO à D'ARCY SODEXHO - BP. 36, 7839! ! BOIS 

CONTESSE 

. 30 000 pors. 
CA: 5,7 mikards F SODEXHO 



ee nm mn ne mm me 

Communication 
ess Le Monde @ Jeudi 5 mai 1988 ‘29 

* Les résultats du CESP 

TF Let RIL toujours en tête 

Le à d L 1. E 
an 

ÉD sé 

radio, suivie 11,2%), 

NRI (2 &, RMC ct 6) cf Nos 

talgie (5 %). L'ensemble des sta- 
tions LP peteiques pèse donc 
Hi du marché, contre 36,2 & è 
ensemble des radios locales pri- 
d le reste > 1 %) comprenant 
notamment les stations de Racho- 
France, 

En télévision, TF 1 a obtenu 
43,7 ® de pe de marché ; 
Antenne 2, 26,6 æ; FR 3, 9,5 %: 

Canal Pius, 4%; la Cing, 10,6 % et 
M5, 2,5 %. En février-mars, les 
Français ont ar la télévision 
225 minutes (soit 17 minutes de 
plus en un an) et ont écouté la radio 
187 minutes en moyenne journalière 
du lundi au vendredi Alors que 
TF 1 et À 2 faisaient presque jeu 
égal en durée moyenne !l 
(113 minutes contre 110), l'écart 
s’est maintenant creusé, avec 
132 minutes pour TF ! er 
107 mioutes pour À 2. 

Le «kiosque » téléphonique devient national | iz=< 
Le «kiosque » téléphonique, 

jusqu'à bmité aux grandes 
villes, va être étendn à toute la 
France à partir de juillet. Le «kios- 
ge, est un répondeur surtaxé qui 
ournit des informations diverses, 
allant de la météo aux 

Ce nouveau statut résulte d'un 
accord entre France Telecom et la 
Fédération nationale de la presse 
française (FNPF), représentant Les 
fournisseurs de services. Le même 
accord une d ans- 
sa La Les ul 
ue, déontologie d'ailleurs surveillée 
par le comité té consultatif du kiosque 
télématique. 

A terme, cet accord préfigure 
l'ouverture du «kiosque» téléphoni- 

que à des fournisseurs extérieurs à la 
— 1 fant actuellement éditer 

L d durée des appels, et non plus for- 
faitaire. 

La Fédération nationale des 
radios répondours (FN2R), qui 
regroupe des fournisseurs, conteste 
FNAR, la ? cet accord. Pour la 
FN FNPF n’est pas 
tative de l'ensemble des Fi plis harret 
nels du secteur, même si de re 
fournisseurs le 

en réseau de plusieurs correspon- 
même Er 

La Cinq attaque la CNCL devant le Conseil d'Etat 

Polémiques autour 
de la définition juridique du film 

La Cinq a<-elle le droit de diffu- 
ser le samedi soir un film américain 
qui a 

Charges | ess bois ui in programmer 
ce jour-là une œuvre cinématogra- 
phique ? Les avocats de Le chaîne en 
sont convaincus : ne peut être juridi- 
gent pre comme un film 
ca France que les œuvres ayant reçu 
du Centre national de la cinémato- 

Icitation pour 
CNCL n'est 

pas du même avis : dans une récente 
note de terminologie, elle it 
la définition aux longs métrages 
exploités dans des pays étrangers. 

Les ireize sages ont donc l'inten- 
tion de traduire la Cinq en justice 
pour avoir diffusé un samedi soir 
Commando Léopard, ua film améri- 
cain n'ayant fat carrière que dans 
les salles américaines. La 
riposte en attaquant la CNCL 
devant le Conseil d'Etat pour 
« incompétence, excès de pouvoir et 
erreur de droit», Et scs avocats 
demandent au Conseil d'Etat de 
sr les limites de compétences 
ume aulorilé administrative indé- 

pendante qui ne saurait interpréter 
la loi aux lieu et place du juge 

Derrière la polémique juridique 
qui n'est pas sans in t pour F'ave- 
nir de ce nouveau pouvoir qu'incar- 
nent les commissions tes 
se cache une nouvelle fois le vieux 
débat entre cinéma et télévision. 
pe qu'un décret ministériel 

te à lmiter à deux ke nombre 
de films diffusables chaque semaine 
ee la télévision, la chaîne de 
MM. Hersant et Berlusconi tente de 
contourner les rigueurs de son cahier 
des charges en programmant pêle- 
mêle films munis de visa, films sans 
visa et simples téléfilms. Mais elle se 
vante auprès des téléspectateurs ei 
dans les pa sp Fe TV d'être 
« la seule c user un film 
chaque soir >. Dee CE mensOn- 

rétorquent les professionnels 
RE pese 
CNCL la semaine tes 
peut pas annoncer des flims ph 
téléspectateurs et dire le contraire 
devant le Conseil d'Etai.» 

JF. L 

En Grande-Bretagne 

Le groupe Virgin prend 
Je contrôle de Super Channel 

La restructuration financière de 
Super Channel, la chaîne euro- 

de divertissement par satek 
its, sera Line publique RL 12 mai, 
lors d'une réunion extra sde 
actionnaires. Mais on sait d'ores et 
déjà que le contrôle de la chaîne pas- 
sera entre les mains du groupe musi- 
cal Vi dont le directeur , 
M. Ro Devereux, à déjà rem- 
ges M. Brian Tesler au poste de 
DG de la chaîne. 
Lancée fin janvier 1987 

(/{e Monde du 28 janvier 1987), 
cette chaine est reçue par onze mil- 

i dans quinze 
pays européens. Malgré une crois- 
sance continue {les clients ont triplé 
ea un an et la publicité a connu une 
ache n2 68 de 400 %), la chaine 

icbe un déficit d'environ 12 mil- 
de livres pour l'exercice en 

_. = ne prévit d'équilibrer ses 
comptes qu'en 199 
parut Le à des petits actionnaires, 

uinze stations du réseau 
s TTV (à ns nes de 

RENE eg ui partagent IE Ca 

tal, n'ar su cette PP 
d'autant “is ris uent de perdre 
EE Re eu 1992 

nr du ca 
ner A NET E 

Yorkshire 20 &, TVS 10% et 
LWT et Central TV 5% 

chacun. 
Malgré les rumeurs d’une offre de 

fusion par M. Rupert M pro- 
priétaire de la chaîne 
D gr on ss 
nel, le directeur-général 
dernière, M. Richard Hooper, vient 
de démentir ces bruits, en décla- 
rant : « Une demi-douzaine de solu- 
tions sont possibles, mats dans 
ie notre stratégie n'a pes 
changé. » son côté, M. Willlam 
Whitehall, recteur 

de la publicité Télévisée es est en effer- 
vescence. a-t-il ajouté. Nous faisons 

des cinq cents principales 
entreprises européennes Done 1 
place au sein du marché unique de 
1992 est assurée. » 

ALAIN WOODROW. 

© La CNCL demande de nou- 

ment RFO à l'épreuve : la CNCL vient 
de demander à la direction de la 
chaîne publique d'outre-mer des 
explications € dans les meilleurs 
délais » sur sa programmation du 
1” mai en Martinique. Dans un télex 
à la CNCL, le prernier vice-président 
du conseil régionst de Martinique, 
M. Camille Daruières, s’est en effet 
plaint de le diffusion d'une interven- 
tion de M. Jacques Chirac et d’une 
interview de M. Léopold Senghor, 
«pourtant déjà diffusée avant le 
24 avril». Pour M. Dorsières. il 
s'agissait de « tenter à tour prix une 

à Fort-de-France le 26 avril », ateon 
objectivité ne peut davantage violer l' 

du service public 3. 

Du jeu pour enfants aux services pour adultes 

La télévision interactive intéresse les publicitaires 
L’œil était dans la machine et 

regardait... la télévision. Venus des 
no ie de nouveaux systèmes 
0 troniques permettent de 
«lire» à distance des informations 
codées — invisibles pour le specta- 
teur — contenues dans des pro- 
grammes de télévision. Premiers 
séduits par cette nouvelle forme 
d’interactivité : les fabricants de 
jouets. La Cinq “diffuse ainsi chaque 
mercredi un feuilleton qui incite les 
enfants, équipés d’un jouet du 
constructeur Mattel, à viser et 
«détruire» fictivement des cibles 
sur leur téléviseur (/e. Monde du 
33 février). Et 4 a ee l'engage- 
ment de la rentrée Sab 
Rider, un autre fovilleton qui utilise 

la technologie d’Interactive Sys- 
tems. 

Mais cette société américaine a 
en Led 
tons. Lar le me ul 

ar 
par seconde, peut déclencher à dis- 
tance aussi bien une cafetière 

En attendant peut-être mere 
&lectroniques ou cr jets 
catifs, les publicitaires ent avec 
attention cette nouvelle ique 
eme nv moe consommateur à 

icile, Mais les associations famni- 
liales aussi sont attentives : leurs 

programmes in 
En France, la CNCL : déjà ins- 

crit le dossier à un prochain ordre du 
jour. rs des incitations à la 

ie res des enfants et adolescents, la 
mission pourrait promulguer des 
mesures restreignant l'application 
de ces nouveaux 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA, 

ATTACHE COMMERCIAL 
Applications Spatiales 

Japon 

CLS (Collecte et Localisation par Satellite) a pour activité l'exploitation mondiale du système ARGOS et 
de tout autre système similaire. Les : la Météorologie, Océanologie, 
Maritime. Le système ARGOS est le fruit de la coopération entra CNES, NASA et et NOAA 

, Ecologie, 

Pour faire face à Une rapide expansion, CLS crée un poste d'Attaché Commercial au Japon. Les mis- 
sions : Le contact avec les Ministères, les Universités et les Instituts, la préparation de la mise en place 
d'une implantation de la Société au Japon (création d'un serveur, puis d'une station de réception sur 
place). 
Le poste est situé à Tokyo. 
Le candidat retenu sera de nationalité j couramment le français. De formation tech- 
Le gp eee FA dt une ec tin es otre. et particukérement dans le domaine com- 

requises : commercial, diplomate, curieux, autonome. mercial. Qualités 

Les conditions offertes, [anDenes 99 Page M OTRNRE ENS PR CARON. 8 CEA eue que 
la cohésion de l'équipe dirigeante sont de nature à intéresser une personnaité de 

Merci d'adresser 
M 20/1894 J à: 

EGOR CARRIERES INTERNATIONALES 
Le Sul - 1, place Dccitane 
31072 TOULOUSE CEDEX 

fettre de candidature, C.V. complet, pHoto et rémunération actuelle sous référence 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASSOURG TOULOUSE « BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPAMA UMTED KINGOOM (TALIA PORTUGAL BRASI. CANADA 

de 2 ans aux Antilles 
 //1 4 

AIR FRANCE crie responsable de ses 

Relations publiques 
pe 

Tr ele Le 
professionnel des relations publiques - notamment presse - pouvant 

prouver un minimum de 3 à 5 ans d'expérience réussie dans la fonction, soit en agence, 
soit à la Direction de la Communication d'une entreprise, 
I maîrise la langue anglaise 
E résidera à Pointe-à-Pifre et son contrat sera d'une durée de 2 ans 
Ecrivez sous ré£ 454/LM 
Consultez aussi le MINITEL 3617 code KRIEF 

DÉVELOPPEMENT nd Réparations auto| Vacances 
Garage du BOURNAIRE 1 

INFORMATIQUES La Caisse Régionale de Crédit TS LES BUX ANÇ.|  mériaus gémmu Fours 
PE Agricole Mutuel de la Brie at !hres, romantiques cerrossaris, peinture Loisirs 

Recherche = 20 % FACOMPTE station Facom. 
recherche pour son siôge à MEAUX T OR G.B. 47-98-29-85 

& f en : Quuer, D, tué _t'Arcole, gg ji du Bourrieire, "SÉJOURS ENFANTS ÉTÉ 88 

INGEMIEURS un Créditman pe | fie 
GRANDES ÉGOLES Promotion Immobilière cnrs ee 2 Re cuite 

. Q blancs familiales, dans Une TECHNIGAL SUP-AËÉRO 180 KF + Communication | Grande nuantité de] snolenne ferme du XVIr bib- 
raduattés db réf #t du] OÙ rebtauréé, au rnileu des 

Soon rech Votre mission : tousièr si Sultan quelté: tenhis, squash et r et forts, 12 en- 

ES gr Re D ve on | PO 0 | TP EE 
nd rs = étUGS et mise en place des financements. 43-88-80-78. copleut 1 573103 | mieu fuel fe 5 ae 
rence = suivl commercial, Et FU TE ER antes a de pis amoieë tidtals.| Tél: 16181) 250-1201: 

try. te implique l'a ‘ui '{Bénervliil 

De ain D de C0 Op ES IC vote à Jeune file | So ou a a » 

Seimer lors d'une première expé périenca bancaire robante. a d5è7CV) lo pair VENIR CAVE POUR | Dee, hs mrpuoN + 
Les candi datures, CV. photo et prétentions ere TS ins : } d'hoüt 45-75-30-74 jour. 

sont à adresser : Monsieur 1e le Directeur du C.A RS AUTOMATIQUE drasteuratauri, DOFS de Mae D EL : pire ILE BRÉMAT. À louer M. 
T _ BP 205 - 77101 MEAUX anée 19 43 000 km, mn de ja Inn TELLES, var 1,6 Ron. ot. malson sn gt Jin, 
donss LD, Es a A, Min à: jééohone mi — 5 part de. 

means 5 a ce. Bin Finances 19-368-268 1285, FR US L Id D a au Soi 40-637 à ul 

L 1 Le 
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Régions 
DU CANOË EN PLEINE VILLE 

ri trois raisons. Le 
Périen régional sc porte 

bien et son trafic croit de 10% envi- 
ron par an. La Roche-sur-Yon n'est 
pas encore assurée d'être desservie 
par le TGV qui atteindra Nantes 

tifie son 
t AQUITAINE 

Bordeaux technopole 
grande technopole de Bor- 

deaux va-t-elle enfin sortir de terre ? 
Jacques Valade, président du conseil 

La nouvelle rivière d'Epinal en 1989 et par une autoroute éven- 
tuelle qui relierait Nantes à Niort. 
Ses hommes d'affaires n'ont donc 

tous envie de faire le détour par RE RS a 
recherche, vient de dévoiler la 

première esquisse architecturale du 
noyau dur de Bordeaux-Technopolis, 
une zone Tee pee As 
140 hectares où seront regrou 
services communs (salles de réu- 
mion, restaurants, centre de docu- 
mentation) offerts aux futurs usa- 
gers de le technopole. 

Il à également rendu publique la 
répartition du capital de la société 
d'économie mixte récemment consti- 

E Premier bassin de canoë- 
kayak en eau vive construit 
au centre d'une ville fran- 

çaisa vient d'être inauguré à Epi- 
ral, dans les Vosges, par le maire, 
M. Philippe Ségum, qui il y a cinq 
ans avait souhaité promouvoir et 
développer cette discipline. 
Accourus de tous les coins de 
l'Hexagone, et même d'Europe, 
puisqu'une dizaine de pays étaient 

és, tous les canoéistes 
ont fait connnaissance avec cet 

l'a de Nantes pour gagner La 
capitale. Cette compagnie ven- 
déenne avait enfin envie. sentimen- 
talement parlant, de se -ressour- 
cer » dans son pays d'origine. 

Cela dit, Jean-Paul Dubreuil n'est 
pas un idéaliste. [I compte atteindre 
sar cette nouvelle ligne un 1rafic de 
six mille ers la première 
année d'exploitation et de buit mille 
l'année suivante, ce qui lui permet- 
trait de renoncer aux subventions 
locales et, si l'on peut dire, de voler 
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place du groupement d'intérêt éco | ouvrage unique en son genre. de ses ailes, Et il attend € 
nomique auquel il avait été initiale- r cela beaucoup du dynamisme = 
ment confié. Ce capital de 3 millions En plein cœur de la ville, un des chefs d'entreprise v ns. 

de Hans Ce perse ares dépar- canal datant du dix-huitième siè- RUE DE NANCY PLACE 
tement Gironde, la commu- cle était destiné à l’origne à faire 
nauté urbaine bordelaise, La ville de tourner les roues des Grands ZONE RECALIBRÉES DES, NATION 6 . 
Bordeaux, les communes de Léo- Moulins de la ville. Depuis, il avait PAB DBAGAGES POITOU-CHARENTES pe - ps à à 

: PRE Le ; comme utilité essentielle de facili- = 0. Mb. 
ere la rt. de commerce et ter l'écoulement des crues de la Le nouveau parcours d'une lon- quement et le débarquement. canoë-kayak et l'organisation de Rénovation à La Rochelle sm HE 
d'industrie de Bordeaux, la caisse Moselle, mais ses eaux, qui en  guaur totale de 950 mètres, com-  S'étendant du pont de la Xatte à manifestations et de rencontres Une partie du centre historique nr. - 
régionale du Crédit agricole de Bor- temps normal ont un cours très prend, de l’amont à l'aval : la place des Quatre-Nations, il a sportives rassemblant débutants de La échelle va prendre un nou- en Em 

deaux, la société de dével t lent, étaient souvent polluées et . une longueur de 328 mètres et et sportifs confirmés lors de veau visage avec la signature par PUR 
régional EXPANSO. le Crédit lyon n'agrémentaient pas particulière — Un Secteur de mise à l'eau Une pente de 0,6 à 1,1 % ; courses pour sélectionnés natio- Michel Crépeau, maire de la ville, = 
nais et la Banque populaire du : ment le quartier. D'où l'idée de et d’échauffement, de l’entrés du — un secteur de récupération  naux voire internationaux. à récier ñe IR pour une 

Ouest. l'aménager et, sur une partie de Canal au pont de la Xatte ; sa lon mettant l'initiation en eaux opération immobilière portant sur 
En 1985, dès l'annonce de [a son parcours, de le transformer Queur 6st de 166 mètres et : calmes a été conçu sur le tronçon I faut rappeler aussi qu'i 12 000 mètres carrés. 

future implantation de la technopole en une rivière sportive. pente de la ligne d'eau de 0,042 Compris entre ia place des existe sur place un club de canoë Le quartier du Gabut, situé entre 
dans les terres viticoles de Graves, Maître d'ouvrage, la ville d'Ep- , Quatre-Nations et la Moselle, sur Kayak très dynamique, celui de le vieux port et le bassin des chalu- 
ee . Male hancd entre nal a confié en 1986 l'étude du — un secteur sportif, qui se une longueur de 433 mètres, avec Golbey-Epinal, de tar plu tiers, LR tie ob 

au projet. Ils avaient porté le dire projet à la Compagnie nationale Présente comme une succession Une pente de 0,1%. Jérôme Daval, Michel Saïdi, Kurt Thursea, L'investisement se 
rend devant le tribunal administratif du Rhône. D'un coût total de de zones à vitesse plus ou moins En outre, un marchepied a été Thierry id et Emmanuel Delrey. situe à hauteur de 170 millions de 

- ee puis rs le ces 2 658 000 francs, cette opéra- ete he ri Pre ler hole ht PE ere a ° france. 
t tenter d'obtenir i- tion a reçu une subvention de seuils et 0 es pour [ irter Ù i di ter le site situé à 

sion du périmètre de Ja ZAD 670 000 francs du Fonds natio- créer des écoulements très tour- l'intérieur du circuit des sportifs et se gel ho agile ere rl Lite ds célèbres 
{1200 hectares). Selon Jacques 
Valade, en effet, le centre de gravité 
de la techmopole serait décalé vers le 
sud, - sur un territoire le moins pos- 
sible conflictuel-, c'est-à-dire ne 
recelant pas de terre à potentiel viti- 
cole. Proposition acceptée. « Un pre 
mier pas appréciable a été franchi » 
affirment les viticulteurs du syndi- 
cat de Pessac- Ï 
suivent-il, ls veulent toutefois Gbte- 
air des garanties précises et 
durables. 

AUVERGNE 

Nouveau Vichy 
Re une Vega 

se voir ler par 
rier,via La Société femire de 
Vichy. la construction du nouveau 
centre de thermalisme qui sera 
construit entre les sources et les 
bords de l'Allier. Ce bâtiment très 
lumineux de 27 mètres de haut et de 
24000 mètres carrés de surface 
abritera toutes les activités médi- 
cales liées à la banéothérapie ainsi 
qu'un yaris de ere avec une 
spécialité principale : la lutte contre 
le vieillissement. Un hôtel quatre 
étoïles luxe de deux cents chambres 
sera construit sur le même site. Cofit 
total du projet: 240 millions de 
francs, dont 45 milhons de subven- 
tions de l'Etat. 

L s'agit, cette réalisation, de 
renouveler l'image du thermalisme 

le nouveau PDG de la Compagnie 
fermière, Antoine de Galembert. 

BRETAGNE 

L'économie en cartes 
Le premier atlas économique 

tal vient d'être i 
per le conseil général du Finistère. 

iré à 5 000 exemplaires, ce docu- 
ment, vendu 120 F, a été élaboré par 

Les soixante-huntièmes ostensions du 
Limousin, lune des manifestations reli- 
gieuses les plus spectaculaires en France, 
qui ont lieu tous les sept ans. se dérou- 
tent jusqu'à l'été 

En l'an 984, le mal des ardents, provoqué 
par l’ergot de seigle, fait des ravages dans ia 
ville de Limoges et toute la province. La 

Ï meurt dans d'atroces 

‘ Ces5e 

sans autre init 

Durant tout le Moyen Age, dès 
calamité se fait mensçante, la population 
limousine se met à implorer ses saints pro- 
tecteurs, Depuis 1519, tous les sept ans, 

erruption que celle de la Révolu- 
tion française (1792-1799), ont ainsi lieu, à 
Limoges et dans douzs autres communes de 

nal de développement sportif, 

422 380 francs du conseil 

général des Vosges et 
1 565 620 francs de la ville 
d'Epinal. 

Institut de droit et sciences écono- 
miques de Brest et l'université de 
Bretagne occidentale en collabora- 
ton avec les charnbres consulaires. 
Cet ouvrage de 180 pages compre- 
nant 25 Cartes, 18 sraptes et 
205 photographies couleurs pré- 

filière filière, les atouts 
et réussites de l’économie finisté- 

choix à La formation et à La recher- 
che, après avoir insisté sur l'intérêt 
de vivre et travailler en Finistère. 

Le premier tome, de portée géné- 
rale, est destiné à la fois aux Finisté- 
riens eux-mêmes, invités à mieux 
connaître les richesses de leur dépar- 
tement, et aux responsables écono- 
miques. Il se veut la vitrine dynami- 
que d'an tourné vers 
Amériq tant négli- 
ser Ternes Écoso nique. pro me 

Un second tome sera édité en juii- 
let AMAE la forme ae 
annuaire entreprises, et dif- 
fusé auprès des teurs économi- 
ques français ou 

Les Américains 
reviennent à Châteauroux 

La société américaine United 
Aviation Services (UAS) a acheté 
deux hectares 
sur 
pour créer une base technique 
d'entretien de sa aérienne. 
United Airlines est le leader mon- 
dial de la location d'avions de ligne 
avec un de quarante-cinq appa- 
reils et des plus grosses entre- 
pes de négoce d'avions de ligne 

occasion. 
Pour Maxime Sadowski, respon- 

sable d'UAS pour La France, « nous 

mentés, parsemés de vagues. Ces 
zones sont entrecoupées par des 
passages de vitesse plus faible, 
permettant la récupération des 
embarcations chavirées, l’embar- 

avons retenu Châteauroux parce 
re existait une infrastructure de 

Ë tante», Cette nouvelle 
activité de l'aéroport de 
Châiteauroux-Déols, qui abritait une 
importante base de l'OTAN avant le 
départ des Américains en 1966, per- 
mettra de créer soixante-quinze 
emplois dès septembre in et 
cent quatre-vingts personnes dans 

Saint-Quentin 
dans le vide 

Le tribunal administratif de Ver- 
sailles, par un arrêt du 8 mars noti- 
fié le 24, a décidé d'annuler l'arrêté 
préfectoral du 23 décembre 1983 
pris en application de La loi Rocard 
ramenant le périmètre de la ville 
aouvelle de Saint-Quentis- 
en-Yvelimes de 1 1 à 7 communes (de 
160 000 à 120 000 habitants). 
acte administratif signé du préfet de 
r ue, Charles-Jean Gosselia, 

t en fait le retour à l'autono- 
mie (après treize années de vie 
ensemble) des communes de Plaisir, 
Coignières, Maurepas et Bois- 
"Arcy, conformément à Certaines 

dispositions spécifiques négociées 
entre chacune d'elles et le SCAN 
(syndicat communautaire de l'amé- 
aagement de la ville nouvelle) sur ka 
base d’échanges financiers et territo- 
riaux. 

Aujourd'hui donc, la ville nou- 
velle de Saint-Quentin-en-Y velines 
n'existe pas ou plus, en porte à faux 
avec cet arrêt du tribunal adminis- 
tratif lui contestant son nouveau 
périmetre. 

Eu l'espèce, l'arrêt du tribunal 
administretif crée un vide juridique 
sans précédent = embarrasse sans 
exception toutes les parties concer- 
nées. Des maires des sept communes 

TRADITIONS RELIGIEUSES EN LIMOUSIN 

Les ostensions du consensus 

actions de grâces, 
longues 

en cagoule. 

médecins 

qu'une 

priaient on ermites. 

niste sans discontinuer 

la Haute-Vienne, des « ostensions » de reli- 
ques de ssints locaux, Martial, Aurélien, 
Junien, Eloi, Blaise, Victurien, Léonard, 

Partout elles révêtent la même solennité : 
dans les églises, grand-messes concélébrées, 

ntiques ; dans les rues, 
processions de 

rutilantes en or et en émail limousin, de cos- 
tumes anciens, de confrénes en chasuble et 

Les soixante-huitièmes cstensions vont se 
Poursuivre dans toute Ia région jusqu'au 
3 juillet. A Limoges, la calotte cränienne de 
Saint-Martial, reconnue intacte le dimanche 

+ 10 avril, comme le veut la tradition, par les 
présents, est exposée jusqu'au 

3 juillet. Après cette date, elle sera raplacée 
._ et renfermée pour sept 
‘- quaire. Le 26 juin à Saint-Jumien, la deuxième 

ville du département, toutes les rues seront 
recouvertes da branches d'arbres pour rappe- 
ler le souvenir de l’ancienne forêt où les 
saints locaux, Junien, Amand et Théodose, 

. Saint-Junien s'enorgueillit d'être commu- 

Tours {1920}. A Limoges, la «Rome du 
socialismez, comme disait Pauline Roland, 

etc. 

statues, de chässes 

ans dans son rek- 
pra 

du public. 

Utilisable deux cent cinquante 
à trois cents jours par an, ce par- 
cours devrait devenir un lieu privi- 
légié pour l'entraînement du 

composant la ville nouvelle au prési- 
dent du SAN (syndicat d’ 
rations nouvelles), Dominique 
Riombault, jusqu'au et des Yve- 
lines. Jean-Pierre Delpont, qui a 
déjà demandé au mimistère de l'inté- 
rieur de saisir dans un premier 
temps le Conseil d'Etat d'une 
demande de sursis à exécution de 
l'arrêt en question. 

Le Vaudreuil pas mort ! 
Décidément, le Vaudreuil est un 

nom aussi difficile à porter qu'il est 
charmant. A; avoir été pendant 
longtemps l'appellation d'une 
paroisse puis d'une modeste com- 
mune rurale de l'Eure, située dans 
une boucle de la Seine entre Paris et 
Rouen, il devint, au cours des années 
60, le u un peu tapa- 
geur de La « ville nouvelle du Vau- 
dreuil » qu'on décida d'installer sur 
ce site. 

Nous avons raconté (le Monde du 
2 janvier 1988 et /e Monde du 
8 mars 1988) comment ce grand 
projet, sans doute en peu trop ambi- 
tieux. s'est réduit aux dimensions 
d'une honorable et active ville 
moyenne que ses élus ont tenu à 
rebaptiser Val-de-Reuil. 

Le vocable du Vaudreuil avait-il 
pour autant disparu dans cette mini- 
tourmente administrative ? On l'a 
cru, à tort. Ce nom, désormais histo- 
rique à plus d'un titre, a été récu- 
Pré, si lon peut dire, par la collecti. 
vité qui le portait autrefois. 

Voisine de Val-de-Reuil, elle est 
au “hui, comme dit son maire, 

pts Res «une nes 
rospère, pynamique, e 

000 habitants, heureux de vivre 
ensemble. Elle compte 32 associa- 
tions, 800 licenciés sportifs et béné- 
ficie d'équipements à la pointe du 

militante ouvrière et féministe, les ostensions 
ont été souvent le prétexte à des comflits 
politiques. La bourgeoisie locsie en faisait des 
démonstrations de puissance. Les organisse- 
tions ouvrières étaient parvenuss, en 1880, à 
interdire «ces cérgmonies extérieures du 
cuite qu'on appelle processions 2. 

Oubliés, cette guérilla idéologique ! 
Aujourd'hui, les élus socialistes et commu 
nistes de la région procession 
curés et les évêques. Clin d'œil de l'histoire : 
bastion de l'anticléricalisme, 
s'offre tous les sept ans des festivités reli- 
gieuses solennelles qui n'ont plus guère 
d'équivalent, en France, que dans les grands 
pardons bretons ! 

le Limousm 

Ces ostensions sont devenues l'expression 
d'une identité locale. qui dépasse à la fois la 

catif que Mgr Henri Gufflet, l'évéqua de 
Limoges, ait pratiquement utilisé, dans son 
homélie du 10 avril, des expressions enten- 
dues dans d'autres lieux ot d'autres bou- 
ches : s Le Limousin ne veut pas périr. il veut 

depuis le congrès de 

vivre. Le cuite des saints, cher aux croyants, 
est source de vie TA leur suite, ayons à cœur 
de prendre natre vie en main » : 

GEORGE CHAT AIN. 

d'autres cités. Rennes, Avignon, 
Grenoble envisagent, . dit-on, 
de s’en inspirer. 

CLAUDINE CUNAT. 

progrès. Elle participe au redémar- 
rage de cette micro-région, qui, avec 
des atouts et un environnement 
exceptionnels, repart avec dyna- 
misme vers l'avenir. 

NORD - PAS-DE-CALAIS 

Lille a son temple 
du commerce 

1993 constitue pour le Nord 
l'année d'un triple défi avec la réali- 
sation du tunnel sous la Manche, 
l'arrivée du TGV-Nord et l'ouver- 
ture du pe unique a eg La 
metropoi oise, capi régio- 
nale, se «branche» sur l'Europe et 
mème sur le monde. Pierre Mauroy, 
à Lille, nourrit l'ambition de 
construire un nouveau quartier qui 
sera un Centre international 
d'affaires sur plusieurs dizaines 
d'hectares Er es autour de la 
future gare TGV où se croiseront les 
trains à vitesse Paris-Londres 
et Londres-Bruxelles. André Dil- 
gent. à Roubaix, espère voir sortir 

ses cartons un centre internatio- 
anal de la communication, doté d'un 
téléport. 

La chambre de commerce et 
d'industrie de Lille-Roubaix- 

«point de chute» et des services 
pour faciliter leur travail et leurs 
contacts. 

Guy Tozzoli, président de l'Asso- 
ciation internationale des WTC 

pe l'inauguration du WTC Lil 
is le 14 avril dernier. 

PAYS DE LA LOIRE 

Retour aux sources 
pour Air Vendée 

que ve - : 

gro ans par dou den de ize ans 1 Paul Dubreuil et Gilles Cougnaut. 
passionnés d'aviation. Chargée de la 
desserte ière de l'île d’Yeu, elle 
s'est essentiellement attachée par la 

nt qu indirectem 
au désenclavemnent nationa] ou inter. 

de en Où du Havre, 
70 % de son chiffre d'affaires 
(26 millions en 1986) sont 
aujourd'hui assurés sur i 
normaudes. Jean-Paul Dubreuï jus. 

LL 

"son rivage d'une plage 

tours, les bâtiments ne dépasseront 
pas deux étages et seront recouverts 
de bois du Nord peint Les volumes, 
les couleurs, les aspects généraux 
donneront une ambiance : village 
marin ». L'occupation se fera essen- 
tiellement par des assurances et des 
services, La fin des travaux est pré- 
vue pour l'été 19859. 

Histoires de ports 
Le tribunal administratif de Nice 

vient de rendre deux jugements 
opposés dans des affaires concernant 
la construction de ports sur la Côte 
d'Azur, combettue par les associa- 
tions de défense de l’environnement. 
Dans le premier, il a décidé d’annu- 
ler la décision accordée le 7 mars 
1986 par la commune de Fréjus 
(Var) à une société anonyme pour 
la construction du port de Saint- 
Aygulf (239 places). Le tribunal a 
estimé que, en application de la loi 
d'aménagement du littoral, la com- 
mune était tenue d'imposer au 
concessionnaire la reconstitution sur 

de même 
superficie que celle détruite par le 
port. Ce jugement ne condamne pas 

dant le projet, qui est dans sa 
hase d'achèvement. La commune 

Fréjus va en effet demander au 
concessionnaire de se conformer à la 
décision du tribunal, puis prendra 
un nouvel arrêté de concession. 

Dans le second jugement, le tribu- 
pal administratif de Nice a rejeté les 
requêtes d ées par huit associa- 
tions de défense de l'environnement 
(dont Greenpeace) et tendant à 
D UE 0e dire en date du 

juillet uel le préfet 
des Alpes-Maritimes a pan é la 
commune de Vallauris à créer le 
nouveau de Golfe-Juan (1 500 
places). Le commissaire du gouver- 
nement s'était cependant prononcé 
contre Ia réalisation des travaux en 
retenant cinq des six motifs invoqués 
par les requérants, dont l'insuffi- 
sance de l'étude d'impact du projet, 
l'illégalité partielle du POS de Val- 
lauris et surtout l'absence d'utilité 
publique du port au regard de la Joi 
littorale. 

. L'amertume des défenseurs de 
Ï Se Ms or du fait 
ue leur argument le plus dirimant a 
dé anéanti par une erreur adminis- 
trative, Ils s'étaient en effet référés 
à un arrêté interministériel de 1982 
protégeant certaines égé t espèces végé- 
tales marines, parmi lesquelles les 
sosidonies. dont 20 hectares doivent 
être détruits par le port. Or, il est 
apparu que cet arrêté était illégal, 
car il y manque la signature du 
ministre de la mer. Cette bévue 
n'avait jamais jusqu'ici été en 
évidence. 
Le tribunal a estimé finalement 

qu'«en dépit des inconvénients 
résuliant (7 le patrimoine écolo- 
gique (.…) les administrations de 
l'Etat et de la commune n'ont pas 
Porté à l'environnement une atteinte 
excessive {(...) ». Le port doit être 
terminé au printemps 1989, Les 
associations de défense de l'environ- 
nement ont annoncé qu'elles feraient 
appel du jugement devant le Conseil 
d'État. 

Tual, Jean-Yves Vif. 
Coordination : Jacques- 
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= Dans une interview accordée 
au Monde, M. René Lapautre, 
PDG d’UTA, dénonce avec 
vigueur les carences de l'admi- 
nistration et les blocages des 
syndicats. Il reproche au gouver- 
nement un libéralisme tiède mais 
ne fait guère plus confiance à 
une équipe de gauche (fire 
page 32). 

Cinq mille salariés 
propriétaires de leur entreprise 

Darty 
le contrat de reprise 

L'inventeur du «contrat de 
lance» se veut maintenant 

exemplaire en matière de trans- 
mission d'entreprise. M. Bernard 
Darty se targue de réaliser dans 
ce domaine une première : le 
jumelage d’un RES et d’une OPA 
(Ze Monde du 2 mai). Ce système 
complexe permet aux cinq mille 
salariés de l'entreprise d’en deve- 
nir propriétaires en récupérant 
une partie des actions jusqu'ici 
dans le public. 

Cette opération a été montée en 
moins d’un mois par LBO France, 
un cabinet spécialisé, et sera 
financée par le Crédit lyonnais. 
es à 7 PE de francs, 
elle est une Plus importantes 
jamais réalisées. 

Conformément aux lois de 
1984 et de 1987 gur le RES 
(rachat d'entreprise par les sala- 
riés), elle repose sur la création 
d'une société holding. Ce sera la 
Fisancière Darty, détenue à 51% 
par les salariés, à 25% par la 
famille Darty, le reste allant aux 

i financiers tradition- partenaires 
nels du distributeur. 

Les salariés entreront dans !a 
Financière Darty soit par acquisi- 
tions d'actions, grâce à tous les 
avantages fiscaux et bancaires 
prévus par les RES, soit en échan- 
geant en actions qu'ils possèdent 
déjà au titre de la participation ou 
des stocks options, Des augmenta- 
tions de capital successives 
devraient techniquement permet- 
tre cette opération. 

C'est ensuite cette société hol- 
ding qui lancera l'OPA sur les 
Etablissements Darty et Fils, 
cotés en Bourse depuis 1976. Au 
prix de 400 F pour les actions 
ordinaires et de 300 F pour celles 
à dividende prioritaire, Celles-ci 
valaient 306 F et 237 F début 
avril Le Crédit lyonnais apporte 
sa participation à cette opération 
par un prêt de 5,5 milliards de 
frencs remboursable en douze 
ans. 

La part de la famille Darty 
reste stable, Elle était de 25% 
dans les Etablissements Darty. 
Elle est du même montant dans ia 
société holding. Par ailleurs, celle- 
ci a déjà acquis Les 26% détenus 
par les investisseurs institution- 
nels et les cadres dirigeants. Ces 
deux blocs constituent une parade 
à forte veiléité de contre-OPA 
Les responsables de Darty espè- 
rent boucler l'ensemble de l'opé- 
ration avant le début de l'été. 

F. Ch. 

page 33). 

—…—…—… 7 

& La « Golden week », sortes 

de vacances de Pâques au 

Japon, a donné lieu cette année 
à un exode sans précédent (fire 

&# Les restructurations se pour- 
suivent dans l'industrie agro- 

alimentaire. Lesieur se consoiide 

dans les surgelés tandis que 

Economie 

Rémy Martin abandonne son 
OPA sur Bénédictine (lire ci- 
dessous). 

# Alors qu'un appel à la grève 
générale a éte lancé pour le mer- 
credi 4 mai dans tous les ports 
britanniques, la justice a ordonné 
la saisie des avoirs immobiliers 
et financiers du syndicat des 
marins en conflit avec P. and O. 
(lire page 33). 

Les restructurations dans l’agro-alimentaire 

Saint-Louis met un turbot dans son moteur 
« C'est une grande satisfaction de 

VOUS anhORNCET Une GCQUISIion e! 
non une verte ». Le PDG de Saint- 
Louis, M. Bernard Dumon, a rendu 
publique en ces termes le mardi 
3 mai la décision de sa filiale 
Lesieur SA d'acheter à Olida-Ca 
pour un montant total de 788 mil- 
lions de francs les sociétés Gorcy 
{premier fabricant français 
d'entrées 6cs es 
et marie), Paul Chacun (conserves 
de poissons) et Comalim (commer- 
cialisation de produits en conserve). 

U y a deux mois, en ces lieu et 
place, M. Dumon avait présenté la 
cession des activités «COrps gras» 
de Lesieur à l'italien Ferruzzi — 
pour un montant estimé à 1,5 mil- 
liard de francs — comme un 
«échec», tout en précisent qu'il 
conservait « son ambition pre- 
mière » : maintenir la vocation 
industrielle de Saint-Louis, sur le 
bis agro-alimentaire de préfé- 

- La transaction avec Olida-Caby 
permet au groupe sucrier de renfor- 
cer ses deux filiales, William Saurin 

et Royal Champignon par une crois- 
sance externe significative, 

L'ensembie acquis pèse 900 mi- 
Bons de francs, qui s'ajoutent au 
1,2 milliard de francs que représente 
William Saurin. L'objectif des diri- 
geants de Saint-Louis est, pour 
1990, d'atteindre sur l'activité plats 
cuisinés-conserves un chiffre 
d'affaires supérieur à 3 milliards de 
francs, avec un résultat net après 
impôts progressant de 4 à 5 % l'an. 

« Nous visons une ouverture plus 
large dans le domaine des plats cui- 
sinés avec trois technologies, le sur- 
gelé, la conserve et le - frais», et 
deux marques, Gorcy et Marie», 
précisait M. Yves Ragougneau, 
directeur du secteur plats cuisinés 
de Saint-Louis. 

En entrant dans le surgelé, Wil- 
Dons Dress 
moteur » selon l'expression du 
de Lesieur SA, M. Yves Dumon 
frère de Bernard. Constituer un pôle 
performant sur les plats cuisinés 
pour prendre à terme une dimension 
internationsle, telle est la nonvelle 
ambition de Saint-Louis. 

Martini avale 
les liqueurs Bénédictine 

Après quatre mois d'enchères et 
de surenchères pour la prise de 
contrôle de Bénédictine, le dénoue- 
ment est intervenu, le mardi 3 mai, 
avec l” par Rémy et Asso- 
ciés, filiale de Rémy Martin, du 
‘retrait de son OPA (offre publique 
d'achat). 

Son adversaire, Martini et Rossi, 
filiale italienne du groupe General 
Beverage, à capitaux suisses, a aus- 

«C'est une très bonne affaire 
pour mes actionnaires », COMmMeEN- 
tait le PDG de la firme de Fécamp, 
M. Le Grand, qui a toujours soutenu 
la candidature de Martini et Rossi. 

Sur la base de 7 700 F par titre, la 
transaction s'effectuera nettement 
au-dessus des dernières cotations 
(6000 F par titre). La somme 
jeu représente 135 fois le résultat 
net de B£nédictine en 1987. 

« Ce n'est pas spectaculaire, com- 
mentait M. Le Grand. Nos produits, 
tels la liqueur Bénédictine, la 
Casanis et le Get 27, sont difficiles 
à recréer. Il faudrait une fortune s'il 
fallait les inventer. » Selon lui, « /a 
raison a prévalu : il n'étais pas 
sérieux que Rémy et Associés se 
lance dans une opération en la 
finançant par emprunt ». 

La cotation de Faction Bénédic- 
tine devait reprendre jeudi. 

Dans le cadre de son développement 

AEG achète à Gould ses automatismes industriels 
La société ovest-allemande 

AEG (grou pe Daimler-Benz) a 

: pour 

lui racheter sa filiale, Industrial 
Automation Systems Group. 
Celle-ci est l'un des principaux 
constructeurs mondiaux d'auto- 
matismes industriels et d'auto- 
mates programmables sous la 

ue Modicon. Elle réalise un 
chiffre d'affaires d’environ 

200 millions de dollars, emploie 
1 500 personnes et dispose de qua- 
tre usines aux Etats-Unis. Le 
PDG de Daimler-Benz avait 
récemment indiqué les automa- 
tismes industriels devaient consti- 
tuer l’un des axes de développe- 
ment d'ARG, qui réalise environ 
12 % de son chiffre d'affaires 
(11,7 milliards de deutschemarks 
en 1987) dans ce secteur. 

Après neuf moïs de transactions 
avec Olida-Gaby et une intervention 
active de Worms, principal action- 
naire du groupe ces avec 29 % 
du capital, MM. . Yves 
Dumon retrouvent DT dens 
leur domaine de Au 
moment où Buitoni-France, pour qui 
Saint-Louis offre 3 milliards 
francs, semble sur le point d'entrer 
dans le giron de Nestlé. 

Par ailleurs, le PDG d'Olida- 
Caby, M. Jean-Louis Riallin, annon- 
çait mardi la vente de sa filiale Caby 
à ses cadres pour « une somme sym- 
bolique » dont le montant n'a pas été 
précisé. « Ces différentes opérations 
permettent ainsi de rééquilibrer la 
structure financière du par 
pee” M. Kiallin, ajoutant 

ida conservait « les aciivités 
ficiaires ou en passe de l'être ». 

Après avoir istré en 1986 
une perte de 112,9 millions de 
francs, le upe de salaisons a 
redressé La en 1987, avec un 
résultat consolidé népatif de 
16,4 millions de francs, pour un chif- 
fre d'affaires de 2,4 milliards de 
francs. 

Face aux multinationales 

AlBance 

franco-allemande 
dans Les télé e ti 

La France et l'Allemagne fédé- 
rale ont décidé d’unir leur efforts 
dans le domaine très prometteur 
des services téléinformatiques. 
mariant les ordinateurs et les télé- 
communications. La Bundespost 
et France-Telecom (direction 
générale des télécommunica- 
tions) ont décidé de créer une hol- 
ding commune détenue à parité 
dont l'objet est de “eréer des 
sociétés assurant des services Spé- 
cifiques ou de prendre des parti- 
cipations dans des entités exis- 
tentes ». 

C'est la première fois en 
Europe que deux administrations 
des P et T créent ce type de filiale 
commune. Cet accord consacre la 
normalisation des rapports entre 
les P et T françaises et alle- 
mandes, perceptible depuis plu- 
sieurs mois. Toutefois, il ne reste 
pas limité à ces deux pays, qui 
souhaitent voir d'autres nations 
européennes les rejoindre. 

Une telle union est bâtie pour 
éviter de voir échapper aux P et T 

Le 

‘traditionnels les marchés fort 
lucratifs des services téléinforma- 
tiques au profit des multinatic- 
nales, notamment d'IBM 

BILLET 

Midi-Axa : le grand amour 
«Aujourd'hui, qui conteste à 

Claude Bebear la qualité de 
patron le plus doué de l'assu- 
rance française ?» En enten- 
dant cet éloge tombé des lèvres 

groupes Axa et Midi, le mardi 

figure deux ans aupa- 
ravant, lors de la bataiïlie pour le 
contrôle _de La Providence, 

sion aux commentaires sarcasti- 
ques d’une presse tout à fait 
sceptique, sans parler des 
milieux de l'assurance. 

«Nous n'avons pas d'embi- 
tion personnelle, ayant déjà fait 
nos preuvess, ont poursuivi les 
deux hommes. Et se référer aux 
systèmes d'eétoiles doubles» 
du patronat qui ont 
ou fonctionnent en tandem : 
MM. Fournier et Defforay à Car- 
refour, Dubrulé «et Pelisson à 
Accor. || y aura, toutefois, un 
certain partage de responsabi- 
Iirés : si les groupes d'assu- 
rances Axa-AGP sont confiés à 
Claude Beboear, au Midi (et à 

em 

ess. Importation | | 

0888858888 

de La direction des 

Evolution des trafics maritimes 

détournés par les ports étrangers 

Source : Observatoire Economique et Statistique des Transports 

OS D D PR ES 
l'Observatoire : 

Bernard Pagézy} revient la ges- 
tion financière de l'ensemble, 

teurs incorrigibles : 
avons surmonté notre sttitude 
de Gaulois individualistes pour 
montrer qu'ensemble nous 
serons les plus forts 12 

Cela posé, la réunion n'a 
guère apporté d'éclaircisse- 
ments sur l'évolution du confit 
qui oppose le Mi à ls compa- 
gnie d'assurances italienne 
Generali. L'incertitude règne 
toujours sur le pourcentage du 
capital de Mici acquis en Bourse 
par les Generali et leurs amis, et 
sur Le sort de l'assembiée géné- 
raie extraordinaire qui devra, en 
juin prochain, ratifier les accords 
Axa-Mici : «Nous ne sammes 
pas sûrs d'avoir Je quorum 
[66 % de suffragel,» avouent 
MM. Bebear et Pagézy. qui 
s’empressent d'ajouter : « Nous 
sommes prêts à la guerre, avec 

des barookes sous les 
filets de camouflage, mais 
n'attender pas de nous que 
nous dévollions nos batteries. x 

Au passage, Es ont déploré 
ds ne pouvoir connaître à tout 
moment la composition de leur 
actionnariat. En attendant, les 

continuent avec 
les Generali et la Banque 
Lazsrd, difficiement, ssh 
vous donc, en juin prochain, à 
moins qu'un accord n'inter- 

vienne auparavant, ce qui n'est 
pas impossible. 

F.R. 

(Publicité) 

NATIONAL INVESTMENT BANK 
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amount and must delivered to the office Of National 

Investment Bank, Accra on or before Wednesday, 8 June, 1988 
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24 heures sur 24 -7 jours sur 7 

36.1S LEMONDE 

Pour la prarière fois depuia les 
années 50, RS ne 
l'Etat a diminué en 1986. Selon une 
étude de l'INSEE, iis étaient 
2543603 au 31 décembre 1986 

CE 
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La recherche d’un accord de méthode CNPF-syndicats 

La relance de la politique contractuelle 
laisse les discussions salariales à l'écart 

Le CNPF et les syndicats ont 
jeté les bases, le mardi 3 mai, de 
la négociation sur un accord de 
méthode permettant de relancer 
la politique contractuelle dans les 
branches (/e Monde du 3 mai). 
Ds ont défini un ordre du jour sur 
cinq thèmes de négociation qui 
seront abordés séparément l’un 
a l'autre : mutations technolo- 
giques, à partir de l'accord du 
3 juin 1987, organisation et amé- 
nagement du temps de travail, 
mobilité (examinée au préalable 
dans un groupe de travail), éga- 
jité professionnelle entre les 
hommes et les femmes, conditions 
de travail et prévention des ris- 
ques professionnels. 

M. Pierre Guillen, vice- 
président du CNPF et président 
de sa commission sociale, va 
adresser aux syndicats un docu- 
ment sur les objectifs, la méthode 
et les thèmes de travail d'ici au 
25 mai, date de la prochaine réu- 
nion qui Sera consacrée AUX Muta- 
tions technologiques. . Satisfait 
mais prudent, M. Guillen, après 
avoir mis en garde contre toute 
« fébrilité » autour de ces négo- 
crations, a souligné qu'il s'agissait 
de + poursuivre la modernisation 
de noire appareil produciif en éli- 

minant les insécurités pour les 
hommes et les femmes ». 

« Les salariés de ce pays n'ont 
rien de bon à attendre de ces dis- 
cussions », a lancé M. Louis Vian- 
net, secrétaire de la CGT, qui a 
affirmé son + désaccord - avec les 
objectifs de la négociation, tout en 
ajoutant que son organisation y 
participerait. 

Les pendules 
à Fheure 

La CFTC s'est également mon- 
trée très sévère. Pour M. Alain 
Deleu, son secrétaire général 
adjoint, qui a dénoncé - {a dégra- 
dation » de la politique contrac- 
tuelle, la liste des thèmes doit être 
révisée d'ici au 25 mai : « Les syn- 
dicais, at-il dit, om dressé un 
buffet, et le CNPF a choisi quel- 
ques plats. » 

Pour M. Jean Kaspar, secré- 
taire national de Ja CFDT, « rien 
n'esi joué, tout est à construire », 
une autre conception de la moder- 
nisation des relations sociales 
étant « à hâtir ». 

A l'instar de la CGT, tous les 
syndicats ont souligné le décalage 
qui existe entre la négociation 

engagée et la montée de revendi- 
cations salariales soigneusement 
ignorées à ce niveau interprofes- 
sionnel. La CFDT a parlé de poli- 
tiques salariales « inaccepiables 
et dangereuses ». Pour M. Vian- 
net, - ce qu'il faur mettre en 
débat c'est la revalorisation des 
salaires, le SMIC à 6 000 francs 
et les grilles de salaires. Le 
patronat refuse sous des pré- 
textes fallacieux de discuter des 
salaires -. Un tel refus est + une 
erreur grave et une fuile en 
avant *, a assuré de son côté 
M Chantal Cumunel, secrétaire 
nationale de la CGC. 

M. Guiilen a répété qu'il 
n'avait pas de mandat pour discu- 
ter des salaires. Maïs M. Deleu a 
suggéré que les rémunérations 
fassent l’objet d'« examens régu- 
liers + entre les partenaires 
sociaux en dehors de la réunion 
annuelle sur ce thème de la com- 
mission nationale de la négocia- 
tion collective. M. Antoine 
Faesch, secrétaire confédéral de 
FO, 2 affirmé qu'il fallait 
« remettre les pendules à 
l'heure » sur les salaires en raison 
du - retard très important - dans 
les branches. 

MICHEL NOBLECOURT. 

EN BREF 
e Accord sur la prévoyance 

collective complémentaire, — Un 
accord a été conclu le lundi 3 mai 
entre la Fédération nationale de la 
mutualité française, la CGPME {Con- 
fédération générale des petites et 
moyennes entreprises), d'une part, la 
CFDT, FO, la CFTC et la CGC, d'autre 
part. Cet accord porte sur la pré- 
voyance collective complémentaire 
et définit une séries de critères per- 
mettant d'établir une egrille d'appré- 
ciation des contrats de groupes pro- 

posés aux partenaires sociaux des 
branches et entreprises ». 

Parmi les éléments contenus dans 
la prévoyance complémentaire figu- 
rent les capitaux en cas de déces, les 
rentes aux conjoints et enfants étu- 
diants, les rentes réévaluées d'invali- 
dé et les systèmes d'avance de 
fonds en cas de maladie. 

@ Protection sociale : une 
action nationale de la CGT le 

vente 
du siècle 

publication: Roland Castro 

MITTERRAND 
Un grand entretien 

François Mitterrand fait le point sur le fanatisme 
religieux, le courage des citoyens, le cosmopoli- 
tisme, le racisme, et nous dit pourquoi, lui et nous, 
aujourd'hui, on s'aime. 

ROCARD 
Le vivre-vrai : 

Agir dans la vie quotidienne 

SCHWARZENBERG 
Les raisons de la colère 

Journal résolument subjectif et de gauche - Paraît 2 fois par mois. 

en kiosque 

à partir du 

mardi 3 mai 

16 juin. — Dans une déclaration de 

son bureau conféderal, ia CGT 
annonce une < action nationale de 

très grande ampleur » pour le 16 juin 
sur le theme de la défense de 1a pro- 
tection sociale et lance une pétition 
nationale. Le « système de protec- 
tion sociale est en péril », souligne le 
CGT : «Mesures après mesures, 
l'ensemble des régimes de sécurité 
sociale sont ainsi vides de leur subs- 
tance. » 

mme _ _— 

0 
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CONJONCTURE 

Les comptes nationaux pour 1987 

L’inquiétant recul du commerce extérieur 
La croissance économique a 

atteint 2,3% en 1987, après 
2,2% en 1986 et 1,6% en 
1985. Teis sont les chiffres que 
vient de publier l'INSEE dans ses 
comptes nationaux. Peu importe 
que ces données différent de 
celles qui ont été rendues publi- 
ques à la mi-avril (+ 2,2% 
l'année dernière, + 2% en 1986, 
+ 1,5% en 1985) : les bases ne 
sont pas Îles mêmes, Ce qui 
importe, c'est l'évolution er la 
signification des chiffres. 

On attendait une forte stimula- 
tion économique de la baisss des 
prix pétroliers survenue en 1986, 
ce qu'on a appelé le contre-choc. 
Cette stimulation s'est bien pro- 
duite, mais un peu plus terd qu'on 
ne le prévoyait. L'année 1986 en 
a donc bénéficié un peu, l’année 
1987 beaucoup, même si cela a 
d'abord été caché par 
mauvais hiver 1986-1987. 

La preuve de la vigueur de 
l'activité l'année dernière est 

TRANSPORTS 

apportée par la croissance des 
importations : + 6,4% après, 
dejà. + 7,3% en 1986. Pour les 
seuls produits manuña , tes 
achats à l'étranger ont progresse 
encore plus vite : + 9,1 % en 
1987, après + 8,1 % en 1986. 
Elément rassurant : les investisse- 
ments des entreprises font un bon 
en avant (+ 4,4%, après 
+ 3,3 %). Elément inquiétant : la 

n'augmentent que de 1,7% en 
volume, après avoir reculé de 
0,7% en 1986 {+ 1,8% après 
— 0,5% pour les seuls produits 
manufacturés). 

Ce que les comptes ne disent 
pas, c'est que le commerce mor 
diai a beaucoup augmenté l'an 
passé. Les derniers chiffres non 
encore publiés portent sur un 
accroissement de 6,4 % en 
volume du commerces de produits 
manufacturés, ce qui est considé- 
rabls et traduit bien le boom qui 

Un entretien avec le PDG d’'UTA 
(Suite de la première page. } 

Notre patron, Jérôme Seydoux, 
a raison lorsqu'il déclare que 
l'Europe existera vraiment quand 
chaque pays aura abandonné une 
partie de sa souveraineté. Or les 
hommes politiques continuent à 
penser en termes de souveraineté 
nationale. » 

«Ma cause 
est juste » 

« UTA avait onze avions en 
1987. Elle s'apprête à 
une dizaine de Boeing 737. Allez- 
vous doubler votre flotte en deux 
ans ? 

— C'est exact. Avec notre 
filiale Aéromaritime, nous met- 
tons en ligne six DC 10, cinq 
Boeing 747 et deux Boeing 737. 
En 1989, nous recevrons en plus 
un Boeing 747 et de deux à quatre 
Boeing 737, et, en 1991, encore 
un Boeing 747 et quatre 
Boeing 737. Nous passerons ainsi 
AU avions à vingt-trois appa- 

- Vous acquises les 
autorisations pour desservir 

— Ma cause est juste. Nous 
avons demandé à desservir par 
des vols réguliers, en 1988 et 
1990, Amsterdam, Dusseidorf, 
Francfort, Athènes, Milan, Rome, 
Madrid, au départ de Paris, et 
Londres, au départ de Nice. En 
1990, nous voulons rajouter 
Munich, Lisbonne et Barcelone. 

— Pourquoi cette offensive ? 
— Parce qu’il nous faut ètre les 

premiers sur des marchés euro- 
péens que d’autres compagnies 
étrangères pourraient investir 
avant nous. Cela suppose que 
nous ayons les coûts les plus bas, 
et notre conflit avec le personnel 
navigant résulte de cette exi- 
gence. 

— Les pilotes d'UTA se sont 
mis en grève pendant trois jours, 
du 30 avril au 4 mai, pour protes- 
ter contre votre politique de dimi- 
uution des salaires et de et 
cause des avantages acquis. 
Considérez-vous toujours une 

investissement 

— Non, je ne suis pas agressif 
dans cette affaire. C'est moi qui 
suis sur la défensive. Voilà dix- 
huit mois que j'ai expliqué au per- 
sonnel navigant technique que 
J'avais besoin cu ras ace 
significative au développement . l'a jé 
l'en Je ai de 5 % à 7% d'heures de vol sup- 
plémentaires par rapport à une 
moyenne annuelle qui n'etteint 
pas quatre cent cinquante heures. 
Sans résultat. 

» J'ai dit à nos équipages basés 
dans le Pacifique qu'ils étaient 
trop payés parce qu'ils perce- 
vaient une prime ét qu’ils 
n’acquittent pas d'impôt. Un com- 
mandant de bord de DC 10 tou- 

sont rien répondu. 
» Est-il raisonnable que des 

gens aussi bien payés fassent obs- 
tacle à toute négociation permet- 

_——— 

taut de relancer la croissance et 
l'emploi dans la compagnie ? 

s'est produit dans le monde en 

1987, expliquant, soit dit en pas- 
sam, pourquoi le krach boursier a 
eu aussi peu d'effet sur une 6C0- 
norrie mondiale en pleine reprise. 

Reste ls comportement de 
l'économie française : nos expor- 
tations de produits manufacturés 
n'augmentent que de 1.8 % pour 
une dernande mondiale crorssante 

de 64%. C'est 4,6 poims de 
parte de parts de marché. Une 

petite catastrophe. 
Les pouvoirs publics ont soul 

gné à plaisir te redressement du 
commerce extérieur de la France 
au troisième trimestre. Celur-ci 
aura été aussi bref qu'éphémère. 
Les vrais s nous attenr- 
dernrt : intérieure un Peu 
trop forte, offre de produits coin 
pétiufs beaucoup trop faible. 

On en reparlera au lendemain 
de l'élection présidentielle. 

A. YV. 

PRESSE 

Conflit au quotidien 
«la Montagne » 

CLERMONT-FERRAND 
— Est-ce pour cela que vous | de notre correspondant 

charter avez réactivé votre filiale 
Aéromaritime où vous avez 
embauché et stewards à des 
salaires nettement inférieurs à 
ceux d'UTA ? 

— En se refusant à négocier, 
les syndicats nous obligent à 
rechercher des solutions sans eux 
et en dehors de la compagnie. La 
réactivation d’'Aéromaritime n'est 
pas un défi, mais une stratégie de 
développement. Nous ne pouvons 
nous développer que sur des sec- 
teurs où la concurrence est vigou- 
reuse comme Îles Etats-Unis. Nous 
sommes obligés d'offrir aux voya- 
gistes les meilleurs prix, donc de 
serrer nos coûts. Les syndicats ne 
veulent rien entendre, car leur 
objectif est “toujours plus» et 
non le développement de la com- 
pagnie. Ils tuent tout doucement 
le transport aérien français. » 

Comme Nasser 
« N’avez-vous pas peur d'apps- 

raître comme brutal, à l’image de 
Frank Lorenzo, patron du numéro 
un mondial Texas Air (1), qui est 
en lutte perpétuelle avec son per- 
sonnel ? 

_— Ça m'est complètement 
indifférent. Je préfère être im 
pulaire et participer, par une di 
cipline rigoureuse, au redresse- 
-ment du transport aérien français. 

_— Vous allez donc à la 
bataille ? 

— Non. Je is ma route. 
Je veux améliorer nos coûts 
d'exploitation, de préférence avec 
les syndicats, éventuellement sans 
eux. Ils ont prouvé, par leur grève 
récente, qu’ils ne veulent pas coo- 
pérer. Aujourd'hui, je dénonce les 
textes existant sur les primes et 
les conditions d’utilisation des 
équipages dans le Pacifique. 

» S'ils m'y obligent, demain, je 
dénoncerai d'autres textes et je 
remettrai à Zéro les relations 
contractuelles avec notre person- 
nel navigant technique. 

roblème. 
Nous trouvons tous Îles pi 

1 même à louer. Nous 

en trouverons autant qu'il sera 
nécessaire pour remplacer les 
nôtres. 

| 
É- 

Le quotidien régional /a Monra- 
gre n'était pas dans les kiosques 
mercredi 4 mai. à la suite d'un 
conflit qui oppose les salariés des 
équipes de fabrication à la direction. 
En 1986. afin de redresser une situa- 
tion financière compromise, la direc- 
tion du quotidien avait diminué les 
salaires ouvriers de fabrication 
de 25% (ces salaires ainsi réduits 
sont aujourd'hui tous supérieurs à 

mensuels brui). De sur- 
croît, la direction, depuis cette date, 
n'applique plus à l’ensemble du per- 
sonnel les augmentations de salaires 
décidées par le Syndicat de la presse 
quotidienne régionale et Ces 
avec les organisations syndicales des 

ri 
Le Filpec CGT (très nettement 

majoritaire dans les ateliers de fabri- 
cation) remet en question une partie 
de cet accord d'autant que, préci- 
sent ses responsables, ils n'ont pas 
apposé leur Signature au bas du pro- 
tocole 

Ils demandent l'application des 
augmentations salariales et le verse- 
ment de la prime d'ancienneté. 
conformément à la convention col- 
lective des cadres techniques aux- 
quels ils sont désormais affiliés. 

is le 28 mars, afin de faire 
aboutir ces revendications, ils fabri- 
quaient un journal réduit à 14 pages 
alors que les impératifs de l'actua- 
lité et de la publicité nécessitaient 
22, 24 ou 26 pages. Après l'échec 
d'une commission de conciliation à 
Paris, le direction du quotidien les a 
sommés, lors d'un comité extraordi- 
naire d'entreprise convoqué mardi 
matin, de fabriquer un journal com- 
portant une pagination normale. 

Mardi soir, ils ont refusé Un 
constat d’huissier a été effectué à la 
demande de la direction qui à estimé 
ue le journal ne pouvait paraître 
resolu mi 

J. R. 

« Le Sport » 

adopte la couleur 
Le Sport en couleurs. Lundi 

2 mai, la première et la dernière 
page ainsi que la double page cen- 

e du jeune quotidien sportif 
seront agrémen par la quadri- 
chromie. La région parisienne et 

etc.) 
bénéficieront dès le 2 mai de cette 
édition en couleurs avant son exten- 
sion à l'ensemble du territoire. Une 
cam x Re er 
neaux d'affic — soulignera 
l'événement. 

Lancé en septembre dernier. 
le Sport se pose en concurrent 
potentiel de l'Equipe, qui. une 
semaine avant la parution de son 
cadet, avait eu recours à l'impres- 
sion en couleurs. Se définissant 
comme un =quotidien-magazine », 
désireux de traiter de tous les sports 
et d'en faire connaître les différents 
aspects pe l'intermédiaire de repor- 
tages, d'enguêtes et de ts, 
le Sport a pour objectif de vendre 
100 000 exemplaires à ja fin de 
l'année. 

<+-il son pari? Les res- 
ponsables du jeune quotidien assu- 
rent que « la couleur est le gage de 
la bonne santé du titre » qui 
- dépasse les 50 000 exemplaires et 
ne cesse de progresser ». La vente à 
Paris, selon les NMPP, est d'environ 
9 500 exemplaires. La diffusion 
totale (France, t et abonne- 
ments, qui représentent 10%) se 
situerait donc à 45 000 exemplaires 
au plus. L'équipe, pour sa part, 
annonce une vente moyenne d'envi- 
ron 180 000 exemplaires. 

Y-MN. L 
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Les Ja aponais saisis par le démon du voyage 

aude To Tate d. cette ee ‘ 

14% en 1087) où dons pr Gone | 
sept et dix Jours de congé à leurs 
employés pour la «golden weck». . 
C'est notamment le cas des 

automobiles dpt à 
ouac Jours) ; ca revanche, les 
vices, et notamment les: pere à | 
mess. fonctionnent comme 
d'habitude, même le 
Deuxième facteur, la valorisation du 
yen a fortement incité les Japonais, 

I vedent 
men: Tee les 
prix exorbitants, calculés en 
des bits d'avion an Japon, Les Br 

conscience Leg 
l'étranger revient 
de Tarhipel 3 

surtout les jeunes, à se rendre à . 
étranger 

L’exode de la < golden week » 

- amis) à Hongkong exemple. I 
suffit de voir Me mosttis 0 
paquet qu'il apparent de a oo 
mie pour s’apercevoir que les im 
tations directes connaissent un css0r Di 

mel de mieux travailler », sert 
lire sur des affiches das Îe métro, 

progressivement: semaine 

de cinq j jours tend à ve dans les 
non: en 1989, les bureaux 

ostale fermeront le 

| ne voter de Au dr re 

Des billets d’avion 
à des prix exorbitants 

1973 dé l'Association internatio- 
nale des transporteurs aériens 
(ATAÏ : en 1982, lorsque le dot 
lar valait 249 yens, un billet Los 
Angeles-Tokyo coûtait 

Le différend entre le gouvernement dominicain 
et Falconbridge fait flamber 

‘les cours du ferronickel 

SAINT-DOMINGUE 

correspondance 

Le différend qui oppose la filiale 
dominicaine du groupe canadien 
Falconbridge au gouvernement 
dominicain est significatif des 

d'intérêts entre un pays dont 
le besoin de devises est urgent et une 

{nos par av éditions datées 
4 mai). : 

_ Le litige a surgi en novembre der- 
domini- 

refusé de s’exécater, s’abritant der- 
rière un accord signé en 1969 avec 
M. Balaguer, qui était déjà prési- 
dent de la République. Cet accord 
exonérait la compagnie du + paie- 
ment présent Ou futur de tout type 
d'impôt ou taxe additionnelle sur le 
PP Poe les 

Arrivée République dommi- 
came en 195$, du temps de la dicta- 
ture de Trujillo, le Falconbridge 
Dominicana a accumulé les déficits 
jusqu'en 1986. Mais Les comptes 
1987 se sont soldés par un bénéfice 
net de 13,4 millions de dollars, grâce 
au redressement des cours mondiaux 
du nickel. « Depuis 195$, la Falcon- 
bridge a exporté pour une valeur 
totale de 1,541 milliard de dollars, 
et n'a en iout et pour ioui payé que 
15 millions de pesos [soit 15 mil 
Bons de dollars au taux de change de 

Lé président de la Falconbri président bridge 
‘Dominicana, M. John 

gne que la société a «perdu de 

l'argent pendant longtemps et [que] 
la maison mère a dû investir 
100 millions de dollars supplémen- 
taires depuis 1980 ». D'un côté 
comme de l’autre, on insiste cepen- 
dant sur la volonté de prévenir à un 

versé 33 % de la valeur des exports- 
tions de la Falkconbridge, jusqu’au 
prix de 2,25 dollars la livre. Soumis 
à une forte pression du Fonds moné- |: 
taire international, le gouvernement 

ter un centime au Trésor public. 
Pour sa part, la F: a tout 
intérêt à profiter de la bonne 

vingt Domingo, 
dans l'attente d'un règlement du 
conflit. 

JEAN-MICHEL CAROMT. 

Le conflit du trans-Manche 

de cette année, les salariés japonais 
d'heures ont fait une vingtaine 

mois de travail supplémentaire. a LONDRES 
Plusieurs facteurs See de notre correspondant 

vacances, 
ep mm 
constitue pas ua bon point. Il en 

N de tloé de Le la promotion, autre 
dissuasion les vacances. Enfin, pour L ptables 

les salaires de beaucoup ont été | par la justice se sont rendus, dès 

di eu temps libre! de du t — le NUS — 
agréable, eussf n'émitce pas une 

M LA vak valorisation du yen 2 
désormais rendu un séjour à lan: 
° la porte d'us plus grand nom- 

maïs les autres contraintes 
En outre, le patronat, et 

aotamment la a en 

}» 
haïte compenser La perte de com 
haie ompenter La pate 6 compé 

D la réduction des 
travail. Quant syadi 

cas leur ponton ét ambiant Au Part, ae 
niveau national, la nouvelle 
confédération du secteur privé, a 7 

de les salaires, traînent les 
écrire ». gone ph me 

Une version révisée de la loi sur le meer 

ni quarante ans, | Elisabeth ÎI, attendu) mer. visant la réduction ive de sa 
durée de querante-huit à quarante 
heures, est entrée en ur le 
1 avril Maïs elle tient davantage 
du souhait que de la disposition 
De ou de Des ous ce cn 

n'a pour attemdre ces récupération décidée 
objectifs. : 

Riches mais disposant encore de | l'An 
peu de temps libre, les Japonais | P. Oo. 

vectnces, QUE uilbeont cree vacances, u 
dant de nes plus faire des 
voyages éclairs à l'étranger. Jer 

des moyennes des 

L'EMPIRE 

britannique a ordonné, le 

La justice ordonne la saisie des avoirs 
du syndicat des marins-britanniques 

Hiomreme 

longtemps. Ur 
par erlsante dc raie commercial 
er 

des navires battant 

esta qu'il était syndicat n'est As celui qu” it 
en 1966 lors de la dernière grande 

réactions beaucoup 
moins passionnées de l'opimion et du 
gouvernement Done ue les 
marins De Sont 
minante capable de paie Léo l'éco- 
none du pays comme il a vingt- 
deux ans. Mw° Thatcher s’est 
contentée, mardi aux Communes, de 
plaider en faveur du drait des non- 
grévistes à travailler, 

Les avoirs syndicaux avaient éga- 
lement été saisis lors des deux 
conflits du travail les plus 
laires de ces dernières celui 
des en 1984-1985 et celui 
des typographes en 1986. La bataille 
juridico-politique menée par 
Ms= Thatcher contre les mineurs 
avait été impitoyable. Ceux-ci 
avaient transféré 8 millions de livres 
_ une partie de leur trésor du 

-ir , mais cette 
somme avait dû être rapatriée 
lorsqu'un liquidateur j avait 

RS Ne la compagnie 
P.and ©. mais il est douteux que le 
DRE 0e Pa ves Pol dRcsnen en 

KARAJAN 
EXPLOSIF. Personne ne met en cause letalent d'Herbert 

des très grands chefs d'orchestre EL von Karajan : il est l'un 
du XX: siècle, et cela s'entend ! Mais au moment où l'on 
fête ses quatre-vingts ans, « Der Spiegel » révèle les des- J 

STAR. Insurpassable interprète de Richard Strauss, 
se consacre à : d'Hugo Wolf... Elisabeth Sch 

“l'enseignement depuis qu'elle s'est retirée de la scène. 
Sa leçon. 
STYLE. Comment diriger les symphonies de Beethoven. © 
Plusieurs traditions se contredisent. Spécialiste de la musi- 
que contemporaine, Luca Piaff s'est penché sur les par- 
titions. Ses conclusions. 
LÉGENDE. Alfred Cortot a dominé son siècle. Pianiste, 

vis, une interview imaginaire de François Couperin et le 
point sur sa discographie, la critique des disques classi- 
ques, rock, jazz, chansons, les programmes de concerts 
à Paris et en province, l'actualité du mois, etc. 

UNE PUBLICATION LOFT 

— RAR SAM 

e Monde de (a 

sition lui est consacrée à Paris. Le portrait d'un génie. : dr ah 
Egalement au sommaire : Chariélie Couture, Louis Scla- 24 

Le Monde de la Musique 
25 F. Chez votre 

ENFIN: 
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Après de fortes provisions 

Le Crédit agricole 
assainit ses comptes en 1987 
mutualisé, le Crédit agri- Désormais 

cole a affiché en 1987 des résultats 
«+ substantiels, 

A Le bilan a donc été 
« DEtiOYÉ », qui permettra sans 
doute d'afficher eù 1988 une progres- 
sion des résultats courants plus forte 
qu'en 1987, où elle reste très modeste : 
+ 10,5 % pour ceux des caisses régio- 
pales à n ienu de 606 mi rs 
compte non tenu millions 
francs de des 

ee pren re 
que le résultat net consolidé (part du 
groupe) baissaït de 27,8 % à 838,7 mil- 
kions de francs L'augmentation des 
crédits (+ 14,4 %) a été spectaculaire, 
surtout pour les prêts personnels aux 
particuhers (+ 77 %), les prêts aux 
logements (+ 78 %) et aux artisans, 
commerçants et libérales 
(+ 87 ®). Les prêts aux mdustries 
agricoles et alimentaires, essentielle- 

ment les coopératr 
4.8 milliards de francs. Quant à l'agri- 
culture, ses crédits ont augmenté de 
19 % à 28 milliards de francs, dont 
15,2 milliards de francs en prêts boni- 
fiés. L'en-cours des prêts aux 
40000 en difficulté repré- 
sente 40 milliards de francs, soit 10 % 
DS DRE TS Pen pre Rec «3% 

subordonnés 
liard de francs) et de certificats coopé- 
raufs d'investissements (0,4 milliard 
de francs), la fusion des fonds de 
garantie (2 milliards de francs) et le 
reste par autofinancement. 

F.R. 

te gr 
en acier, la maintenance des installa- 
tions et diverses opérations d'Ingénierie 
à terre ou en mer. 

_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 

ELM =" 
Le conseil d'administration, réumi 

le 28 avril 1988 sous la présidence 
de M. Marcel Leblanc, a examiné 
l'activité de La société et a arrêté les 
comptes de l'exercice 1987 qui 
seront soumis à l'approbation de la 
prochaine assemblée générale. 

La progression du chiffre 
d’affaires global hors taxe, d’un 
exercice sur l’autre, est de 17,9 %& 
passant de 743 199.800 francs en 
1986 à 876 123 520 francs en 1987. 

En France, les ventes de produits 
finis et de pièces détachées atter- 
gnent 433 522 567 francs contre 
387.333.890 francs en 1986 
(+ 11,9 %). 
À l'exportation, les ventes repré- 

sentent 334 410 793 francs contre 
271 415 153 francs (+ 23,2 %). 

Par rapport eux ventes globales, 
l'exportation atteint 43,5 %. Les 
parts de marché de la société ont 
progressé en 1987 tant en France 
qu’à l'étranger, la demande étant 
restée généralement soutenue. 

À la fin décembre 1987, après 
dotation aux amortissements, aux 
comptes de provisions et à la partici- 
pation des salariés aux fruits de 
l'expansion, le bénéfice net s'élève à 
65 401356 francs contre 
40 898 829 francs en 1986. 

Afin d'élargir le marché du titre, 
le conseil d'administration proposera 
à l'assemblée générale une nouvelle 
distribution d'actions gratuites à rai 
son d'une action nouvelle pour dix 
actions anciennes, jouissance 1° jan- 
vier 1988. 

Il sera également proposé au vote 
de l’assemblée un dividende net de 
24 francs par action PR un 
dividence net de 17 francs l’exe 
precédent— soit, avec l'avoir fiscal 
de 12 francs, un dividende brut umi- 
taire de 36 francs. 

Le chiffre d'affaires du premier 
trimestre 1988 a progressé de 9,8 % 
par rapport à celui du premier tri- 
mestre 1987. 

Pour faire face à son expansion et 
maintenir la priorité de ia qualité 
dans ses fabrications, E.L.M, 
Leblanc met en service une nouvelle 
unité de production ultra-moderne. 

Les investissements, en 1987, se 
sont élevés à 32 400 000 francs et 
approcheront 60 000 000 francs en 
1988, soit une augmentation prévue 
de 85 %. 

La société informe ses action- 
naires que les comptes consolidés y 
compris leurs annexes sont à leur 
disposition au siège social, ou par 
envoi s'ils en font la demande écrite, 

NEW-YORK, 30 # 
B Li t t 

… Dopée ff 
Pia Bourse de Now York 

a gagné du terrain, mardi 3 mai, 
dans un marché plus actif qu'au 
cours des séances précédentes. 
L'indice Dow Jones a terminé le 
journée sur une hausse de 
15.08 points, à 2058,35. Quelque 
177 millions d' actions ont été échan- 

dépassaient 
des baisses : 881 contre 563. 

Une légère détente des taux 

des 2 100 points, estiment les ana- 
iystes. 

Le désaccord au sein de l'OPEP a 
profité, une nouvelle fois, aux 
valeurs des Control 
Data, qui fait l'objet de rumeurs 
re a gagné 2 dollars à près de 
21 dollars, tandis qu'USG progres- 
sait de plus de 3 dollars à 44 5/8. 
American Electric Power a ét£ très 
recherché, les échanges sur ce {itre 
constituant le tiers du volume des 
affaires négociées mardi au Stock 
Exchange 

LONDRES, si # 
Fermeté 

Après un week-end 

Es 

É àa ati constataient les 
Se Lereoh de fre a 
redonné du tonus cadet is e 

PARIS, smi = 

Rumeurs d'OPA 

mi ; i Ë $ f 

ds 0, 16 %. se maintenait à 
+ 0,10 % avant de clôturer à 
+ 0,42 %. Parmi las titres 26 : 

chaine hôtelière ACC, ke groups 
Crouzet et la Navigation mixte. 

Martini et Rossi sur Rérny at Asso- 
ciés pour la prise de contrêle de 
Bénédictine. Les cotations du titre 

le 5 mai. 

La SICAV Uni Régions, du groupe 
ras rs eng pl 
ticipation  Écut Eige de 
remenée à 4,81 et celle dans 
Bongrain à 4,83 %. 

Sur la MATIF, la tension sur les 
taux d'intérêt aux Etats-Unis et en 

perdait 0,39 % à 100,60. 

TOKYO, ani 

Fermé 
La Bourse et le marché des changes 

de Tokyo sont fermés, mercredi et 
jeudi, en raison de fêtes nationales. 

RFA 

Restructuration 
du troisième marché 

se pr lee Rampe 
marché, les s de valeurs ouest- 

PARIS : 
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Marché des options négociables 
le 3 mai 1988 

Nombre de contrats : 5 408 

OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

exaciee [0 | Septembre | Juin | Septembre | 
| demie | = | dernier | = | demier | E | demir | = 

Accor touonsr tnousss 

CG Prnneneuenrence 

codsansel 

Notionne! 10 %. — Cotation en pourcentage du 3 mai 1988 
Nombre de contrats : 57 204 
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ogg ee d'administration de la société Devanlay, réuni le 26 avril re (24 er et 
US praennee Léon Cligman, a arrété les comptes de la Jors de la cession de 35 Hdcsatélé ra à La mème période de 19 homes , 

0008648 pour l'exeroios 1987 et examiné les comptes consolidés. honie. En 1986, Jeumout. 1587.Lechifed'afiairsenégle | || Mancuémonérame | Mister... si 2h 
en perte de 410 mil ment en retrait de 9 #&, à 23,7 mi LL. Er 

lions. Le chiffre d'affaires de liards de  deutschemarks il. 
En MF Jeumont-Schneider s'établissait, en francs). DR 

1987, à 4,47 milliards de l'ense: le de son ensrce le j æ ER 
contre 5,53 mühards en 1986. estime que son bénéfice «RE ‘ ne 
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La direction En marge de l'affaire des otages Sur le vif 
de la SNECMA . , 
fait de nouvelles L'article d’un journal pro-syrien de Beyrouth Madame 10 % 

ropositions 3 de boire de la bière. En Prius provoque l’expulsion de M. Omrane Adham corne dés Gone dans le Pur. Pin ramadan c'est décent 
er ici, 

Alors que le conflit de 1a 
MA entre .dans sa huitième 

semaine, la direction générale a fait 
connaître de nouvelles propositions, 
Je mardi 3 mai au soir, par l'imtermé- 
diaire du médiateur, M. Jean-Pierre 
Emo Camme “précédemment 
es EVE globale pour 1988 

à 3.8 % en masse qui se Mutin, un proche de M Edgar | 

tagerait en 2.1 der roger vf nes espagnols — sont signés uni- M Det negr Sat met M. Eric Rouleau, ambassadeur iti- colonnes la clé da ce lancinant rare hr ri 
tion générale et en 1.7 point de quenent par M Pandrzad, Tube veille des élections législatives, pot nérant et proche de M. Mi mystère. Vous savez ce qui Ii Y . chez 

. rene real “hs Le paraphe de M. Pasqua souligne au président syrien Mais il avait "élection Chirac ? Na pas la bedaine prési- Et Bernadette, qu'est-ce 
he mr qe la décision persomelle Ma ministre _ Coutinué à jouer un rôle par la suite, en ge Ce || dentielle. H est trop effianqué, qu'elle dit de ça ? Elle la boucle. 
6655 F à 6 834 F, le treizième mois | d l'intérieur, qui suit directement, conrarement à ce qu'aftirme I démenti au démenti — qui n'est ps | topnevex topaxcté llaune Non seulement ils se font 

: depuis plusi dossi . Le dimanche : ns = : . forcé- 
nr nie ee pe Pl du cum ! mars 1987, il accompagnait à PO us avoue M Rouler FE ete us Eee | MU rain le cuis motues 
1 400 F, versée en une seule fois, est plats Le Maigon et du Qui marchand d'armes, qui fut lun des d’avoir donné une somme de 10 mil- Et de sursauter. Paraït — ça, nez dehors ils prennent une cla- EE NN ne 7 PETER EL LL 
hé Ca en Laval es à prod | os que La raison de l'expulsion cain, M. René Ib, alors patron de Chirac ». Pasqua lui a nd de chaise eos d'une er ie ï t ée sur les résultats des est l'article d'Al H a {la Véri té) de la DGSE (service de renseigne- M. Roulea connaître sous le nez tellement il était dans le Rhône Elle est entrée par 

trois dernières années, elle corres- if agig é ment français), et M. Jean-Charles u assure ne A et ele hotes À 

pour le salaire moyen, à une somme | M- Adham. 4/ Hagiqa est un jour- drain éobere pe dans l'article koweïtien : + Je n'ai autant | On l'a és pesé ministre de je ne sais plus quoi, 
annuelle de 1 500 F. Les heures de sr ar LUN Re ce dossier et dont c'était la première Gucu Confact avec quelque franien pre sms gs md un certain Noir. Elle tombe sa 
grève, a encore proposé la direction, re Nas te 2Pparition Le passeport diplomati- que ce soit depuis mars 1986. Mon ja tête les  vanc ess AE Poperen, un a s 
pourraient faire l’objet d'une avance | 2"ticie est un réquisitoire contre que gros de M. A avait d'ail avocat, M: Georges Kiejmar, va ind. Fours de paf ! Va te faire voir | T'es jamais 
à 80 %, remboursable eu heures sup- | COMPOremENt Au gouvernement jeu été renouvelé sans difficultés poursuivre en diffamation Lostias cr Lg que la moitié de Monsieur 20%, 
plémentaires et payées comme | dans l'affaire des otages. Il y est ; février dernier. Al ». trucs qui tiennent AU COMPS... alors essaye pas de peser sur la 

affirmé qu'avant mars 1986 «/e Dans les milieux diplomatiques, électoral: du couscous et des balance électoraie. telles. Un audit sur les qualifications 
et les classifications pourrait être 
mené. Enfin, le système de protec- 
tion social complémentaire, accordé 

Pris mardi matin 3 mai, l'arrêté 
pes var eds Adham est signé 

M. Pasqua et par le ministre 
Rélégué chargé de ia sécurité, 
M. Robert Pandraud, Le fait mérite 
d'être souligné : d'ordinaire, les 
arrêtés d’ expulsion selon la procé- 
dure d'« urgence absolue» — cou- 
ramment utilisée à l'encontre des 

RPR, notamment Chirac et Pasqua, 
ont envoyé des représentants à Bey- 
routh et Téhéran pour entrer en 
contact avec les ravisseurs et leur 

israélienne au Liban Résidant à 
Paris — sa femme et ses quatre 
enfants sont de nationalité française, 
— il s'était fait, Je pas l'avocat et 
l'émissaire de 

Sa première ap spparition dans 
l'affaire des otages date de mars 
1986 : accompagné de M. Pierre 

tear d'un message de M. Mitterrand 

ce nouvel épisode est ressenti 

comme l'échec de la stratégie de 
M. Pasqua, qui est aujourd'hui au 
centre d'une guerre de « révéla- 
tions» entre journaux de Proche- 
Orient. Le dimanche 1= mai, le quo- 
tidien koweïtien 47 Qabas est ainsi 
revenu, pour les maintenir, sur les 
informations qu'ils avaient démen- 
tes Ia veille accusant l'Elysée et 

tterrand, 
d'avoir fait échouer à La veille du 

E.P. 

la peine de se torturer les 
méninges. Le «Herald Tribune >» 
de ce matin livre sur cinq 

merguez. Regardez si ça lui pro- 
fite, ce régime, à Le Pen. Et pius 

c'est ça {a cata : dans Îies nurse- 
ries princières, il y en 3 au moins 
deux. Et l'autre, nanny Ballarnow, 

peut pas la piffer, la Pasqua. Ça 
lui profitera pas, au petit. toutes 
ces saloperies, faut lui refiler les 

nous. (3, Oui, çe tient au ventre. 

CLAUDE SARRAUTE. 

aux cadres, pourrait être étendu aux à EP D LE : £ci : mar demander de garder Les otages ». A1 | |A fausse mort de Monica Vitti Le second tour de l'élection présidentielle 
Les syndicats ont refusé ces pro- Hagiga de que l'lran à alors 
iti "il t insuffi- le tage ae D'abord le soulagement. que ce soit, nous confirmait 2 nier eanodene na | Gras à répondu favorablement». | Eee von. iasmasgenen que decre teams o. | LS appels de l’avenue Franco-Russe 

changement d'attitude. D'autres D Ro Ne sl que la nouvelle de la mort de siennes avaient reçu le même 

réunions, avec le médiateur, sont | éffet ef précisant que les armes Gt | Monica Viti annoncée le 4 mal que nous et considérait 8 juste A bb entqus pes remar- Lt op 
prévues d'ici à la fe de le semaine. dans là première édition du titre « {a plaisanterie comme avant le premier tour, mais le cher el t donc “rester ex, 

= transité par je Portugal et l'Espagne. Monde, soit her fr honte _ très, très mauvaise 2. PS False pe ns d'écolo- menral» ou le parc de centrales 
Al encore de l'avoir publiée. Publier une est du moins l'impression nucléaires (# de régression, 

Ropéae es néociations Po aq ns: nouvelle inexactes, c'est le cau- TES de eh non donner les rc mais ralentir lafferte). Doici qu'est 
tre de l'intérieur français chemar du journaliste qui : Le D'OPECS du point-presse réuni avenue annoncée une « importante commu- 

americaines demande à l'in ecprète rer La : apprend en tétant sa première pt Er paint rép dore Franco-Russe, le mardi 3 mai, au nicarion- de Pierre Bérégovoy. 

Prat dossiers du bœuf | réfugier à l'ambassade d'Iran à | cr qu'une information dot  Ondant Jeanpiere Clerc | Mendemain de l'intervention du Exeunr donc Claude Allègre et des Paris, Il ajoute que la Hbération de | foulours être vérinée Pltôt deux tEus Vraie Cie 15 Missipert président-candidat à Strasbourg où Brice Lalonde, chapitrés pour . Cette fois, u Lt id - der . 
agrumes Roger Auque et Jean-Louis Nor- nement des circonstances — de Rome a tenté de nous excuser RE Sac r occasion par l'ancien ministre de 

Américains et Japonais ont fatales, forcément fatales — a dans un éditorial, expliquant que, che n'est pas conjoncturelle », 
l'agriculture, Henri Nallet, qui à 

- tout juste eu le temps de placer son d’une re de 50 millions de s : Monde, Maria Luisa 
mardi 3 mai, leurs négo- | francs. I} précise fait déraper La loi. QCe ni Pen ; ie avec aplomb Claude Allè- désertification rurale. 

ciations sur ua dossier difficile, celui | mages reuantss lee plane Gels le H était 9 h 30, mardi, Ceciarelll (c'est le nom d'état à du groupe d'experts Pinrre Bérégorcy nait À la Mbune. 
du bœuf et des agrumes. Le secré- | libération de Marcel Carton et Mar- lorsqu'un homme en larmes a Civil de Monica Vi) a eu le privi du “PS. Maïs c'est pour constater solennel et annonce que va être 
taire au Commerce américain Wil- | cel Fontaine à la veille du premier dicté à notre service sténographi  lège rare de connañre de son arr ler « la préoccupation éco- ne rh er 
nu Verity espère voir les exporta- | jour, et celle de Jean-Paul! Kauff. que le douloureux communiqué. Vivant les éloges que la mort sjourd Ent: . pèse du même Entre alors une délégation d'an 
ns américaines doubler vers le | mann à la veille du second. Selon Il téléphonaît, disah-1, de la part d'ordinaire empêche de Sevourer. pad que L e PCF»... combatiants, déportés et résistants, 

Fa d'ici à 1991 en obtenant le | 4} H « l'opération a échoué de M. George Baume, agent de … Pauvre consolation. L'état-major de campagne a conduite par l’ancien ministre de 
Jepon di à 1 des quotas imposés RE ravis usé l'actrice italienne en France, h ne restait plus, par l'imer- appelé Sn rh Brice Lalonde, compagnon de la Libération Chris- 
par le Japon. Ce dernier, tout en se | 4 Tivrer les phipégeh) sp imprésario très connu et estimé, médigire de Jean-Pierre Clerc, l'écologiste ral dès le premier tian Pineau. 
déciarant prêt à y parvenir en cinq ment écrit de Marchlani sur leurs dont, il donnait en caution le qu'à faire parvenir à Monica Viti nt + Comme ‘professionel de de Comme s'ils ans, entend rem ce numéro de téléphone. Le temps un énorme bouquet de roses l'environtement, nous sommes très s'ils avaient voulu pren- exigences ». 

Vi t démenties dans 
l'entourage de M. Pasqua, ces 
« révélations » traduisent manifeste- 

que nous le joignions, les pages 
étaient bouclées. M. Baurne alors 
démentait formellement nous 

rouges. de honte. Tout de 
même, après la honte, ia joie. 

S'Brras l'est 
tras Purs ef par le score 

Antoine Waechter», ex ue 

dre Brice Lalonde au mot («+12 
peste brune n'est moins grave 
que la marée notes). les anciens 

: avoir adressé quelque communt- D. H. expriment leur inquiétude devant la A ne M. Lalonde, toujours plus - : : 
t décepti : montée du fascisme. Weimar, la idait pour nne hausse ment une déception syrienne que. Et il présente un pro bête immonde, plus jamais ça : cha- 

nipponnes d 
Les aus ont exclu d'aller au- 
delà de 10 %. Le conflit, qui empoi- 

Al Hagiga affirme que « {a France 
a voulu isoler la Syrie de ces tracta- 
tions, qui se sont déroulées à Bey- 
routh, Genève et Téhéran». De 

Adham 

e ROUMANIE : visite de 
M. Gromyko. — Le chef de l'Etat 
soviétique, M. Andreï Gromyko, se 

démocrate-chrétien. M. Cochez indi- 
que, d'autre part, que, selon le prési- 
dent panaméen Manuel Solis Palma, 

dix points uit bien être qui en 
pr A lenviron- 
nement. Mais attention! Pas un 
ministricule qui ne saurait qu'un 

cun y va de ses plus sombres souve- 
mrs. Lucie Aubrac évoque avec 
rer les Camerounais de ia 
colonne Leclerc et les Maghrëbins sonne les relations bilatérales depuis | SOUrCES co : rendra en Roumanie du 30 au 14 mai un -accord sur l'avenir de Panama | «petit chien dans les mollets du 

des années, a crier est décrit comme « us mythomane » | en «visite officielle d'amitié», à Pourraït être signé dès cette | méinisire de l'industrie », comme iro- es nr pour libérer 
je G ATT (4 Accord général sur les qui, à plusieurs reprises, avait | jinvitation du chef de l'Etat et du semaine. La date du 12 août est | nise Claude Allègre. Non, un. vrai ne see D opens qui 

la demande de Washington, mer- Hoi gr otages dl sescu, at-on annoncé officiellement anniversaire de l'accession du géné- | suffisante et doté de services exté- ra er Rp les 
orme dallaires très fortuné, | à Bucarest. Cette visite intervient ral Noriega eu poste de chef des | rieurs». bébés gaullistes d'au pee) ee 

a a re _ nn moins de trois mois après celle de forces ‘de défense pansméennes. un alors qu'on par des RAA 
prési M. Gromyko en Hongrie. Budapest et  — à sujets plus délicats comme Super- R. C. 

BOURSE DE PARIS Assad en 1982, après l'invasion | Bucorest s'opposent ouvertement 
ne nn OS cp. rt depuis quelques mois sur la question : 

à mal de la minorité hongroise en Transyt- Le suméro du + Monde » 
Matinée du 4 mai | M. Pasqua : vanie, en territoire roumain. daté4mai1988 

+ 0,83 %- M. Adham n’a pas servi |,,,°, PANAMA : le génére! 2 té tiré à 567 680 exemplaires 
La tendance éxait à La hausse mer d’'intermédiaire ses Fonctions le 1 le 12 moût. = 

credi matin 4 mai, ca i L'homme fort nama, le géné s séance Der de 0,83 % Parmi | depuis mars 1986 Manuel Noriaga, envisage d'aben- A rue Mabillon 
ncipales DALUSSCS, : terrogé, mercredi matin 4 i, | donner son poste forces 006 

gaton mixte (+6,5%), Pernod- par Richard Arzt de Radio Monte- de défense de ce pays le 12 août tél: Paris 
card (+5 %). Pons M va, a commenté en | prochain, a déclaré, le mardi 3 mai, à el: 43 29 40 40 

Sovac (+ 4.6 %), Club (+ 4%). Ên 
revanche sont en baisse Bis 

— 3,3%), Locafrance (— 3,2 æ). 
PF1 Paribas (— 3,1 #), Intertech- 

nique (— 3 %), Locabaïl (— 1,8 æ). 

(Publicité) 

Ampoules 
antirides 
16 jours : 

74 francs ! 
AR CR ES ee AT: 
ont un 

Pasq 
ces termes l'expulsion de 
M. : # Nous ne pouvons pas 
accepter que, insiallé sur notre ter- 
rotoire, une personne de nationalité 
dolls Par son activité la 
por du souvernemen français 

ans y à ee he 2 ‘un 
certain de gens et notam- 
ment de ceux qui sont actuellement 
détenus en otages. Il faut, dans ce 
genre d'affaire, a pas À trOp de 
Sins qui me paralssaieu les déci- 

aient conformes 
â SO LSrêt nas 

Inte sur css rôle d'« intermeé- 

diarre » de M. Adham dans l'affaire 
des otages, le ministre de l’intérieur 
a répondu : “{l'n'e jamais servi 
dim mens depuis mars 1986 

ris Vérnement f} ais. Ce 
À auparavant, je ‘ignore. 

ere qu'il. bite des rela- 
tions avec certains membres de 
l'entourage du président | de la 
République, mais nous n'avons 
jamais été directement en relation 
Hs lui,» «+ ue *, répondu 

Pasqua quan journaliste lui 
demande s'il à espéré, ces dernières 
semaines, ue libération des otages 
Lt « Je l'espère moins ». a-t4l 
ajouté. 

Washington, un membre de l'opposi- 
tion panaméenne, M. Guillermo 

Cochez, vice-président du Parti 

MON NOM M'A TOUJOURS 

PE 

RATE 

27, AV DELA REPUELIQLE PSG PARIS 

POUSSÉ À FRÉQUENTER 
DES GENS ÉCONOMES... 

PAR: UtEII 
Un Macintosh SE 2 lecteurs 
disque dur externe 20 Mo 
SCSI compatible 

mm 

EC 
TEL ii lhiñe METRO FARMENTIER 

Cu 5 

a 

(ETS 

LULU L EVE 
COMPUTER %x 
La micro sons frontières 

a 26.rue du Renard Paris 4° 8 42 72 26.26 
#55. av. du Prado Marseille &° 8 91.97 25.02 

MONTREAL 2200 

BANGKOK 3990 

DELHI 39990 

LIMA 5850 

QUITO 6000 

prix en FF à partir de, macifiables 
Lie. 1171 


